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folution Précédente, donnéele ioFev.i«78./û mime. 
Répoaic du Roi de la G. B. à la precedente AdrdTc,don- 

néc 
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■éclcHFeviier 167*. 34 < 

Raifbns envoyées pai la Chambre des Communes à ceÙ6' 
des Seigneurs, touchant rAdrcflc du Roi, lefoluë parla 
Chambre desComm.fur la Declar.de euetre à la Fran- 
ce, & ce que les Seig. y ont trouvé à rcmrmcr. 3 $0 

Autre AdrefTe de la Cnambrc-BalTe, prefentée au Roi de 
la G.B. le 2 $ Mars , pour le faire entrer aâuellcment 
A*- en guene contre le Roi de France, & notifier' que le 
' Bil pour trouver de l’argent étoitpalTé. 3S2 

“ RéponlèduRor delaG.B.àlaprcicnteAdrcfie. 354 

Traité d’Alliaiicedéfenfive entre le Roid’Angl. &MM. 

les Etats Generaux, conclule 3 Mars 1678. 354 

Députation de fix Commiflaircs, faite par S. M. B. pour 
traiteravec les AmbalT. ôc Minifttes des Princes Alliés, 
du2iMarst677,oudu 31 Mars 1678. 3^5 

S^folution de la Cambredes Communes, du Samedi le 
4Mail678. _ 369 

Képonlè duRoidela G. B. envoyée V la Chambre des 
Communes, le 6 Mai par le Sieurtaventri , fur ce 
qu’elleavoitrefolu Samedi palTé,le4Mai 1.678. 369 
Harangue du MilordChancelier,du9 Mai 1678 aux deux 
Chambrcs,pourleurdemanderlcuravisrurrétatpre- 
lènt des affaires publiques. là- mime. 

^ Adreffedela Chambre-Baffe, prefentée au Roi d’Angle- 
terre le 21 Mai 167 s. 375 

- Harangue de S.M.B.faite à la Chambre-Haute le 23 Mai 

1678. 377 

Meraoiredes Miniftresdu Roi dcDannem. de l’Elcâeur 
de Brandebourg, Sc des Ducs de Bronsvvijck-Luneb. à 
laHaye,prelcntéIc Fcvrieri678. 37 * 

Mémoire du Minift.de S.A.M.l’Evcquc 8c P.de Munftcr, 
prefènté àMM.lesEtats Gener.le 1 8 dcMars 1678.380 
Mémoire touchant l'admiflion du Minift.ôc des interets 
de M.lc P. 8c Evêque de Strasbourg,prcfcntc à MM.lcs 
MediateursàNiraegue.le 22 Mars 1678'!. 38x 

Conditions ausquelles le Roi Tres-Chreftién veutbien" 
fairclaPaw, publiéesà Nimegue,le 1 5 Avril 1678.39^ 

^ Office fait par M.le Nonce à Meffeigneurs les Ambaff.Se 

Plénipotentiaires Catholiqucs,lc 1 5 deMai 1678. 400 
J Rcponlè de Meffeigneurs les Corifederés , à la Déclarât. 

^ quileuraété faitepar M.leNonce, dui7Maix678, 

fîucequele RoiT. C. vouloit difterer jusqu’au 20 
Mai à accepter les conditions de la Paix. 4or 

» Lettre de S. M. T. C. à MM. les Etats Generaux des Pov. 
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Conccic des Minift. des Hauts Alliés à la Haye, fait arec 
les Députés de MM. les Etats Generaux , dans la Con- 
férence du 2p Mai , touchant la Députation au Roi 
Tres-Chreftien. • 404 

Képonlè des Etats Généraux des Provinces Vnies, à la 
Lettre du Roi Tres-Chf eftieni du 1 8 Mai 1578. 406 
Réponlè du Roi Tres-Chreflden, à la Lettre des Etats 
des Provinces Vnies, du 2$ Mai, 1^78. 407" 

Mémoire queleRoi Tres-Chreftien a.fait mettre entre, 
les mains du Sieur de Beveming Amb.Eztr.des Pro- 
vinces Vnies vers S.M. au Camp de Weter. 408 

Office fait à MM. les AmbalT. & Plenip. Catholiques par 
Monfeign. leNonce, le 6 luin, pour leur prêënter la 
. Déclaration deS.M. T. C. dur luin 167 s. 4i{ 
Harangue du Roi d’Angleterre à ibnParlement, auftijet 
de la Paix, du 3 luin 1578. 4x% 

Harangue du Chancelier d’Angletene. 414 

Lettre d’un certain Miniftre à Londre, touchant la Ha- 
rangue du Roi à Ton Parlemcnt, 5 c la Déclaration de S. 
M. en faveur de MM: les Etats Generaux , ôc deleut 
conduiteà l’égardde la Paix,.du 3 luin 1678. 423 

Mémoire de MM. les Députas extr. de MM. les Etait 
Generaux des Prov. Vnies, prclenté à fon Excellence 
leDucdeVilla-HermofaàBruxcllcs. leSMai. 4z{ 

HéponfedeS. £. leDucdcVilla-Herinolâ, faite Icp de 
Mai, au Mémoire du 8 des Députés Extraor. des Etats 
Generaiu des Provirtees Vnies. 427 

II. Mémoire des Députés Ext. de MM.les Etats Generaux 
dcc.àS.£.deVilla-Hermofa,dur4Mai. 429 

Réponfe deS. £. M. le Duc de VUla-Hetmofà, donnée le 
16 Mai au 2 Mémoire des Députés Extraordinaires 
; des Etats Gcncraux,8cc. 432 

XII. Mémoire des Députés Extr. des Etats Generaux,^. 

à S.£.leDucdcViUa Hermofa,du 27Maii678. 433 
Réponlè de Ton Exc. M.ie Duc de Villa Hermofa,donnée 
les luin, au 3 Mémoire desDcputés Extra, des Etats 


Stoclaration de MM. les AmbalT. de F lenipot.de France^ 
parlaquelle ils offrent une fiispenfion d'Açmcs. jus- 
qu’au demiex jour de l’an, donnée aux Médiateurs le 


Generaux, 5 cc. du 27 Mai 1678. 
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office fait pai M. le Nonce le ai Mai i 6 jr 1 , àMMC 'Ies 
. Ambair. des Princes Catholiques. '437 

Mémoire picfènté à S. M< B. à Loridrepar'Monlieur Ifc 
Marquis de BourgomagneroyScc. le $ Iuin,i678. 439 
Reiblution de la Chambre-Ballè , donnée à S. M.le Roi 
de la G. B. le 6 luin 1678. touchant la guerre contre 
. la France, ou de licenticr les Troupes Angloifes. 440 
Memoiredes AmbailàdeursdeS. Majellé lmp. àNime* 
gue, donné à ceux des Etats Generaux de 10 luiâ 
1678, pour lesdétourner d'une Paix particulière. 444 
Mémoire des AmbaiT. du Roi de Dannemarc au même 
fujctdclaPaix, duioIuini678. 44* 

Mémoire de l'Ambafladeur de Monlîeux J'Elcâeui de 
Brandebourg, fur le fujet de la Paix> 'du i o luin 1578.: 

4Sr 

' Mémoire prelcnté au Roi d'Âhgletene, parles Amb. en— 

: voyés du Roi de Dannemarc Sc de l'Eleâeur deBrat^ 
debourg, lcisluinifi78. 45* 

.MempireaesMiniftresduRoi de Dannemarc, deTElé- 
Aeur de Brandebourg , des Ducs deBronsvvic-Luné- 
. bourg & de l'Evêque de Munfter Refidans àJa Haye* 

. prelènté à MclTeigneuis les Etats Generaux &c. le 
: Z5 luin 1678. 457 

.Déclaration des AmbaiT. de SaMajeftéImp. faite ddhs 
la Conférence Extraordinaire des Hauts Alliés à Ni* 

' megue, le zoluin 1(578, fur la Propoli tion des Am* 

: balfadeurs des Etats Generaux, faite de bouche le z% 
luin. 4«o 

'' Déclaration des AmbaiTadeuis dit Roi d’Elparae, dans 
la Conférence Extraordinaire des Hauts Alliez lezb 
^ luin 1678 fut ladite Propofition des AmbaiT. des 
Etats Generaux,&c. '■i . 2 

Déclaration de M. TAmb. deDannemarc, dans la Con- 
• férence extraordinaire des Hauts Alliés à Nimegue, le 
zoluin 167 8, lut le ihéme fujet. 4À4 

Déclaration de 1* AmbaiT. de M. l'Elefteui de Brande- 
bourg, Lundi le zo luin 1678, furie mêmefujet. 4^7 
-Déclaration de M. le Preiident Canon , Plénipotentiai- 
re de S. A. le Duc de Lorraine , dans la Conférence 
Extraordinaire des Hauts Alliés, à Nimegue duzô 
luin 1578, fut le même fujet. 4tf9 

Mémoire du Miniftre de fa Sérénité Eleâiorale deBran- 
■ debourg, preienté aux Députés deL. H. P. MM. les 
Etats Generaux, poux les affaires étrangères, à la Haye 

ce 
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ce to Iuîn‘i67«. 47Î 

Xettrc de Mefleigneurs les Etats Generaux au Roi’T. C- 
‘ portéeparJVf. deLannoi,duzzIuini678. 47$ 

lettre deMefTeigneuisles Etats Generaux à le Duc 
de Loxemfcourglezz Juin 1678. 477 

Ke^onfe du Roi de France, écrite le 3 o Juin , à la Lettre 
de Mefleigneurs lés Etats Generaux' des Provinces 
Vnies, portée, par Monfîeur de Lannoi le zz luin 
X678. . . 478 

Lettre de.Monfieur Te Duc de Luxembourg à Monfleur 
l’Envoyé Extraordinaire de Meflèighetus les Etats Ge- 
neraux, &c. chésM. le Gouverneur General des Pays- 
Bas fans date. 481 

Lcttrede Monfleur . .. écrite. De Bruxelles le 7 
luillet 1678. 48z 

Extrait de ce quifutrépondulesoIuinparlesAmbafla- 
deurs& Plénipotentiaires de France, aux Ambaflà- 
deurs des Etats Generaux des Provinces V nies. 48 3 
Lettre écrite à Monfleur de Baiillon Ambaflàdeur de là 
Majefté.Trcs-Chrcftiennc ch Angleterre, par Meflèi- 
gneurs les Ambaflàdeurs 8c Plénipotentiaires de la- 
dite Majefté pour le Tratié de Paix à Nimegue , le 29 
Iuinr678. 48Ç 

'Mémoire donné à Nimegue le r deluillet rtf78,pour Ibn 
Al telle Monlcign. le Comte d’Auvergne, ob l’on éta- 
blit la luftice des Privilèges de là Ville , 8c de Ibn Mar- 
quifatdoBergen-op-zoom. 48 1 

Mémoire du Miniftré de S. A.E. de Brandebourg, pre- 
lèntéàMM.les Euts Generaux, le z luillet 1678. 

• * 

Mémoire du Miniftré du Duc de Bronswick 8c Lune- 
bourg, prefente àMAl.lesEtatsie 4 luillet 1678.505 
Extrait de la rcfolution de MM. les Etats de Hollande 8c 
deWeftflcife, prife dans leur Aflcmblcc , IcXundiit 
luillet 1678; '5oj» 

Extrait du Regitredes ReloIutions de Hauts 8cPuiirans 
Seigneurs les Etats Généraux des Provinces Vnies des 
Pays-Bas. * 5*1 

Mémoire des Amb.de France, donné lery luillet râys, 
à MM. les Ambair des Etats Generaux des Provinces 
Vnies. 5*5 

KdponlèdcsAmbair. des Etats Generaux des Provinoes 
Vnies, au Mémoire des AmbalT. de France, du x 7 luil- 
j.ct| donné le z6 du même mois. ^ , 5 ao 
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Déclaration ‘donnée "par Mcfficuis les Ambaflàdcuts 
dcSuedCi àMM. les AmbafTadcuis de France, le z 6 
Iuilleti67S. 5J7 

Harangue du Roi delà G. B. à ibn Parlement, le i8 luin . 

1678. . J4I 

Notification du Roi delà G. B<à la Chambre-Haute, pac 
MylordTrélbrier,Je 29 luin 1678. 544 

Lettre du Roi delà G; B. aux Etats Generaux &c. du 3 o 
luin 1678. 545 

Propoihionsde M. Temple Amb. du Roi de la G. B. à 
la Haye,faitele 13 Iuilleti678. 545 

Nouveau Traité d’Alliance entre le Roi de la G. B. ôc les 
Etats Generaux des Provinces Vnies, fait à la Haye le 
26luillet 1678. 553 

Lettre de Moniieur van Eeuningen àlcurs H.P. écrite de 
Londrele zp Iuilleti678, au fujet du Mémoire que 
leurs H. P. ont donné pour s’oppolèritla France, qui 
ne vouloir pas évacuer les Villes avant quelaSuedemc 
ûrisfaite. 56a 

Aiemoire des. AmbalTadcurs 8c Plénipotentiaires de 
France, préfenté à MM. IcsÀmbaiT.dcsEtatsGene-. 
taux, leas luillct 1678. 

Remontrance de l'Amb. de S. Ser. ElcftoraledeBrande* 
bourg aux Amb. de MM. les Etats Generaux , furies 
affaires prelèntcs des Traités de la Paix , donnée à Ni< 
megue,ce 31 luillct, 1678. 567 

Extraitd’une Lettre de MM. les Amb. de France à Ni* 
meguc , à M. de Barillon Amb. de S. M. T. C. à Lon* 
dre, duJ Août 1678. 571 

Réunie de MM. les Amb. 8c Envoyez Extraordinaires 
de MM. les Etats Generaux des Provinces Vnies , fut 
leMeraoiredeMM. les Ambafladeurs 8c Plcnipotcn- 
tiaircs.de S. M. T. C.du 29 luillct, donnée Ic4 Août 
XS78. S 74 

Mémoire des Amb. de France, prclèntéà ceux des Etats 
Generaux, le 6 Août 1678. 57g' 

LcttredcD.Ema^ucldeLira, Envoyé Extr. de Sa Ma;. 
Gatholiquc,8cc. à M. lePenlionnÀeFagel, le 8 Août 
1678. S 79 

RéponlcdesAmb. 8e Envoyés des Etats Generaux des 
Provinces Vmes, donné Ic9 (l’Août 1678 , à MM. les 
Amb.du Roi de France, fiir leur Mémoire du 5 d’Août. 

,$80 

Fiotefiation des AmbalT. 8c Plenip. du Roi de Danne- 

marc. 
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«arc, de l’Eleâicur de Brandebourg, & de l’Envoyé de 
l’Evêque de Munfter, contre la Faix particulière des 
Etats Generaux des Provinces Vnies, faite le lo Août 
r«7« àNimegue. 5*3 

Z^cedeM. dcBeverning, à MM. les Etats Generaux, 
en leur annonçant la conclufion de la Faix,du lo Août 
1678. S** 

Xettre de MM.les Amb^.de Hollande étant à l’Ailèm- 
blée de Nimegue, à AIM. les Etats Generaux des Fro* 
vinccs Vnies , en envoyant le Traité de Paix par le Se- 
crétaire Hulft, 1 er i Août 1678. S8p 

Traité de Pai.K fait, conclu 8c arrêté à Nimegue le 10 du 
Moisd’Août xéyS.entreles Amb.ôcFlenip.dc S.M.T.^ 
C. d'une part,8c.les Amb.8c Flehip'. des Seign.EtatsGe- 
. netaux des Prov. Vnies des Fays-bas,de l’autre. 590 
Traité de Commerce, Navigation ôc Marine fait, conclu 
, Scarrétéà Nimegue 1eioduMoisd’Aoûti678, entre 
les Amb. 8cPlcnip.de S.M.T. C, d’une part j 8c les 
Ambaif. 8c Plénipotentiaires des Seign. Etats Gene- 
’ lâux des Provinces Vnies des Pays-bas, de l’autre. 

tfoo 

rormulairc des Palïèports 8c Lettres, qui le doiventdon- 
, ner dans l’Amirauté dé France, aux Navires 8c Earque^ 
qui en rottirontfuivant l’Article du prelèntTraité.SiS 
Formulaire de l’Aftc contenant le ferment. 6x9 

AutreFormulaire des Lettres qui fe doivent donnerpax 
les Villes 8c Ports de Mer des Prov. Vnies, aux navires 
. 8c barques qui en fortiront fui vant l’Article fusdit; 620 
Article fêparé touchant l’impofition de cinquante Ibis 

S ar conneau fut les navires etrangers fbrtans des Portf 
eFrance. 6 it 

Aûc deNeuualité pourlaSaede,pairéle 10 d’AoûtrfiyS 
entre les AmbalTad. de France 8c ceux dés Provinces 
Vnies,8cc. 623 

Mémoire duMiniftreduRoi deBannemare à la Hayu 
prefèntcle rj d’Août 167&. Ik-mimt 

Mémoire de S. 4 -E. dcBrandeboutg,prclèntéàMM. les 
Etats. A la Haye 1 er 3 Août X678. 63a 

Lettre des Amb. Extr. deMeffcign. les Etats Generaux 
des Provinces Vnies aux Amb. de France, du ry Août 
1678. 63 <î 

Jléponfedcs Seig. Amb. Extiaord.de S.M.T.C. à la Let- 
tre des Seign. AmbafT. de Mcifeign. les Etats Genc* 
jaux»&c*aai7Aoûtz<78. ast 
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Katification de l’explication du 13 Article du Traité de 
Paix, faite par les AmbalT. de France, aux AmbalTdes 
Etats des Provinces Vnies. 639 

Katification de Sa Majefté T. C. du Traité de Paix éç 
d’Amitié. 

Üatiiication de J^Af.lesEtats Generaux desProvinces 
Vnies des Pays-Bas du Traité de Paix Sed'Araitié. 64X 
Ratification de Sa Majefté Tres-Chreftienne de l'Ar* 
ride réparé, touchant Monfieutlc Prince d’Oran* 
gc. tf4S 

lUtifîcation àtHM., les Etats Generaux des Provinces 
Vnies des Pays-Bas, furl’Artideféparé touchant ilf.le 
Prince d’Oran^je. 645 

Ratification de S. M. T. C. du Traité de Commerce , de 
N avigation & de Marine. ^4d 

Ratification de 3fAf. les Etats Generaux des Provinces 
Vnies des Pays-Bas, du Traité de Commerce, deNa- 
.. vigationâc de Marine. ^ 64s 

Ratification de ià Majefté T. C. fiu l’Article féparé, 
touchant l’impofition de cinquante fous par Ton- 
neau furies navires étrangers ibrtant des Forts de Fran- 
ce. 64 p 

Arrêt du ConfeU d’Etat, lequel décharge les fujets des 
Etats Generaux des Provinces Vnies des Pays-Bas, de 
raugmentation des droits d’entrée & de fortie,portés 
parkTarif dnMoisd^Amii677, du 30 Août 167S. 

<51 

Formulairedes Pafleports, donnés par S. M. T. C.aux 
vaiffeaux des Hollandois , avant la Ratification du 
^ Traité de Paix.. 65a 

lettre de S. A.E. de Brandebourg, écrite aux Etats Gene- 
raux, fui le fujet de la Faix conclue entre le Roi de 

FranceficEux,duxs Aoûti67S. 657 

Mémoire du Miniftiede M.lEvéque de Munfter,prelèn- 
téàMAf.lesE»ts,àlaHaye,lei5 A0ÛC1678. 666 

Froteftation des Ambaff. & Plénipotentiaires du Roi de 
Dannemarc , & de S. A. E. de Brandebourg, Scc.Fai- 
teleis Août 367S,àlaHaye,&c. 669 

Mémoire du Miniftre de S. A. S. Monfèign. l’Evêque Sè 
Prince de Munfter, prelènté à la Haye,a MMAcs Etats 
Generaux, le 19 d’Août 167S. 671 

Traité de Trêve entre l’Elpagne 2e la France, feite entre 
les deux Aimées devant Mons, le 19 Ao&t 1678. 672 
Mémoire des Ambafiadents de Dannemaïc, 2c de S. A-E. 
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. ëcBiândebourg,ptelcntéaux AmbaiT d'Efpagne > le 
22 Août 1678. • 677 

>icmoiie àt.M. Hydc AmbalT. & Plenipoten.de S. M: B. 

prelcnté à la Hayele 25 Août 1678. 68 1 

Extrait du Kegîtie des FLefolutions dé Hauts & PoilTaiT^ 
Seigneuts les Etats Generaux des Provinces Vnies .^es 
. îays-Bas,du 19 Septcmbrei678.ieivantderép(Ài(êiaa 
MemoiredeM. Hydedu25 Août. 683 

Mémoire du Miniftte de S.À. l’EvéquedeLiege» donné 
aux Ambair. Mediateifts, lé zè Août 1678. 6f $ 
Mémoire du Miniftie de M. l’Evêque de Munfter,prefen» 
té à MAf .les Etats. A la Haye le s Septembre 1 679 . 6 89 
Aâe d’Amniftie entre S.M.T. G. Sc MM. les Etats Gene> 
taux. 69 X 

Projet de Paix entre les Coiuonnesde France 8c d’Elpa* 
gne» donnéàMAf. lesAmb. deHollandeleia Août 
1678, par A/Af. les Amb.de France > pourle remettre 
entre les mains de MM. les Amb. d’Elpagne. 694 
Projet de Paix entre les Couronnes d’Efpagne 8c deFran« 
ce, donné à Af Af. les AmbalT. d’Hollande le 1 2 d’Août 
1^78. par Melïïeurs les AmbalT. d’Efpagne, pour rè- 
* mettre entre les mains de MM. les Amba^. de Fran- 
ce. ^ 7x3 

Mémoire prefènté par AfAf. les Amb. d’Efpagne aux Etats 
Generaux des Provinces Vnies 2 Sept. 1678. 726 

Compromis entre les Plenipotent. de leurs AfAf. Catho- 
lique 8c Ttcs-Chreflienne,pour rajuftementdesdif- 
ferens qui arreftoient la PaixceiiSept.1678. 727 

Traité de Paix entre les Couronnes de France 8>d’£l^ 
pagne, conclu8cfignéàNimcgue le 17 Sept.i678.729 
PleinpouvoirduMarauisdelaFuente. 752 

RccitdeceqiüTe pafia à la fignature du Traité de Paix 
entre la France 8c TEfpagncjfaite dans THâtel de AfAf. 
les AmbalT. de Hollande le 17 Sept. 1678. 755 

Extrait du Regitre des Refolutions deJlf Af . les Etats Ge- 
neraux du Lundi 19 Sept. 1678. 769 

Mémoire deAf. le Comte d' Avaux à Meflcigneuxs les 
Eftats Generaux , touchant la Prolongation du temps 
e'&lâ.%itification d'Efpagne. 76X 

de Af.d’ Avaux à Meflèigneurs les Efiats Gene- 
taux du 7 Décembre ï 67 8. 76 j 

Katifîcationdc Ta iilajefté le Roy Tres-Chreftien , (ut 
le Traité de Paix conclu le 17 Septembre z<$78, avec 

le 
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„ IcB.oy Catholique. 

Ratification de fà Majefté Catholique fur le Traité de 
Paix conclu le 17 Septembre 1 67?. avec le Roy Très- 
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Certificat des Ambadçurs de Mü. lésEftatsGcncramfi 
, touchap^ réçha^ige des.I^umcnts de Rari^tiou 
ftuJlc Traité cntçeia Fraoce.Sc TElpagne. yyr 
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MEMOIRE S 

ET 

N E G O TI A T I O N S 
de la Paix de Nimegoe. 

TOME SECOND. 

• ^ 


P R O P O s I T r G' 

Cæfàreapro Coronâ Franciæ, Sc mutatismutan- 
diÿpro Corona Suedæ. 

TlluftnpmpÇ^ Excellentipmi Dcminl,, 

Um Sacra Cajarea Majepas' Do7aif 
nu6 mper CUmentijpmus ex quo R(^ 
mani Imperii Regnornmqtie Pra-^ 
'Vinci arum Jùarum htereditariarum' 
gubernacula fufcepit , nihil antiejtiius ' 
neque magic m 'votis habuerit , qudm ■ 
Ut Je Sacrumque Romanum Imperium^ é^ hujus Prin- 
cipes inter y 0“ exteras Coronas y Principes é}“ Statue-», 
jura viciniæ , tÎT umicitia , farta tecia confervaren-^ 
tur y nihil quidquamy quod mutuam fduciam labe- 
foBarepojfet y aàmitteretur » quinpotius »ut conmrer^ 
cia paffim epporefcerent y reliquisque Pacis tran- 
quiUitatis public a cemmodis ^ jrÛBibue fubditi utriru- 
que Jhierentur y uti praterita clariue tefantury àr 
emmbuê ctmpertum ejî y ita nemini dubiumejfe potef»- 
quin fua Sacra Cafarea Majeflati perqudm grave ac- 
ciderity fi unà cum Imperia Romano funefio hmcbeüa 
tum Serenijpmis , primo quidem Francia , deinde etiam 
Suecia Regibus implicariyquamquam nihil mtermifiitra 
Jm.JL A fity 
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Jtti quidad fidandumilltid componendumque pertinerr 
fojfiti quittes Jftes miverfalis , honejîæ ^ fecitra Vacvs 
effulferit , eoque Sacræ Cafarea M/tjeflatis nomine nos 
in hoc Pacte C<mgre£u comparerejujft plena cttm potejla- 
tp Legati Extraordmarn- taîtbns inflruBi Jùmtts man- 
dates y qtue ejuedem' (îneeranf Pacte rejîabiliendæprom- 
ptitudinem clarè edocere pojfmt . Etprimumquidemme^ 
rito Exceîlentiie P'ejhie ^ gratulamur eîr grattas agi- 
mus y quod fuâ prudentiây ^ tndrfeffo labore maximam 
partent fuperatiey qtue circa praTtmmariaexortafrte^ 
re diffieuîtatibusy rem eo dednxerirtt ut de ipsâ P ace fer- 
mo injîitui , ^pojîulata eum in finent htnc inde exhi- 
beri pojfmt, qua ex parte fua Sacra Cafarea Majejîatie 
alianoneffe declaramus , quàmut ftmul ftbi ^ Sacra^ 
Romano Imperioy omnibusque ^ ftngulie fuis confoede- 
ratte ab altèmemorato Rege Regnoque Francia ablata: 
reftituantur ( in Propofitione adverfus Coronam. 
Suecix loco horum verborum,pofita funt fequen-- 
tiat à Regnoqué Suecia débita fatiefaSHo prafetuTy}; 
dimmaque iUata cum omni causa refarcianturÿ ftmul Ô* 
eongruis mediie (fr modie ‘via ^ caufa futurorum difft-r- 
ddorufhradititùs amputetnirry utihdcomnia (jyfngula 
latiùs jpecificabuntur. cum ita comparât a fmt , ttP 

TSuUojure negari pojfmt , ita nobie poUicemuTy ExceUert- 
tiae VeBras ad ea confequenda y ipfamqueadeo Pacem 
Orbi Chrijîiano hifee paBie rejîituenàam cwn immorta- 
Ji magna Britormia Regia Majejlatis gloria proprioque- 
fuo merito > feduli porro aUaboraturae , quorum pios- 
Conatue ^ operam ut Deue^ Opt. Max. projperet fetiè.- 
mvuemue. 

F, U D A.L R I C s K l N s K Y» 

H £ N R I G U s ‘s T R A A T M A N. 

.t ' ' . ' , * ■ ^ 

Concordat cum Originali. 

1. B E R K E L E T. W. T E M P L B., 

I« l E N Kl N S. 

Koviomagi 3^ Martii 

' T R A- I 


de la Paix de Nimegne. 


* ' . TR A D V C t r O N, 

PROPOSITtON 

de V Empereur touchant la Couronne de France r &l^ 
Couronne de Suede , Ji Fbn change ce qui fi 
• doit changer. 

7"res-IllHflres tres-Exçelïens Seigneurs > 

S A Majefté Impériale , noftre Seigneur trea- 
clement, n’ayant rien Ibuhaicé avec plus 
de palTion , que de voir les droits de l’amitié 8c du 
voifinage inviolablement conlcrvez entr’EIle,. 
l’Empire Romain 8c les Princes d’uncofté, Scies- 
Couronnes, Princes 8c Etats eftrangers de l’autre, 
8c que non feulement, il he fc commît aucune 
chofè qui pût en aucune maniéré chocquer la bon- 
ne intelligence de part 8c d’autre jmais aufli que le 
commerce fleurit parmi lesfujets desdits Princes,. 
8c que chacun d’eux jouit des autres fruits de la; 
Paix 8c du repos public , ainfl que tout le monde 
fçait les chofes paflees , qui en font des tefmoins^ 
irréprochables. Perfonne ne peut douter, qu’il 
n’ait efté fort fâcheux à ladite Majeftélmperiale 
de fc voir envcloppee avec l’Empire Romain,dans 
une guerre funefte tant contre le RoydeFrancCy 
que celuy de Suede , 8c qu’elle n’emploie tous fes 
foins, pour trouver moyen de la terminer, toutes- 
fois 8c quantes qu’elle verra quelque apparence 
d’une Paix univerfèlle,ftabIe8chonnéte,auxquel- 
les fins il nous a efté commandé par fadite M.lmp. 
de paroiftre , dans ce Traité dé Paix , avec des in>* 
ftruâions , qui font aflez connoiftre fa fincere’ 
pomptitude pour le reftabliflement de la Paix. 
C’eft pourquoy nous congratulons , 8c rendons- 
grâces à vos Excellences , de ce que ayant par leur 
prudence 8c alTiduité infatigable furmonté les dif- 
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ficultés qui s’eftoient levées, touchant les preliraî- 
naires , ils ont poulTé les affaires fi avant que l’on 
peut maintenant traiter de la Paix , 8c prelènter à 
cette fin des demandes de part& d’autre , lesquel- 
les nous déclaronseftrc du cofté de là Ma). Imper. 

Que le Roi fusdit donne fatisfaéfion tant àElle, 
qu’à l’Emp. Romain 8c à tous 8c un chacun^de les 
Alliez,que les conquêtes de laFrance fe reflituent, 
2c que les dommages, caules pour quelques lùjet 
que ce Ibit, foient réparés, 8c qu’dn avife en même 
temps aux moyens , de desraciner entièrement 
toutes les lèmences de discorde, comme ci-apres 
ü leralpecifiéplus au long. Ce qui étant de telle 
nature qu’on ne peut le refulèr par aucune rai- 
iondejuHice , nous nous promettons, que vos 
Excellences feront leurs. enorts pour l’obtenir, 
2c pour rendre la Fai x à la Chrefticnté , à ces con- 
ditions- là, 8c à la gloire immortelle du Roy de la 
Grande Bretagne, 8c à l’augmentation de mérités, 
de vos Excellences, dont nous prions Dieu, de 
vouloir par fa benediétion faire prolpererletra- 
'vail. 

-François üdalric Kinsky.- 

HenryStraatman. 


Confirmément à r original, 


J. Berkeley. 
W. Temple. 

L. J E N K 1 N s. 
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PROPOSITION 

delà Corona de Efpana pva cl ajuûamiento delà 
Paz con la de Francia. 

Q XJe Je rejiitttyan tocùi^ las Provmcîas y Plazasi 
dudadef , 'Villas y Senorios y territorios de qual^ 
quier nombre conque puedan fer Uamados , que han ocft- 
pado las armas de Francia en los Reynos , Frovincias y 
Dominios cofnprehertdidos en la Monarchia de Ejpana, 
desde diez y Jiète de Septiembre del ano paffado 1 66 ^. 
todo eji el propio efiado y con las mijmas fortjîcaciones 
que ay fe haVan fn refefba nhtguna. 

2 . haviendofè rebelado los Mejfinefes contra Jk 
R ey y Senor natural entrega'doji en manot de la Francia 
y haviendo fus Zyjrmas oettpado no fola la Ciudad de 
Meftna Jtno tamèieh la de ÂuguSiay Taurc/minay otras 
del Reyno de Siciliày fe reflituyan las r'efertdasCiudadet^ 
de Mejfmay zAuguJla y Tattrominayy todo los demas que 
huvieren en oerspada las Armas de Francia en el Reyno 
de Sisilia fin referba de ningm rehelde y y con las nüjmas 
condiciones del articulé antécédente. 

5 * ^ue fe hàya cumplida reparazion de todos los 
danos recebidos en diferentespartes de la Monarquiay 
tan toper los incendias y ruinas eséectetados por las ar- 
mas de Francia en multos 'viUaSyy Lngares corne per las 
fortalezas , y Cafiillos desmantelados con la refiituxion 
de artilleriay municionesyy otros pertrechos deguerra que 
en eUas havia y îambien fede cumplida fatisfaccion de 
todos losgafios hechos ajfi por tierra como por mar en las 
guerrasque dejfiues del ano i66y. fer an tenido con la _ 
Francia. ^ 

4 . ÿlue todos las Confifeaxiones de haxÀendaSyrevtas 
y de otro qualquier genero de bienes mdifiintamentey por 
qualquier raxan b pretexto que fe ayanhecho a los •va* 
fallos de la Manarquia de Elpaiîa y ajfi ett los Payfes oc»~ 
pados de las Armas de Francia , desde del veyntey chic» 
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de Septîmbre del ano i66f. ««20 tambienen los qüe 
urttecedé^intefo^eya la Frmcta fe,éna^Um , y los arre- 
Jî<is que huviere hecho felebanten , y los propictatrios ' 
fianpûejfos en quiètUt y pacijtca popjjton de fus tierras, 
r entas y y haûendas ton la refit uzdon de los frutos des de 
el Sa de la çonfifiazJon de arrejlo , y ton la reparazion 
delosdanosquehuvierenpadetido. 

f. ^ütu a todos los Jùbditos de la Corona de Efanafè 
les hagareparazionde todos los intenSos , y ruinas de 
ÇaJlilloSy Cafasy^uensasy Certes de bofques , Jardines^ 
yarboles que durante e fa gu^re huvieren, padetide 
àandoles entera reparazJen, affi de todo lo que importa a 
el Capital, tome tambien delos danos,y interrefes fegun 
Jujufovalor. 

: , 6 . T porquelaEfferieHzadeotrpsTratadoshaen-^ 
fenado que elquedar lasmaterias,.enlosartîculosdelst^ 
Paz y 0 no del todo detiSdas, 0 remit idas a conferenzias _ 
pah'ticularesy 0 fùjetas, a interpretaziifn non an efinguidot-, 
el talor , de la guerr a antes han fuminifrado materia a _ 
vue^es intendiosy fe referma la facultad, de ampliar» re~, 
fringir, 0 anadir atuellas propofixiosies que fegun îa 
exigentia fejuzgaren mas proprias , y que pretengan en . 
qitanta fuére poffible todo lo que pudiere tonductr a que 
lapaz que ton la ayuda^f de dios fe pretende hazar feAs 
firmeifeguray efable. ' \ 

7 . à todos los Aïïiados de la Corona de Ejpana % . 

y a tada wio delîos feles dejufa , y cumplida fatüfazJon 
tanto de los danosretebidos y tornade todo loque les hje- , 
oiieren ocupado las armas de Francia , Fha en Nimegn, 
a^^.Marzodelam ^ 

S-; - Mr,- . 

Don P e b r o R on t l l o. 

‘ Concordat cumOriginaü, 

J. Berkeley. ' 

^ ‘ W. Temple. j ' 

!’* ■' L. Jenk I N5. , ‘ ' ' ' ■' i 

^ ^ "IV,'. • '’i *■ 
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- ’ / T B. À B V C T I O »; ^ ^ 

P R O P O S I T I P N - ^ 

^Efpagne pour la Paix à faire àveC'iaFrmee'.'. - 

i. /^Üe toutes les .Provinces,;. Places, Villes» 

VC Bourgs, feigneuriesôç terres, fôientrefti'T 
tuez, de. quelque nom& en quelqué Ue.n qu’iRf 
ibientfîtuez, que IesArmes.de la France ont ocr 
cupés depuis le 17. Septembre de l’an i 66 f. dans 
les Royaumes, Provinces , 8c Domaines conquis 
Tous la Monarchie d’Efpagne, le tout dans le meP- 
me eftat , 8c avec les mefraes fortifications » qu’il 
fe trouve à prefent fans aucune referve. i ‘ 

2. Que la Ville de Meffinc , qui s’eft révoltée 
contre fbn Roi 8c Seigneur Naturel, en (è mettant 
entre les mains de la France , 8c ayant les armes dd 
cette Couronne occupé non feulement la Ville de 
Mefiine, mais auffi celles d’ Augufta , Tavormina» 
8c autres dans le Royaume de Sicile, lesdites Villes 
deMelTi ne, Augufta 8c Tavormina, 8c toutesiles au- 
tres, que les armes de la France pourroiént^voic 
occupées, dans ledit Royaume de Sicile, foient 
reftitiiées (ans referve d’aucun Rebelle , 8c avec les 
même conditions de l’article précèdent. 

3 . Qu’il fe falTc une entière réparation de tous 
les dommages reçus en divers endroits de la Mo- 
narchie, tant par les incendies 8c ravages faits par 
les Armes de France en beaucoup des Villes 8c des 
lieux , comme par les Châteaux 8c Fortereftês dé- 
mantelées , avec reftitution de I’Artillerie,muni- 
tions, 8c autres préparatifs de guerre, qu’il y 
avoit } 8c qu’il foit donné une entière làtistaéHon 
de toutes les delpenfes faites par terre , 8c par mer, 
dans les guerres , que depuis l’an 1 66y. l’on a eut 
avec la France. 

A4 4- QH® 
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4. Que toutes les confiscations des terres « ren- 
tes, ou de autres fortes des biens indiftin- 

étement foient annulIées,pour quelque raifon ou 
pretexfel qu’on les ait faites contre les Vaffaux & 
dujets de Ja Monarchie d’Elpagne,tant dans les pais 
occupéspar les Armes deTrance depuis le ap de 
Septembre de l’an que dans ceux que la 

France poflêdoit auparavant, 8c que les'arrefts faits 
fur ce fujet fbient levés , & les proprietaires remis 
ea^tranquille 8c paifible pafTeffion de leurs terre?, 
rentes 8c biens, avec la reftitution des fruits depuis 
le jour de la confiscation ou de l’arreft , 8c avec 
réparation des dommages , qu’ils auront fouf« 
ferts. 

f. Qu’à tous les fujets delà Couronne cTE^a- 
gne foit fait réparation de tous incendies 8c rumes 
de Chafteaux , maifons brûlées, de tous bois, jar- 
dins 8c arbres coupez 8c ruinez, 8c des autres pertes 
dbirfiertes pendant cette guerre , en leur faifànt 
entière réparation tant du capital , que de tous les 
dommagcsSc'intcreftsielonleur jufte valeur. 

6. Et comme l’experience d’autres traitez a 
enfèigné, que les matières n’eftant pas entière- 
ment décidées dans les articles de la Paix , ou ren- 
Toyècs à des conférences particulières, ou fujettes 
à des interpetations , cela n’a pas eftei nt la chaleur 
de la guerre, mais pluftôt donné fujet à de nou- 
veaux çmbrafemens, on fè referve la liberté d’ana- 
plifièr, reftreindreou ajouter toutes les propofi- 
tions, qiie félon l’exigence on jugera plus propres» 
8c qui contiennent, autant qu’il fera pofliblc, tout 
ce qui pourra eftre avantageux , à ce que la Paix, 
que l’on prétend de faire avec l’aide de Dieu , fbk 
ferme, feure, 8c durable. 

. 7- Qu’à tous les Alliez de la Couronne d’Efpa- 
gne , 8c à chacun d’eux foit donnée jufte 8c en- 
tière fàtisfàétion tant des dommages rece us , que 

de 
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de la Paix de Nimegue. ^ 
de tout ce que les Armes de France pourront avoir 
pris 8c occupé iiireux. FaitàNimegucle 3. dc- 
Mars 1677. 

DonPeoroRonq^illo. 

Conformément à r Or ightifl, 

lo. B E R K E L E Y. 

W. T EM*P L E. ‘ if 
? L. J E N_K l N S. 

PROPOS 

de las Pretenfîones de Elpana para el ajuftamiento 
de Paz con Suecia. 

I • XJe la Cororm de Suecia de entera y cumpîi~ 
da fattsfazJony reparacion à la de EJpana 
de todos lot gajl os bechos y dan os ricevidos tantopor ' 
tierra como por mar en ejîa prefente guerra t y tambien 
de los derechos tjue la competenpor contra&os ejliptda- 
dos , por parte de la Corona de Ejfana cumplidosy por Ia 
de-Sueciano obfer'vados. 

- Z. Tporofuelaexperiençia deotrostrattadoshaen- 
fenado <fue el quedar las materias en los e^rticulos de la 
Paz. 0 no del todo decididas , 0 remhidas à conferençias 
particulares 0 fujetas a mterpretacson, ni ban extm^~ 
do el calor delà guerra antes ban Jùbminijlradomate- ^ 
ria a nuevos incendios , Je referva lafacultad de empli- 
or y rejhringir S anadir a aqtteîlas propofttiones que fegun 
la exigmcia Jèjuzgaren mas propias, y queprevengan 
en quanta fuerepo^ble , todo lo que pu^ere conducir'à 
que la PazqtteconlaéyudadeDios fepretendebapert 
Jea firme t Jègura,y ejlable. 

6 ^ ato^s los AUiados delaCorona de Ejpana 
y a cadatato de eUos fe les de enter a^ jujlay cumplidat 
fatisfattion i tanto delosdanôsrecividost como de to- 
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do lo que les hwvieren occupado las Armas de Sue^ia, 
Fha eti Htmega a^de Marzo del ano 1677. 

Don Pedro Ronq^illo/ 

. . . , .C^ncprdat cùm Orjgin^ii 
lo. Berkeley. 

W. T E M P L E. 

L. J E N K I N s. 

> ' • 

TRADVCTION. 


P R O P O S I T I O. N S 

^E(j>agjiç p(W l<e Paix à faire , avec la Sjtede^ 

I . Ue la (Couronne de Suède donne entie- 

re fatisfadUon 8c réparation à l’Efpa- 
gne de toutes les dépenfes faites, 8c dommages re- 
ceus tant par terre que par n>er,dans cette prefente 
guerre, 8c aufli des droits qui luy conviennent par 
contradfcs ftipulez , executez de la part de l’Efpa- 
gne, mais non obfervez de la part de la Suede. 

1. Et comme l’experience d’autres traités a en- 
feigné , que les matières n’eftant pas entièrement 
décidées dans les Articles de la Paix, ou renvoyées 
à dçs conférences particulières, ou fujetes à des in- 
terprétations, cela, n’a pas efteint la chaleur delà 
guerre , njais pluftoft donné fujet i de nouveaux 
embrafemens , pn fe referve la liberté d’amplifier, 
reftreindre , ou ajoûter toutes les proportions, 
que félon l’exigence on jugera plus propres, 8c qui 
contiennent, autant qu’il.iêra poflible, tout ce qui 
pourra dire avantageux, à ce que la paix, que l’on 
prétend de faire avec l’aide de Dieu , fbit ferme, 
Icure ôc durable. 

3 . Qu’à tous les Alliez de la Couronne d’Efpa- 
gne , 8c à chacun d’Eux foit donnée jufle 8c entîe- 
refatisfadion tant des dommages receus, que de 
tout ce que les armes de la Suede pourront avoir 
. ^ - pris 


de U Paix de Nimegue, 1 1 
pris 8c occupé fur Eux. FaitàNiméguele j*. de 
Mars 1679. 

Don Pedro Ronq^illo, 

Conformément à V Original, > 

lo. B E R K E L E Y. 

W. T E M P L E. 

L. J EN K I NS, , * 

P R O P O S I T 1 O 

Danica pro Corona Franciâe. 

C Um durantibiu hifce calamitofts Europa moiibtu, 
SereniJJimus ^ Potentijjimus Dantte ^ ùJor've- 
gia ReXi fe cfuoque {qHamquam id ornni conatit evadere 
aüaboraverit ) contra Serenijfimum ^ PotentiJJîmum 
GaÏÏue Regem ChriJiianiJJimum infperatâ inimtcitiâ ^ 
hojlilitate implicatum <videat, ad eamquepenitûs confi * 
piendanT , pacemque inter Sacras eortmt Regias Maje^ 
fiâtes, hac generalis pacis traBattcs occafione, interve-‘ 
nientibus Serenijftmi ac Potentiffimi Magna Britarmia 
Régis perquàm landabilibus ^ mediantibus curis, 
refarciendam fwnmopere inclinet , fubfequentia in eum 
finem injrafcriptus Legatus Extraordinarius ^ Ple^ 
nipotentiarius Sacra fua Regia Majejîatîs {in quantum 
Regis fy Domini Jiti clementiffmi'voluntas fy inten~ 
tio hucusque fuper hifce ipft cognita ejl (y perffeBa) 
hic propunere neceffe habuit , qua nomine Sacra fua 
alte memorata Regia Majejfatis à Chrijîianijfmo 
Gallia Rege exJpeBat atque defderat. Utnimirum 
primo peculiaris Sacra fua Regia Majefatû Confia 
deratis àChrif umifftma Sua Majefate talibus gene- 
ralis Pacis conditionibus fatisfiat, qua jujîis eorum 
pratenfimibus adaquata fecuritati publica projpi- 
cientes , damnis iÛatis atque perpejjîs fatisfabforia, 
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àdeoque oimi henefio ^ rteee£arin in totum convenientei 
mentoexiphnaripojfmt. 

ÇiuaJidaqttidem etiam brmerita is'mopriata Régis 
Chrifltanifsmi belli denmtiatie adverjits fdpe diSîam 
fuatn Regiam Majejîatem ad nevas ^ immenfas hn~ 
fenfast SatramSuam Regiam MajeJîatem cum Jhmmo 
ejus detrimento adegerit > maximique htde fumptus 
etianmtm quotité exifiant , ornni aquitati cb' Jujiiîia 
confentaneum 'videtur ^ ut fecimdo pr<edi£ia onrnes hn~ 
penpe totique ijli fimptus à Rege Ch'iJUanifs'mo Sacrée 
Suee Regtee Majejîati pro plenaria eorundem fatùfaSfio- 
neommm perfolvantur ^ retribuanturque. G^ftemad- 
modum tertio « ut damna orrmia fftbjebiis Sacra 
Sua Regia Majeftatis tam ante^ quàmpoji denuntiatio^ 
ftem hujus beUi terra marique iUata , qmcmque 
titulo nuncupari poJsint»m integrum reparentur,à‘ com- 
fenfentur. 

Veràm cum uïterioribus Regis ac Domini fût Clemen* 
tifsimi mandat is de volmtate ejus hâc in causa nondum 
fatis Je injhubîum injra Jcriptus ejusdem Legatus Ex- 
traordinarius ^ Plenipotentiarius agnojcatf ea hoc ipjb 
fibi ampliüs refervari folemi protejfatione requiritt 
qxue pojhnodum jj^ecialioribus Regis fui clementifsimi 
yufsis ad preedihum Pacis finem Jfeffantia ad ipfrmi 
pervenerha defideriai prafata hitereaomniafoUicitis 
érpergratis Exceüentifsimorum D. D. D. MeeUatorwn 
cfficiis cum ornni obfervantia ac débita de^otionisjîu- 
dûs enixe reconmendans. 

I. Hôeg. 

Concordat cum Originalii 

Jo. Berkeley. '#• '* 

' W. Temple. .• . - 

L. J £ NK I NS. - 

■ • ■ ■ , , >■ 

I X. Pebruarii i<77. ' ' • • 

J. Maïui. . , 

7 . T R A- 
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de la Paix de Nimegue, 

TRADVCTION. 

PROPOSITIONS ; 

dfi Roji de Damumarc contre la France. 

L e Sercniflime & Tres-Puiflànc Roy de Dan* 
nemarc, fè voyant engagé dans cette fâcheulè 
guerre qui continue toujours dans l’Europe, (quoy 
qu’il ait fait tous fes efforts pour l’évitcr,)contre le 
Sereniflime & tres-Puiflànt Roy de France , par 
une haine 8c animofité inefperée ; Ton intention 
particulière eft de l’afibupir entièrement, parle 
rétablilTement de la Paix entre leurs Sacrées 8c 
Royales Majeftez , par l’occalion qui fe prefènte 
du traité de la Paix generale, par les Ibins tres- 
loüables 8c la médiation du Sereniflime 8c tres- 
PuilTant Roy de la Grande Bretagne j A cette fin, 
le fousliçné, Ambaflf. Extraordinaire 8c Pleno- 
potentiaue de fa Sacrée Majeflé, a crû neceflTairo, 
(autant que la volonté Sc l’intention du Roy fon 
Maiftre luy efl: connue fur ce fujet,) d’expofer icy 
ce qu’il attend 8c fouhaitc de la part du Roy 
Tres-Chrêtien,au nom de ladite Majefté. Premiè- 
rement, que Sa Majefté Très- Chrétienne donne 
fàtisfaéUon aux Alliez de fadite Sacrée Majefté, 
par telles conditions de Pai? , qu’elles répondent à 
leurs juftes prétentions, qu’elles regardent la tran- 
quillité publique , qu’elles reparent les pertes fou- 
fertes, de forte qu’on puiffe les reputer en toute 
manière conformes à l’honnêteté 8c à la ne- 
ceflité. 

Et commé la déclaration furprenante de la 

f uerre de la part du Roy Tres-Chrêtien contre fa- 
ite S.R M. l’a obligé à de nouvelles 8c prodigicu- 
fes dépenfès à fbn grand préj udicc, 8c que les frais 
fe continuent encore de jour en jour, ilfèmble 
tres-jufte 8c très- équitable, qu’en fécond lieu,tous 
■ A 7 lesditt 


14 Memoirei ^ NcgotUùom 
lesdits frais 8c ces grandes dépenfes fbient rendus 
& payés entièrement à faditc &crée 8c RoyaleMa- 
jefté, ^e même 8c en treizième lieu, que les fujets 
de Sa Royale Majefté {oient recompenlèz des do- 
mages qu’ils ont fouferts, avant 8c depuis la décla- 
ration de la guerre par mer , de quelque nature 
qu’ils {bient. 

Mais comme lefusdit Arabafladeur Extraordi- 
naire 8cPlenipotentiaire fousligné reconnoit, qu'il 
n’eft pas encore fuffifàmment inlh'uit de la volon- 
té du Roy fon Maillre fur ce fujet, parles derniers 
ordres qu’il a reçus de luy , en ce cas il protefte fo- 
lemnellement , qu’il fè refèrve à augmenter les 
chofes que ion Roy Tres-Clement luy aura fait 
fçavoir , pour l’avancement de la fusdite paix , par 
des ordres particuliers, remettant neantmoins, 
avec tout le refpeâ: qu’il doit , toutes choies aux 
foins officieux de leurs Excellences Meffieurs les 
Médiateurs. 

I. H E U C H. 

Conformément à rOriginaJ, 

lo. B ER K E L E Y. . 

W. T E M P L E. 

L. J E N K 1 N S. 

cej.deMarsii.defevrierderan 1677. ' ‘ 

P R O P O S I T I O 

Danorum prælèntata D. D. Mediatoribusdiej. 

Martii, 8c Sueciæ Legatis Eodem die. 

Q Uemadmodum neminem latere potejif quivelmi“ 
nimam faltem notitiam mBorum ^caujàrum 
ftiSîi hujus Chrifiani Orbis fatus habeaty quanto cwm 
mm-ore ^ triJUtîA Serenijftmus éf' PotentiJJîmusDa- 
nia , Norrvegia , ^c. Rex è longinquo JpeSfaverit il- 
iam per^i4Àm ertientam tmti fanguinis effitftonem 

deflo^ 


J ^ Paix de'Nimegftè, \ r 

Regja Maiejf^^ofe tmdemfertra^am fenCerit, ut. 

^ micefinem, ut adverfe Partes èeliigermes ton- 

& quietis publicas 
^^<^^timn^alUrnerno- 

beat auàrnZt, * ^bil magU in votis har^. 

Mpta hacce ejus intentio per aauas, firmas, 
atque honejîa^ compofitimes qutmtiiùs watJZm é‘ 

s:Tnl7uZî:z^^^^^^^ 


Cumme d J reddendam nuÏÏtbi ex Jka parte 

dZl ^^&‘^^MaieJîatLin- 

Mmi &mmquain non laudandU Sere^ 

rnffirm & Potenu(ftmt Magn^ Britarmi^ Regù , tan^ 

^'^^ypropaceetiarndepo^ 
X > ^odoperchari 

mncfaat) é^Sacra Sua Regia Majejîas tma & nZl 

HatmU P!,pejr„ é- 
at.jue adafectffitati 

JPiim btamat , femm^fis f„ Ump,s Rm «d 


itf Mémoires ^ Negotiatiom 
htmc Vaeis traBanda Generalis conventum miJfdSt cer- 
tiores reddertt enituntuTt fubfeofuentia habetfumme 
pr4ifata Si4a Regùe Majefi/rtis Danitet Morvégtæid^c. 
infra frriptus Extraordinarius Legatus ac Plenipoten-- 
tiarifts , Regis ac Dommt Jm ClementiJJîmi nomme 

à Serenijjimo ac Potentifrimo Rege Suecue , éfc. ht «wi- 
dem finemomnino dejîderat. 

Et quidem primo ut omnia inter Suant Regtam Ma- 
jefratem Danue ér Morwegtæit^c. ^ Regem Regnum^ 
que Suecue in eum renan reJHtuantur fiatuniy quo ante^ 
quant beütem , quod per pacem Bromfebroënfem tandem 
terminatum , inter feptemtrionalia Datiiat t^orvtegiàÿ- 
C*r Suecia Régna , iisque fubjacentes Provincias ^ di~ 
fimes exartum ejl t eafitijfefatisfuperqae confiât y ee 
nimirum modo , ut qua temporum irfrorttmiis à Sa- 
etatijfimæ memoria Dania NorwegU Regum Impe- 
ria » potefiate difpofitione di’vulfie fùnt Pràvin- 
cia y Ditiones y Infulæ y Civitates ymunimentayjura 
prarogativa , fpeciatim quoque VeBigaliwn éf* 
Teloniorum exemptio , Suecia Eique obedientium Sta- 
tuum mcolis concefia y nonfitlwnperpradichtm^aBa- 
tfcm Bromfebroénfem y veràmetiam pereosy qnipofi- 
Modum ulterioribus adverfie fortuna aujpiciis RotfchiU 
dia dy Hajhia iititifunty d^Jànchiy intotum^abs- 
que uUa unquam exceptione redeant ad Sacram fuam 
alte pradiBam Regiam Majefiatem Dania Morvoe- • 
gitSy ds’c. eb'f .* àr ab eadem e jus que fitccefiiribus hare- 
ditariis in perpétuant fineotnni Regis Rêgiique Suecia 
pratenfionis fiecicy abfolato ^ irremcabili jure pojfi- 
deantur ; atque adeo pradiBi tt'aBatus Bromfebro'èn- 
fis y Rotfcbildienfis ^ Hafitienfis in omnibus dffiugu- 
lis y qua plenaria huicce refiitutioni contraria effe pofi 
font y omnino aboleantur , abrogentur dr in totum an- 
fiihilentuT. Ea nimirum font htijus pofiulati condiùo- 
* tus y ut nonfolùm propria Jècuritati aliquatenusnecefr 
fario confulere , frd df publica navigationum 
conmerciortm utilitati ds" aquilibrio pro •\jtrtbtis hoc 

ipfi 


t 
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ipfa p'ofpicere ntaxhnè Sacra Sua fradiSfa Regia Ma- 
jejiati atra cordique jit. 

î. Cùmetiam Rex Regnttmque Suecia^ quant p& 
Vacem TVefphaücam ctcm tanto tam pracîaram Pro- 
vinciarum S" Dommatimum , qua inde ci accefferunPt 
lucro t quihuicumque contra gemhttm ejwdem Pacis 
fenfttm oppreffis Jîatibw abundè promiftî Guarantiam 
^ fecuritatem , ivopinatâ fuâin EleEloratum Brande- 
burgicum-, eique fubjeBas Provincias ^ Ditiottes iruva^ 
fioue^otorie infregerit, necpofieà^ quant Cafari ^ 
Romavo IrtTpcrio '{quoad Jlatus ejusdem imperii) de- 
bebat obedientiant ypra/fare 'volucrit ^ avocatoriaprio^ 
ris t conclura pojler torts t rtuüà uUibi eorwn habita ra~ 
tinte fpemendat Suecique idei hofies jamdudunt pradibH 
Jntperit ntan 'tfefiè ^3" palàm declarati ftnt. Æquiffi- 
nium fecmtdo exijîwiat Sacra fita Regia Ma^ejîas t>a- 
nia ^orwegia ac ntjfanter urget ^ utaîtè nteniora- 
tus Rex Regmmque Sueciahoc tpfo ulteriore quarum» 
(ttmque pradibtarum Provinciarunt (Jj* Ditionum pof- 
fejfmte éf Dominatkne in perpétuant penitùs privetur « 
<îr ah iisdem ht totum removeatar ét excludatur , ea 
quident ratione , ut qua ht utroque Pomerania Ducatu , 
Suecia hucusque fuere Jùbfebfa ( Infula Rugiâ excepta 
qua ut femper ab imrnemorabilibtss rétro temporibus 
Dania adhajït, ità etianmàm , ut eidem rejiituatur % 
necejfe eft ) Sereftijfttrto EleBori Brandeburgico cedan^ 
tur^ Ducatus 'uero Brentenjis ^ Epifiopatus f^erdettjis^ 
cftm omnibus illorum pertinentiis ^ dependentiie 
R. S.M. ejusque Confœderatis , qui amtis eos occupa-^ 
rtmt (p-out quùqtie Armis Expenjisnovumhune, 
hojîem ubique compefcere reipfâ aüaboraverit ) ht 
' aquani , ^pout am^liùs conveneritpartitioneM tra- 
dantur-t fpÿhtaria eum fubjacentibus Dittonibus foîi 
Regia Sua Majeftati ,Jicutpar efi , ommnô reliBA. 

3. Ut autem ^ tertio cortjiet y quantum bono pubîU 
City ftmmediBa S. S. R. M.confulUtm cupiaty à Rege 
Regnoque Suecià onmino deftderandum cenfetyVtqua 

cum 
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ctm fwnmo fublica contmerciorunt in Mari Balthim 
UbertatU detrimento introduxerii ^ ^ famiverit Mono» 
folia t ftbicttm^e lotorwn eidem parevtiam aboleantitr^, 
nec imfoSiwum uBo modo ita iolerentwr ut Suecia eiqrtx 
fubjacentium Bjgnorwn imolæ fræ aliis nationibus pe- 
tuliare aliquodemolumenttm inde fibi caperevel arro- 
■gare pojjint. 

4. Et ne de novo proxhnè ^ impojlerùm fub quo- 
tumque pratextn y à Rege, Regnoque Suecia improvijbx 
^rmorum motus t (^immeritas aggreffiones S.S.R.M, 
ex^tSlarehabeat , ejwmodi loca munit a ç^propugno^ 
eula ftbi in confiniis undique verjus tradi pojlulat > qui^ 
dnts fecuritati fua fatis fræcavereô' projpicerepojftty 
prajtdii fdlrtmmodo in iis Jùmmè dicta fua Sacra Re- 
gia Majeflati Dania ^ tdorvegia » Régi vero ^ Re? 
gno Suecia reddituum eorumjucre reliBo. 

De catero cùm ex pradibiis omnibus nihil S. S. R. Mi 
fatisfacere valent , nifi «no eodemque tempore perchari 
ejus ante memorati Confaderati plenariam à ftmanè 
diblâ fuâ Majejlate Regiâ, Sueciaque Regno nancifcan- 
fur fatüfabiionem y hac potijjimum conditione 
periora enrnia pojlulata defiderat , cùm nec uUo un- 
quam pretio , nec alio quovis modo à fummè pradi- 
bits Confeederaiù iitis iüorumve haereffè diveUi Je pa- 
tiatur. Union folummodo habet injrafcriptus Legatus 
Extraordtnarius éf Plenipotentiarius , quod adhuc mo- 
neat, nempè ut ulteriores prafatorum omnium exten- 
Jiones ét interpretationes , ipfimet , prout par erit ^ 
relinquantur : ipjtque > fi Divino jubente Numint y 
per iÜos quos ExceüentiJJtmi Domini Legati ^ Extra- 
ardinarii (Jr Plenipotentiarii Suecia defideriis ^ trans- 
oBiombus hifce adferre voluermt moras , nova re- 
rum fades obtingat, pradibfas conditiones adaugerty 
^ pro rerum Jîatu immutare fit integrum. <L/dtque 
ita hacce Excellentijfimmwn Dominorum Mediatorum 
foUicitis ^ laudabilibus mis obfequenti , & ad 

quavis 


la Paix de Nimegae, 

fuavif ipfirw» Jîftdia paratijfimo anm» oÿUioft^^è 
rmmimdat* : 

. J. H Ô £ G, ^ 

5 , Concordat cum Original!* \ , 
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PROPOSITIONS 

des Danois prefentées à Mejfieurs les Médiateurs ^ 
letroijîémede Mars^ ér aux Ambaffadetffs ' / 
, eU Suedéîe même jour, ‘ ‘ ' 

Ï L‘0*y ^ perfonoe, pour peu qu’il ait de côn- 
noUnincede la fource 8c des cauiès de la calamt* 
té qui afflige à preient la Chrétienté, qui nefça- 
che , avec combien de chagrin & de trifteilê le 
Sereniflime & Très - PuÜTant Roy de Danne- 
marc, a vû venir de loin cette grande effufion 
de fang , 8c cette déplorable defolation de tant dit 
Provinces , de même avec combien de repugnan« 
ce Sa Sacrée & Royale Majefté s’eft fentie enfin 
engagée à prendre part aux dangers 8c à la fortu- 
ne de fes Alliés, qui avoient déjà fouffert tant de 
pertes, par la force des Alliances établies feulement 
contre les nouvelles entreprifes de guerre i n’ayant 
point d’autre but en cela que de porter toutes les 
Parties , qui font en guerre , à des penfées favora- 
bles de Paix,8t au rétabliflementdela tranquillité 
publique ; aufTi fadite Sacrée Royale Majeflé , ne 
ibuhaite rien tant, que fa pieufo intention ait une 
fin promte 8c heureulè, par un accord jufte 8c fia- 
ble j Et bien que par l’aide favorable de Dieu, les 
Armes de Sa Sacrée Royale Majcftéfemblent lui 

pro- 
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promettre un progrès merveilleux dans îès afïàî- 
res, s’il cherchoit plutôt fon avantage que le bien, 
public jccpendaht afin que chacun connoifle,qu’il 
n’a point d’autre penfée , qu’il n’en a point eu , 8c 
n’aura point d’autre, que pour la Paix generale , 

11 s’engage volontiers à la rétablir de fbn côte 
dans la Cnrêtierité ,de Icconderpar tous Tes efforts 

louable dejfein ^ les peines tfue premenî là-dejjus 
les Très -gene)' eux Hedtateurs de la part du S&eniJJi- 
me ér Tres~Puiffànt de laÇrande Bretapiey 8c au- 

tant qu’il s’efttrou^^difpoié à prendre les Armes 
pour la Paix, autant le fèra-t-il à les mettre bas 
auffi pour la Paix , pourvu que fès tres-chers Con- 
fédérés , desquels il a pris 8c prend encore la caufe 
en main , enlèmble Sa Sacrée Royale Majcfté , 

Î >u^nt établir detelles conditions de Paix avec 
eurs Parties adverfes, qu’elles leur foient gloriptp 
fes , 8c avàntageufcs à leurs Royaumes 8c Etàts^, & 
qu’elles reparent les dommages 8c les frais qu’ils 
ont Touffe^ 8c enfin qu’elles tendent « la tran-« 
quillité publique. 

De toutes lesquelles choies, comme les fiisdits 
Confédérés s’efforcent de donner connoiiTance» 
ièlon qu’ils trouvent à propos par leurs Miniftresÿ 
qu’ils ont envoyés à l’AÏIcmblée qui fe fait pour 
traiter de la Paix generale , le fbusfigné Ambaflà- 
deur Extraordinaire 8c Plénipotentiaire de Sa 
Royale Majefté de Dannemarc 8c de Norvegue, a 
de ion côté à propoicr fommairement ce qui fuit , 
c’en- à-dire ce qu’il attend delapartduSerenifli». 
me8cTrcs-Puiflant Roy deSucdeaunomdefbn 
Roy , 8c Seigneur Tres-Clement. 

Premièrement , que toutes choies Ibient remi- 
iès comme elles étoient avant la guerre, entre $a 
Royale Majefté de Dannemarc & de Norvegue, 
8c le Roy 8c le Royaume de Suède , 8c qui fut ter-r 
minéparlaPaix deBcemfenbrouë, quifutfaite 

enfuite 
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enfuîtc de ladite guerre entre les Royaumes Se»- 
ptentrionaux de Dannemarc, Norvegue 8c Suede^ 
& les Provinces 8c Etats circonvoifins,de maniéré 
que toutes les Provinces , Etats , Ifles , Villes, For- 
tereflcs, Droits 8c Prérogatives, 8c en particulier 
l’exemption des tributs 8c péages, qui avoiteAé 
accordée à la Suede 8c à lès habitans , non feule»- 
ment par ledit Traité de Bremfebrouè'i mais auffi 
par ceux qui le font faits depuisàRotfcbildeSc 
Hafnie j toutes lesquelles chofès ôtées du Royau»- 
me, puifTance 8c autorité de ladite Sereniflimc 
Majefté de Dannemarc 8c Norvegue, par un re- 
vers inefperé , luy foient entièrement reftituées, 
& fans nulle refèrve , pour en jouir par luy 8c par 
fes Succelîèurs à jamais 8c de plein droit , fans au- 
cune prétention ducôtédu Roy de Suede, ni de 
ion Royaume , 8c par ce moyen les fusdits Traités 
de Bremfènbrouë , Rotfchilde 8c Hafnie , entant 
qu’ils font contraires à la fusdite reflitution, foient 
du tout annullés 8c abrogés. Les Conditions de 
cette demande ne regardent pas feulement lafèu- 
rcté particulière deSadite Royale Majefté, mais 
Ibn principal foin en cela 8c fa plus grande paffion 
eft de pourvoir au rétablillèment de la Navigation 
publique 8c du commerce. 

X. Parce au ffi que le Roy de Suede» par une 
invafion inopinée dans l’Eleélorat de Brande- 
bourg , 8c dans les Provinces 8c Etats qui luy font 
fujets , a rompu manifeftement la Garantie Ôc 
feureté qu’il avoit promife par la Paix deWeftpha- 
Jie , par laquelle il a profite de tant de belles Pro- 
vinces 8c Seigneuries, chacun de fès Etats ayant 
cfté cftimé pofitivement par ladite Paix } 8c a prer 
tendu fe fouftraire de J’obeïfTance,donc il étoit re- 
devable envers l’Empereur à caufe des Etats qu’il 
pofïèdoit dans l’Empire, fans aucune raifon va- 
lable , que d’aüleurs los Suédois font depuis long»- 

. temps 
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temps ennemis déclarés du fusdit Empire, Sadifr 
Royale Majellë de Dannehaare 8t Norvegue tient 
en fecond lieu , pour chofe tres-jufte , 8c demàn- 
■“de avec indance, fçavoir que ledit Roy de Suè- 
de, (bit à jamais exclus 8c entiépcment privé de 
la jouïflanceSc Seigneuriede toutes lesdites Pro- 
vinces 8c Etats , c’eft'à-dire y detoutcequiétoit 
fujetàla Suededans Tun 8c l’autre Duché de Po- 
méranie , ( excepté , l’Ile de Rugcn , qui ayant été^ 
de tout-temps immémorial attachée au Dartne- 
inarc, y (bit reünie) foit livré au Sereniflîme 
Eleâreur de Brandebourg , 8c le Duché dè Brème,. 
& PEveché de Verden avec tout ce qui en dépend 
foit cédé à Sadite Royale Majefté , 8c à lès Confé- 
dérés qui s’en font emparés par les Armes , ( feloH' 
les efforts 8c les frais que chacun fe trouvera avoir 
faits pour reprimer un fi redoutable ennemià cha- 
cun egalement ou félon qu’il fera convenu j Wis- 
mar & fes dépendances laiffées à Sadite Royale 
Majefté en particulier. 

3 . Et afin qu’il paroiffe d’autant plusr combien- 
Sadite Royale Majefté recherche le bien public 
elle eft d’avis d’obtenir entièrement du Roy 8c 
Royaume deSuedê, que les tributs qu’il a établis 
& introduits fur la MerBalthique, au tres-grand- 
dommage de la liberté du Commerce, foient abo- 
lis par tout où ils font, 8c ne foient plus foufferts 
en aucune maniéré, en forte que la Suede 8c les ha- 
bitans des Royaumes ad jacens n’y puiflènt tirer 8c 
s’attribuer aucun profit fur les autres'Nations , 8t 
afin de détourner par là d’icy en avant les mouve» 
mens fubits 8c les injuftes attaques du Roy de Sütf- 
de fur les Etats de Sadite Sacrée Royale Majefté. 

4. En quatrième lieu, Sadite Majefté demande 

que les forts 8c boulevards qui font le long des 
frontières luy foient livrés , afin de mieux pour- 
voir par ce xnoyenàfa lèuteté,- pour avoir feule- 
' - * ment 
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racnt droit d’y mettre garnifon, abandonnant le- 
revenu au Roy deSuede 8c à fon Royaume. 

Au refte comme Sadite Royale Majcfté ne 
pourroit êtrelatisfaite en toutes fes requilitions^ 
îusmentionées, à moins que le Roy de Suede n’ait 
donne' un entier contentement au fll aux fusdits- 
Confederez , ce n’eft que fous cette condition fèu« 
fcment qu’il demande tout ce qu’il a allégué, nV 
ayant aucune confideration ni aucun avantage de 
fon côté qui foit capable de l’alliéner des intérêts 

de fèsdits Confédérés. 

Le fousfigné AmbafladeurPlenipotentiarren’a; 

plus que ce mot à ajouter, fçavoir, qu’il fe refer- 
ve l’interprétation 8c l’extenfion de tout ce que- 
defîlis , félon qu’il fera convenable , 8c le droit 
entier d’augmenter les fusdites conditions 8c les 
changer félon l’état des chofes, fi par lapermif- 
fion de Dieu la face dés affaires venoit à changer , 
par les révolutions 8c changemens, qu’y vou- 
droient apporter Meflieurs les très - Excellents 
Ambafladeurs 8c Plénipotentiaires deSuedej 8c en. 
cette maniéré, il recommande le tout aux foins 
louables de Meflieurs les tres-Excellents Média- 
teurs , auxquels il eft tres-affcârionnc 8c difpofé à 
leurs fervices. ^ 

H E U O Jï, 

C$nfhrménjent à POriginaly 


J. Berkeley. 
W. Temple. 
li. J £ N K I H s. 
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PROPOSITIONS 

f<ùus à Meffieurs les Ueàiateursr par îes Ambaffa^ 
detcrs Extraorcünaires & PUnipQtent'uüresde Mef- 
feigneurs les Etats Generaux des Provinces Unies , 
pour parvenir à un Traité de Paix avec le Roj dé 
France:: 

MEsyiEüRy* 

P our témoigner à Vos Excellences, comBiea 
Meflèigneurs les Etats Generaux des Provin- 
ces Unies défirent voir la Paix rétablie dans la* 
Chrétienté , Sc fpecialement auff i entre le Roy de 
France & leurs Hautes Pu iflan ces. Et qu’ils veu- 
lent de leur part apporter toutes forte de facilite à. 
ce qui pourra forvirà l’avancement d’un ü grand 
bien. Ils ne demandent pour leur intereft parti- 
culier , que la refiitution de la Ville de Mailrichf,- 
avec le Comté de Vroonhoff , 8c ce qui eft de leur, 
partage , 8c droit fur les Comté 8c Pais de Fauque- 
mont , Dalhem 8c Rolleduc d’outre Mcufc , avec 
les Villages de rédemption , Bancqs, de St. Ser- 
vais , 8c tout ce qui dépend de ladite Ville, 8c une 
fitisfaéiion entière des prétentions particulières 
dcSon AltelTeMonfeigneurle Prince d’Orange, 
lesquelles feront fpecinquement déclarées. Etant 
aurefterefolus, quoy qu’ils ayent fait des pertes^ 
irréparables , 8c qu’ils aycnt foufîèrt des frais 8c de 
dommages inefiimables , durant !• temps de cette 
fiinefie guerre , ( dont avec tres-juûe raifon ils 
pourroient demander la réparation 8c les dedom— 
inagemens, ) delàcrifier le tout au repos public. 
Ponrvû que les Alliés de leurs Hautes PuiiTances- 
trouvent auffi en même-temps une làtisfaâion. 
entière de ce qui leur efi dû. 

£r pour aâèrmir d’autant plus 8c faire fubfifter 

le 


de la l^aix de Nimegue», 
le Traité, qui par la grâce de Dieu doit eftre con- 
clu , Mellêigneurs les Eftats Generaux croient 
tres-neceflà^rcj qu’il contienne une renonciation 
generale, & particulière de toutes ifortes de pré- 
tentions , tant du temps pafle , que du prefent, 
quelles qu’elles puiflent eftre, que l’une Partie 
pourroit intenter contre l’autre, pour éviter à 
l’avenir toutes les occafîons , que l’on pourroit fti- 
Iciter Sc faire naître de nouvelles diflcntions, 
comme fecondement aufli que ledit Traité con- 
tienne un reglement , par lequel on puifte préve- 
nir les incommoditez,' qui nailTent 8c furvien- 
nent d’ordinaire, au fait du commerce 8c delà, 
Navigation réciproque , tant du côté des Souve- 
rains, que des fujets, départ 8c d’autre. Et fou- 
haitant de tout noftre cœur , que vos Excellen- 
ces, par leur fàge entremilè, nous procurent la 
Faix fur ces Principes, nous demeurons , 


M 

i. ■. • 



ESSIEURS, 

De Vos Excelle7ices 

les ires-htanhles ^ tres-obéiffansferviteurs:. 

H. V. B E V E R N I M G K» 
' W. V. H À R E N. 


S , 

’ CoT^ormément à P Originel 


J. Ber K En E Y. 
W. Temple. 

N . L. J E N K I N fi. 
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P R O P O s I T I O i 

ünitarum Provinciarum fœderati Belgii pro Co- 
ronâ Sueciæ. 


C Umarmofuperiori xôff. orta fini cptadam dij^ 
fidià hiter Sereni/ptmfm ^ Potentiffimum D. D. 
Caroîfim Suecorunty Gethorum, Vandalorumque Re- 
^em.érc. Et Serenijfmum D D. EleBorem Branden- 
ètirgictmi&c. tpta inapertwn beUum exarfenmt-, ft~ 
tnulque Dominos Ordmes Generales miü Belgii ratio^ 
fcedefums qu<£ iis •> cumpvafAto Domino EleBore in- 
tercède banty eousque in partes traxerunt, utManife- 
Jto ant Diplomate Publico Bellurn hinc inde mdiBurn 
fuerit. Domini autem Ordmes Generales vihil anti- 
^uiàs habeant , quhn ut faites public a ^ qtties in Orbe 
■Chrifliano redintegrenfur., nos religioset eorim nomine 
fropemut'i eos ad Paçem, cHmpr<efato Domino Rege 
refarciendam , femper fore paratijftmos , modo iûet 
genèralis fit\ & interep fimül comprehendat Domino- 
Imperatoris, Regem, & Principum cum quibue 
ionfoederaîi ftnt. 

Hoc dumtaxat Jpecialiter fuperaddito , ttt in eo Tra- 
ilatUt qtei armuerrte Deo ctncludendus eB , appontmtury. 
éieclarentwq', leges ^ media, qulbus projpiciatur inc om- 
modis , qu<e plerumque exoriri filent , circa eoMmercio- 
rum, navigationUque Jura , exerdtiumquereciprocwm 
tam refpeBu fupremarum Potefiatum quàmfubdite- 
rttm utriusque Partis. 

Porrè ut Excellentia Fepa hifie Principiis ^ 
hgihuS i indufiriâ ^ labore fuo Pacem é" "Dtan- 

quU” 


de la Faix de Ntmegnel ij- 
fmllitatemOrbiChrijliano rejîituant ammttùs uove- 
MUS. 

Excellentiarum Veftrarum ad omnia^ 
Officia paratîffimi 

• H. V. Beverningk, 

W. V. H A R E N. 

Concordat cwn Originale 

J. Be R K EL E Y. 

W. T E M R L 
.. ' L. J E N K I K 5. 

DabamusNoviomagi 3, Martü 1‘(5771 
T R A D V C T I O N. 

PROPOSITION 

des Provinces Unies des Pats-Bas concernant laCouronh- 
nedeSuede. 

Tres-Illujlres Seigneurs , 

S ’Etant élevé l'année derniere 1 6jf. certains- 
diffcrens entre le Screniffime & Tres-Puiflanr 
Seigneur Charles Roy de Suede , des Gots , & des 
Vandalcs,&c. Et le Sereniffime Prince Eleéleur 
de Brandebourg, 6tc. lesquels par la fuite ont dégé- 
néré en une guerre ouverte, gtqui en même*temps^ 
ont tellement engagé en leur parti Meffeigneurs 
les Etats Generaux des Pais- bas unis, à caufe de 
l’alüance qu’ils avoient avec le fusdit Seigneur 
Eleéleur , que la guerre de part 8c d’autre fut dé- 
clarée par un manifefte 8c aâe public. l\dais com- 
me lesdits Seigneurs Etats Generaux n’ont rien- 
plus en recoràmandation,que le rétabliflèment duJ 
falut 8c du repos public dans le Chriftianifme j 
nous affiirons de bonne foy de leur part , qu'ils fe- 
ront toujours difpofèz à rétablir la Paix avec ledit 
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Seigneur Roy, pourvû que cette paixfoit gene- 
, raie , & que les intérêts des Seigneurs , Empereur, 
Roys 8c Princes leurs Alliez y foient compris. 

Cecy eftant feulement ajoûté de particulier ,que 
dans le Traité, qui, par l’afliftance favorable de 
Dieu, fe va conclure, on y inféré 8c déclaré des 
loix8c des moyens par lesquels il foit fuffifam- 
jnent pourvu aux inconveniens ^ui quelquefois 
ont accoutumé de le former, a l’egard des droits 
du commerce 8c de la Navigation fur l’exercice 
réciproque d’iceux , tant du côté desdites PuilTan- 
ces Supérieures, que du côté de leurs fujets de part 
& d’autre. 

Nous fupplions donc de tout nôtre cœur vos Ex- 
cellences, de vouloir par de tels principes 8c loix,j 
ficlèlon vôtre prudence 8c attachement , remet- 
vfte la paix 8c la tranquillité parmy les Chreftiens. 


J." Messieurs, 

a Dt yos Exceüencis 


t f U > 



les tres~obeiJJants - ■ 

H. V. Beverningk; 

W. V. H A R EN. ; 

i ' • ' ' ^ 

/■'■ , - », 

Canfmnément à VOrigimî . , 



Jo. B E R K E L E Y. 

W. T E M P L E. ] 

L. J E N K I N S. - y ' 

DonnéàNiraeguece 3 Mars 
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PROPOS ITIO 

Lcgatorum Plenipotentiariorum fuæ Serenitatis 
EledloralisBrandeburgicæ pro Coronâ 
Francise. 

S Erertiffmus Ele^or Brandeburgicta Domitms no- 
fier Clementijfimtts , càm ante beUum exortim in- 
gentiaprofpiceret %alaérpericula inde oritura t non 
■ ’ijitermifit tam apud Serenifiimum PotentiJJîmum 
GaUia Regem Chrifi'tanijfimum y <juàm apud Celfos ac 
Vrapotentes Domhios Ordines Generales Unitarirm Bel- 
gii Provinciarum omnem -ad conciliandos aftbnos , ^ 
ad avertendron bellum adeo nocivum adhibere opérant, 
fttaque offèrre fiiuüa ac officia Ht Regia fua Majefiati 
Chrifiianiffimce faîisfaSiiOyfi qiut debereîur congrua ^ 
lonveniens à præfatis Dominis Ordinibufprafiaretur. 

Pofleaquam autem EleBor Seremfftmus ontni JùÂ 
foUuitudine , cura , ac diligetitiâ nihil proficere » nee 
belbim ttïlo amicabili modo praveniri potuit , exercHus 
•veroGaîlicus priùs intenas Serenitatis JiM, quàmm 
ipfas Provmcias Domînoram Ordinum ingreffus , ac 
iUi proitidè per hafce copias in Ducatu fuo Clivienfi éj* 
Comitatu Marcatio mfinita mala , ^ damna imraenfa, 
illata Junt , ac eüatmtcm inferantiir. Ratio- ipfa ^ 
aquitaspofiulant , ut ad refiaurandtan Pasem aqnam, 
jirmamy ^ honefiamy Primo loco otnne detrimentum, 
qiiodin præfatU fuU ditionibus durante hoc b.eUo à diBis 
Çopiis Gaîlicanis efi perpefjus , id Serenitati Juee EleBo- 
raliy praviâ fpeciali defignatione, quam legati ipfiu* 
Extraordinarii fient exhibituriy ante omnia refar ciatttr,. 
idquod ^ Chrifiianiffima fua Majejhts fapiùs in fie re^ 
cepit ac promifit. 

Defiderat fecundo Serenitas fita EleBoralis , ut y?- 
bi dit itnibmque fuis ftfficiens prafietw in futurumfe- 
curitas. 
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Et tertio.y ut Fax fit miverJalUy omnefque beïïi Sfl- 
tios ér EleBoralis fita Sermitatis Feederatos compre- 
hendat. 

§iwdutpromoverevelit Serenijfmus ac Potentifit- 
ffiuf Magrue Britamtia Rex» ér Meâiator humtÜ'mè 
^ ehüxe rogatur. 

LaüK. ChRISTOPH. SoMNITSj 
Werner. W. b las ^ EL. 

Concordat cumOriginali 
I, BERKELET. 

W. T E M P L E. 

L. I E N K I N S. 

: Neomagi i 1677 . 


TB.ADVCTION. 

PR. OP OSITION 

des Jmbajfiadettrs Plénipotentiaires de Sa Sérénité Ele^ 
Borale de Brandebourg à l'égard de la Couronne 
de France 

L e Screniflime Elefteur de Brandebourg nôtre 
Prince Tres-Clement , prévoyant les mal- 
heurs 8c les inconvénients, qui font les fuites ordi- 
'najres de la guerre, n’acefl'é de faire tous les ef- 
forts , avant qu’elle fut déclarée, pour fe procurer 
la bienveillance , tant du Screniflime 8c Tres- 
Puiflfant Roy de France Tres-Chreftien , que des 
ïîauts 8c Puiflans Seigneurs Meflèigneurs les Etats 
Generaux desProvincesUnies,8c tâcher de détour- 
ner une guerre lipernicieufe, il s’eft mêmeem- 
ployé avec attachement 8c affeétion , à ce que Sa 
Royale Majefté Tres-Chreftien ne fbît pleinement 
iàtisfaitede la part desdits Seigneurs Etats Gene- 

* raux. 
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Tî^ux, fi tant eft que quelque chofe lui fut duc. 
Mais le Sereniffime Elc<fteur voyant que fes foins» 
fês peines 8c fès Offices n’avançoient rien, 8c que 
la guerre ne fè pouvoit éviter par aucune voie 
amiable, <^ue même TArrnée de France eftoit 
plûtôt entree fur les Terres de fà Serenité,que dans 
les Etats Unis , ces troupes Françoifes ayant aporté 
des maux infinis 8c des dommages immenles dans 
ibn Duché de Cleve , 8c fbn Comté de Marck qui 
•ne finiflent pas encore. La raifqn 8c l’équité re- 
quièrent, que pour le rétablifièment d’une Paix 
fèure, équitable, 8c honnête, en premier lieu 
tout le domage qu’il a fbufFert dansfês Etats fus- 
nommez pendant cette guerre, de la part desdites 
troupesFrançoifès, Sa Sérénité Eleétorale avant 
toutes chofes en foitiodemnifée, 8c quelesdites 
pertes dont les A mbaflàdcurs Extraordinaires 
fbmniront un eftat particulier, luy Ibientrelli- 
tuées , ce que même Sa Majefté Tres-Chreflinne a 
•Ibuvent accordé 8c promis. 

Sa Sérénité Eleétorale Ibuhaiteen fécond lieu,' 
•qu’il y ait à l’avenir feureté entière tant pour luy 
que pour fes Etats. 

Et troifiémement , que la Paix fbit generale, 

& comprenne tous les Amis, 8cconfederczdeSa 
Sérénité Eleéforale. 

Le Sereniffime 8c Tres-Puiflant Roy de la 
<}rande Bretagne 8c Médiateur efiant très hura- 
•blement prié , de vouloir porter les efprits à cette * 

propoûtion. 

. L(wr, Chriflofh. Sommttt W'e\'nerWilh. 

Conformément à rOriginai 

10. BERKÊLEr. 

w. T E M P L E. 

L. I E N K I N S. 
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; PROPOS I TI O ' > ; 

' EleÆloràlis Brandeburgica pro Cbronâ 
Suecîca. 

Q XJorüam dubio procul hifee de Pace traBatihm td 
intevditur , €jueeritur<jue ut <equa ilia ér fecu- 
ra coujt’^uatnr y SereniJJimtts EîeBor Brandeburgieuf 
IDominiM nofler Clementiffimus , ^mllas alias prtponH 
^acis conditiones , quant qua ad obtinendwn feopum il- 
4um teqUig fecur^e Pacisfacere queant. 

Antequatn funejlum hoc beUum exoriretur , nuUum 
filiud Serenitati EleBorali atm belligerantibus erat 
tonmercitmiy quant metui c^eBue dr amcititf y atque 
hinc fubditi ejusdém àltâpace jruBibt*fq\ ejusdemgau- 
debaiiî', Ubi véro translata in Gérmaniath bello,ctmt 
anior leges Patrice tum ér ^'des ^fkluts publica Se- 
tenitatèmfuant EleB.ctm copiis fuisalio vocaffentyEx- 
ercitus Siiecictu nullâ lacejjïtw injuridy Su<e Ser. terras 
hojîiiiter invajtt y ntiris ilia ntodfs offliBæ atque vajla- 
1<efmt,ut damntmy quod fua Ser. EleB. ita perpeffa ejî 
plane fit irreparabile y non poterat ifia violenta invafio 
•curncotifentptù ^ 'ignoniiitiafiute Ser. EleB. conjunBa, 
tum damna, qu/e dixrtnm negligh Itaque necejfaria de- 
fenftonis , jtmfque fui vindt candi causa Serenifiimur 
ÈleBodinExerctîus qtue eo fpeBant intntenfiis facere 

fumptus necejfe habuit, quorum omtmm nomme y fi pax 
^qua efi fiabUiendâ Ser. fiia EleBorali à Serenijfimo dr 
Votentiffimo Pege Suecia à" fatisfaBio ^ indernttitstr 
prafiapda ÿ jrufira autem pax conficiaîur , nifi & - 

te omntàid caumitfüerit , ttt fecitra ilia fit. Pacts cau- 
sa Coronæ Suecite magna Pomeraniæ pars ceffity fedbeüi 
cpportmiitatem gy maxima iitcommoda ilia res dédit. 
Non licuit Ser. EleBori , nec terris ejus ut inpace fecuris 
ejjèy fed uti in bello cùm^dàtrïnis inioleranàis conjun- 
iîofemper parut um efie epérfùity iamen hoc ipfium 
V .' ’/x H ‘ 1 quee- 
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quaqne propterea faEiæ funt mpevfe , jruflra fueriént, 
quando invajto, uti nuper,opportHm,procli'vis ijj'facilis 
•vifa. Ab iis igitttr nifi liberetttr jua Serenitas EleEi. 
periculis t imcmtmodisque longe tnaximis ^ nuUomodo 
featra Pax^ mo nec ipfa quidem qualifcmque iniri poîe- 
rit. Ut igitttr éf quod aquum ^ quod fecurtmit fua Ser. 
EleBoralis obtineat Ser en. ^ Potentif. Mag. Britamim 
Rex pro fimmo futejujîitiæ Jiudio , proque laudabiliter 
fufcepîo medmtorio mutteretUt handgravate promo'vere 
velit i hoc vero ejîy quod à fuâ Regiâ Majejîate huntil- 
limis precibus contenditur j fedtieipfaRejgiaMajeJîas 
Suecia jujla negare éf" poftnlata tam tequa averfari 
•voluerit j ulteriora twn hortttn quoque declaratio refera 
'vantur, ^ hoc cotnprhnis quod nihil horum pro contra- 
rio aiit conjîituto habebitur^ nifi pariter Confcederatis 
fua Ser. Eleti. in omnibus fitisfacUm fuerit. Propofi- 
ttpn tdeomagi die 2 1 . Feb. 1677. 

Suæ Serenitatis Ele(fi:. Brandeb. Legati Pleni- 
potentiarii Extraordinarii. 

L A U R . C H R I s T O P H. S O M N I T Z. 
Werner W I l h. Blasspiel. 

]■ , ' Concordat cum Originali, . ^ 

: Jo. B E R K E L E y. 

• ■ ' ' W. T E M P L E. 

■ L. J E N K r K S. 

TRADVCTION. 

PROPOSITION 

(U î'EleBeur de Brandebourg , à l'igard de la Coft- 
rorme de Siiede. 

P Arce que fans doute dans les Traitez de Paix 
qui s’agitent , on n’a point d’autre intention 
que de la rendre jufte & ftable, le Sereniflime 
Electeur de Brandebourg nôtre tres-demeniSei- 
' - , B 3* gnem» 
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gncur ne propofe d’autres conditions de Paix, que 
celles qui peuvent tendre à cette unique fin. 

Avant cette guerre fi fanglante , il n’y avoit 
point d’autre commerce entre fa Sérénité Eleélo- 
rale & fesprefens Ennemis , que celuy d’une afïè- 
âion mutuelle & d’une bonne amitié, 8c fesfujets 
pareillement jouiflbient des fruits d’une paix pro- 
fonde; mais la guerre s’êtant jettée dans l’Alle- 
magne, 8c l’amour 8c les loix de la patrie, aufli bien 
que la fidelité, 8c le falut public, appellant ailleurs 
Sa Sérénité Eleélorale avec (es troupes, l’Armée de 
Suede, iàns aucun fujet d’injure, entra avec impe- 
tuofité fur les terres de Sa Sérénité , dont elles ont 
été ruinées de forte que le dommage , que Sa Séré- 
nité Elcftorale en a îbufert , eft ou tout irrépara- 
ble , cette irruption violente, au mépris 8c à l’af- 
front de Sa Sérénité Eleélorale, ne fe pouvoit né- 
gliger , auflî le Screniflime Eleâreur fut forcé, par 
la neceflîté de fe defendre , de lever une armée 
nouvelle avec des frais immenfès , tous lesquels, 
pour rendre la Paix jufte 8c équitable, doivent 
être entièrement reftituez à Sa Sérénité Eleâorale 
par le Sereniflime 8c tres-PuiflantRoydeSuede. 
D’ailleurs c’eft en vain qu’on veut faire la Paix , fi 
on ne prend garde avant toutes choies, à la rendre 
fiable , en Faveur de la Paix : la été cédé à la Cou- 
ronne de Suede beaucoup en Pomeranie , mais 
malheureufement cela n’a produit que des occafi- 
ons de guerre , 8c a attiré de grandes incommodi- 
tez. Le Sereniflime Eleéfeur ny fon pais n’ont pas 
été en ièureté comme dans une Paix, mais il a falu 
fe tenir toûjours prêt avec de grands dommages 
comme dans une guerre ouverte , 8c cependant 
tous fès ibins8cfesfraisoutétéinutiles, puisque 
cela n’a pû empêcher l’irruption, qui vient de fe 
faire dans ion Païs, fi donc Sa Sérénité Eledloralç 
n’efi roiic à couvert de ces dangers 8c frequentes 
. rifques, 
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rîfques , bien loin de pouvoir établir une paix 
feure , il n’y a pas moyen de la faire 5 c’eft pour- 
■xjuoy afin que Sa Sérénité Eleétorale obtienne & 
la jufticeôclalèuretétoutenfembic, leSerenifli- 
TOC 8c tres-PuilIànt Roy de la Grande Bretagne,{è- 
lon le zelc dont il eft porté pour la jufticc,8c par fà 
louable fonéf ion de Médiateur, voudra bien por- 
ter les efprits à cette Propofition , Etc’cftdequoy 
Ùl Royale Majefté eft tres-humblement fuppliée j 
mais en cas que fa Royale Majefté de Suede veuille 
refufer des chofes li équitables, il y aura lieu à une 
nouvelle déclaration : Et fur tout qu’il n’y aura 
rien de tout ce que deftus établi 8c traité, à moins 
que les Confederez de Sa Sérénité Eleélorale ne 
fbient entièrement fatisfaits . Propofé à Nimégue 
le ai de Février 1677. 

Les yimbajfadeurs Extraordinaires Vleràpoten- 
tiaires de Sa Sérénité EleBoraley 

LaUR. ChRISTOPH. SOMNITZ. 
Werner Wilh. Blaspiel. 

Conformement à VorigmaU 

J. Berkeley. 

W. T EM P L E. 

L, J E N K I N s. 

PROPOSITIONS 

faites à Mejfieurs les Médiateurs par les Ambaffadeurs 
Extraordinaires ^ Plénipotentiaires de France,ponr 
par'venir à wi Traité de Paix avec P Empereur , ^ 
avec les Princes d' Allemagne fes Aüiesc. 

A Prés que leRoy a procuré de toutfbn pouvoir 
l’avancement du traité de Paix, 8c que pour 
cet effedb Sa Majefté a fait donner toutes les fatis- 
faéiions, qu’on defiroit touchant le pouvoir de fes 
Miniftresen l’aftemblée de Nimégue, quoyque 
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le premier qui leur avoir cfté expédié fût trcs-àm- 
ple Sc en tres'bonrie forme , les .Plénipotentiaires 
.de France ont eftimé nepouvoir donnerenfuite 
des preuves plus eflèdHves de la linceritédesin- 
-tentions deia-Majeftépour Ierepôspnblici;(qu’en 
facilitant pdr dtisipropofitions. jùftes ôc railonna- 
•bles, les moyens de reftablir & de conclure prom- 
-ptement une bonne 6c iéure Paix.) C’efl: à cette fin 
que lesdits Ambafladeurs Extraordinaires & Plé- 
nipotentiaires déclarentjque comme la Majefté ne 
s’oll pas vû.ëi laiis beaucoup de peine 8c de repi*- 
;gnance,!êngagée dans une guerre^qui embrafe an- 
. jourd’hay une.fi grande partie de l’Allemagne , 8c 
qu’elle n’a jamais rien déliré davantage qu’une 
.exaéte 6c religieufe obfervation des Traitez de 
Weftphalie, qu’elle a toûjours regardés comme 
un fonfiement Iblide &, inébranlable de l’arnitié 
cle la France’6c de l’Empire, elle contribuera avec 
joyc a leur rendre fa première force, 8c verra avec 
plaifir,quc'l'Allemâgnè foit redevable une fécon- 
dé fois à l’obfervation de ces Traités du réftabliflè- 
ment de fon repos. A cet effet lesdits Plénipoten- 
tiaires demandent que lesdits Traités foient réta- 
blis eu leur. entier, fe-relcrvant de faire cy-aprés en 
faveur de leurs Alliez tèllcs autres inftances, qu’ils 
eftimerorit juftés 8c rdilbnnables. Fait à Nimegue 
lej.Marsl’fm 1677. , 

Le Marefchal D’ Estrades. 

Colbert. 

D’A VAUX. 




>r 


Conformément à l'Original t 
. J. .Be r.k, e le y. . ' 

W., T E M P I. E* 

L. J £ N K I N S. 


'f'ïr.-t'l 
... • 




C 1 


P R O- 


■'de U Paix de Nimegaé. } 7' 

P R O P O S I T I O 

aparté Sacræ RegiæMajeftatisSuedæadPacem, 
cüm fuâCaefareâMajeftatcScImperioRoma- 
. noGermanico, reftaurandara, Illuftri(rimis& 
ExcellentilTimis D.D. Legatis Mediatoribus ab 
altè memoratæ Suæ Regiæ Majeftatis Plcnipo- 
. tentiariis, exhibita Sc commendata. 

Q liant am curam femper adhibi^mt 'Sacra Regia 
Majejîas Suecitey de ormibt^ iis que^ ad Imper'ù 
Roniano Germariki falittem ^ îVe/Ipha/ic<epacis hrte~ 
gritatem fpeBare potuerrmt , id cmEîa ejufdvp^^at 
confæderationes , declarraîmies ^ conat us abmdè te~ 
ont UT, cJr evincunti hnprimis pojl exortos in Europa 
fentes beUomm tnotm , Jicut tnediaîione inter Partes 
beÛiger antes tmn Jîatim fufceptâ ^JîdeïiterpreeJhtâ 
fatis declaravitftbi nihil rnagU cordi ejfe; qjiàm ut pu- 
hltca ilia calamités , honejîâ tutâ pace quantociàs 

toUeretur^ ita fimul pro lmperiitra7iqmUitate fecif 
ritate tuendà finceruw Jîudium contuht. E oque magis 
etiam, ab orrmi Del minimâ fujpicioite hojlilis animi 
fe ttftatn, liber amque fore crediM , quo fiidiofiiis corn- 
7)9uni incendia extivguendotum dédît operam. Proindè 
fatis inophiatum S. R. M. accidit leDe illudcum fua Se- 
resûtate EleEioraU Brandebitrgica fubortum dijftdium in 
caufam Del pratextum beîli acerrimi converf/em effet 
pojîhabitis etiam oimiihus , quee præfofuei'mit mediist 
qiübus îolli eîr in ipsâ herbafopiri potuiffet , opéra fei- 
licet commimitm amicorumt præfertim fuæ Cafarea 
Majeftatis quoriûida?» Imperii EleSlorim ^ 
Principtm , quorum arnica interDentioni totum nego- 
tiwn S. R. Ai. libentèr componendttm commiferat. Et 
quamDis deinceps in ruina^n ^ perniciem ducatimmt 
ten'ortm fl' locoriim S. R. M. w Impefio fitonm , non 
folum arma à quibHfda7n Imperii SPati^ iüata » fed 
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etiam extema Dajtonm evocata funt , idque omninè 
præter Jpem ^ talia neuùquam mérita evenerit y e$ 
tamen adhuc c^eBu in tremqmïïitatem é‘ quietem Im- 
periifertUTy ^ à fangmnis Chrijfiani efufiene adeo ab^ 
horretyUt jûam promptitudinem adarmadepvnenda, 
pacemque honejîo ficuroque modo renrvandam non diffi^ 
culter tejîatem cupiat. Et fuut ineumjmemLegatos 
fuos Plenipotentiarios , ad TraEiatus hofce Pacis ineun- 
dos tempejîi<ve miftt , perque eofdem omni facilitât e chr~ 
capralirninariim compofttionem demo 7 iJîrata > pacifçæ 
intention'is fua fatis multahaBemis documenta dedït^ 
itàjajn pradiBi Legati non objlante gravi iüo impedi- 
menta y quod ab adversâ Parte y contraliberum inter 
fua Regia Majejlatis Aulam ^ eos literarum corn- 
mercium maudito plane exemple adhuc hîfertitry ad 
propofttimem ipfarum Pacis generalis cmdHionwn 
confentire , jpeciatim vero ad Pacem cum Juâ Cæfa- 
reâ Majeîîate ^ Imperia hotiejîam , fecuramque re- 
ducendam , has quæ fequuntur conditiones injtnuare 
voluerunt. 

1 . Inimidtiee (y offenfe per amnejliam toOan- 
tur. 

2. Pax Wejfphaîica in omnibus ^ftngttlisyprijlin» 
Jùo vigori rejlitutafarta teBa maneat. 

3 . Provmcia , Vrbes , loca quavis munita vel dort 
munit a per diBam Pacem ad Sueciam pertinentta , cum 
omnibus juribus y praeminentiis Ô" dependentiis à quo- 
cmque demum occupatajînt y rejîituantur y é‘ hiewn 
plane fatum reponantur prout erant & pojjidebantur 
ante belhm. 

4. Etiam pro danmîs qHÎbuscmtqtu iüatis jujlafa- 
tisfaBio fblvatur. 

p. Hoc modo (refervatâtamenfacultate y Fadera- . 
torum caufas pro ufu ér exigentia infinuandi & dedu- 
cendiy) Pax atema y Jtncera y intemeratay cumbonâ 
dy fida amtcitiây utrinque coalefcere, ac denuocon- 

firmétri 


de U Paix de Nimegne, 55) 

jirmart poterit. tJeomagi, (ùeii. Febrmrii 

Arma 1677. 

BENEDICTVS OXENSTIERNA. 
lOH. PAVLINVS OLIVEKRANS. 

Concordat cum originali» 

I. BERKELET. 

W. TEMPLE. 

L. I E N K I N S. ' I 

T R A D V C T I O N. 

PROPOSITION 

df la part de Sa Sacrée Royale Majefléde Suede, pour le 
retablijfement de la Paix, avec Sa Majejié Impériale 
ér r Empire d Alletnagne , faite ^ reprefentée aux 
Tres-HIuJhres ^ Tres-Excellens Ambaffadeurs Mé- 
diateurs, par les Plénipotentiaires de fadite Royale 
Majejié. 

I Lparoît fuffifàmment par les aftions, alliances, 
déclarations 8c efforts de Sa Sacrée Royale Ma- 
jefté de Suède, de quelle aâèéïion il a toûjours efté 
porté pour tout ce qui touche l’intereft , & le bien 
de l’Empire d’Allemagne, & la confervation in- 
violable de la Paix de Weftphalie , Sur tout, en ce 
que depuis ces derniers mouvemens de guerre, qui 
travaillent l’Europe, il a faitconnoître, par la Mé- 
ditation, qu’il entreprit auflitôt 8c de bonne foy, 
entre les Parties qui étoient en guerre , qu’il n'a- 
voit rien tant à coeur , que de faire cefler ces mife- 
res publiques par une Paix ièure 8c légitimé j Et 
en même temps il fit voir la paflionhneere qu’il 
avoit pour la feureté 8c la tranquilité de l’Empire. 
II crut parce moyen eftre à couvert de tout foup- 
qon d’hoftilitévûlbn attachement à éteindre cet 
embrafement commun. Cependant il furvint 

tout 
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tout à coup un petit démêlé entre faSaci ée Royale ’ 
Majefté 8c fà Sérénité Eleétorale de Brandebourg, 
qui enfuite eft devenu une guerre très- l'anglante, 
fans quedeâ moyens, qu^on employa pour l’aflbu- 
pir dans fon principe, aycnt de rien lèrvi , c’eft-à- 
dire l’entremilé de leurs Amis communs, 8c parti- 
culierementjde fa Sacrée Majefté Impériale , 8c de 
quelques Eleéleurs 8c Princes de l’Empire, à qui la 
Royale Majefté avbit volontiers remis toute l’af- 
faire, 8c bien que par la fuite, non feulement les 
armes de certains Etats de l’Empire , mais même 
celles des Danois, ayent efté introduites dans les 
Terres 8c Duchcz, que fa Royale Majefté pofledc 
dans l’Empire , à leur grand dommage 8c deftru- 
éiion , ce qui eft arrivécontre toute attente 8c làns 
aucunfujetj lîeft-ce que non-obftant tout cela, il 
eft encore tellement affcélionné au repos 8c à la 
tranquilité de l’Empire , 8c toujours rempli d’une 
telle horreur à l’égard de l’eftulion du fangdes 
Chrétiens, qu’il fe lent toujours prêt à mettre les 
armes bas, pour le rétablilTcment'd’une Paix hon- 
nête 8c alfeurée. Et comme à cette fin il a envoyé 
à temps les Ambafladeurs Plénipotentiaires, pour 
le Traité de cette Paix i 8c que j usqu’icy il a mani- 
feftement montré, que fon intention eft toute pa- 
cifique par fa facilité à l’égard des Préliminaires, 
auffi fcsdits Ambalî' non-obftant ce dur empêche- 
ment, qui CQntinuë encore de la part de fes enne- 
mis, 8c qui eft fansexemple, contrelalibrecorre- 
Ipondance entre la Gourde S. R. M. 8c Eux par le 
moyen des lettres; ils ont neanmoins bien voulu 
donner les mains à la propofîtion des conditions 
d’une Paix generale, 8c fingulierement une Paix 
honnête 8c ftable avec S. M. Impériale, 8c font 
tous leurs effors pour faire recevoir lesdites.con- 
ditions. 

I . Que toutes inimitiés 8t rancunes foient abo- 
lies par une Amniftie. Z. Que 


de la Paix de Nimegue, 41 
a. Que la Paix deWeftphalie Ibit rétablie en 
toute manière, félon là première force & vigueur, 
6c qu’elle demeure en cet état. 

3. Que les Provinces, Villes 8c autres Lieux 
fortifiés ou non , appartenans par ladite Paix à la 
Suede,luy foient rendus avec tous leurs Droits, 
Privilèges 8c Dépendances par quiconque s'en eft 
empare^ 8c qu’ils foient remis au même état, qu’ils 
étoien t avant la guerre. 

4. Qo^*il foit entièrement indemnifé de toutes 
les pertes 8c dommages qu’il a fouferts. 

f. Et par ce moyen , ( fauf pourtant la refèrve 
qu’il fait de propolèr & de prendre en main les rai- 
sons de lès Confédérés félon qu’il verra bon être, ) 
on pourra rétablir 8crenoüer de part 8c d’autre , 
une Paix ctcrnellc , fincere, 8c appuyée d’une bon- 
ne 8c fidelle amitié. DonnéàNimegueleai.Fc- 
rrieribyy. 

Benoit Oxenstiern. 

Jean Paulin Olivekrans, 

Conformément à T Original -, 

J. Berkeley. W. 'Temple. L. Jenkins. 

PROPOSITIONS 

faites à MeJJieurs les Médiateurs par les Ambaffadeurs 
Extraordinaires ^ Plénipotentiaires de France t 
pour parvenir à un Traité de Paix avec le Roj/ Ca- 
tholique. . 

A Prés que le Roy a procuré de tout Ibn pou- 
voir, d’avancer le Traité de Paix, 8c que pour 
cet effet Sa Majefté a fait donner toutes les fatisfa- 
’éiions , qu’on defîroit touchant le Pouvoir de les 
Miniftres à l’ Aflèmblée de Nimegue , quoy que le 
premier qui leur avoit effé expédié fût treS-ample 
& en très- bonne forme. Les Plen ipotentiàircs de 

France 
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France ont eftimé, ne pouvoir donner enfuîtodes 
preuves plus ,efïe£bivcs de la lincerité des inten- 
tions dC'Sa Hàjçfté pour le repos public , qu’en fa- 
cilitant parafes ÎPropofitions juftes & raifonnables 
les moyens, <ie reftablir & de conclure prompte- 
ment une bonne 8c lèure Paix. Ceftà cette fin 
-que lesdits Plénipotentiaires déclarent , que com- 
me Sa Majefté s’eft vue attaquée, (contre toute }u- 
ftice 8c contre lafoy duTraitéd’Aix-la-ChapelJe,) 
par Sa Majefté Catholique , elle croit pouvoir pré- 
tendre avec raifbn , que toutes choies demeure#* 
ront, à l’égard de cette Couronne, en l’état au- 
quel le fort des armes lésa miles, làuf les droits 
& prétentions de Sa Majefté , qui feront toûjours 
Telèrvés dans leur «ntier. Fait à Nimegue ce 
Mars 1677. 

U Marefchal 'D"%srn An zs. 

Colbert. 

D’A V A U X. 
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B E R K X L E Y. 

Temple. 

J E M K I M s. 


PROPOSITIO 

parte Sacrae Regiæ Majeftatis Sueciæ ad Pacem 
cum Suâ Regia Majeftate Hifpanisc reftauran- 
dum llluftriffimis ac Excellentiftimis D. D. 
L^atîs Mediatoribus ab altè memoratse Sa- 
crae Regiæ Majeftatis Legatis Plenipotentiariis 
exhibita 8c recommendata. 

S yicra Regia Majejîas Suecia cttm Suà Regâ Maje~ 
flate Hifpania nihil jibi unquam^entro’verftfuijfei 
mec hUos offenfae intercejfpjfe novit , ideoque tant à ma- 

S» 
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gis pr<eter Qtem ^ mevitum actidit , quod beïltim ftbi k 
farte ejmdem denmiiattm fit , Jperat autem, prout ipfii 
ab irùrnicitiis beUvrtmper Qrbem Chrifiianum confia 
ytuatione fanguinisque profufione aliéna efi, Suam Ma- 
jefiatem Hfipanicamy iisdem argumeittis motam pari 
tnclinatkne fibi occurfuroM » ér ficut in eum finem Le- 
gatos fim Plenipotentiarm ad TraBatus hofce Pacis m- 
•eundostempefiivé mifit yperque eofdem omnifacilitate 
tirca Praliminarium campofitionem démon fhatâ pacifi- 
ta intentionis fuafatis muha haBenùs doctmenta dédite 
Ha jam pradicfi Legati^non obfiantegravi iUo impedi- 
mento , quod «b ad^versâ parte , contra liberuno inter 
' 5 . R. M. Aulam ér eos literarum commercittm , inau- 
■dito plane exemple adhuc mfertur ad Propofitionem 
ipfartan Pacis Generalis conditionum cmfentire ; Jpecia- 
eim vero ad Pacem cum Juâ Majefiate Hifpanicâ hone- 
Jlam yfecttramque reducendam , has quæfe^utmtur cm- 
ditiones infinuare voluerit. 

1 . InhnicitLe (Jr offenfie per Anmefiiom toUantur, 
1. Sua Majefias Hijpanica pro fociali inheUe operA 
parte curet loca occupata Suecicæ ditioms reddi. 

3 . SatisfaBionem etiampro dormis ^ expenfis fot- 
*vat. Hoc modo ( rejèrvata tamen faatltate fcederato- 
rum cattfas pro ufu CT exigentià infmuandi ^ deducen- 
di ) Pax aterna yfincera , interner ata cwn bonâ ^ fidA 
amicitiâ utrinque coalefcere ac denuo confirmari poterit, 
ABum Heomagt die xi, Feb. Armo 

Bened. Oxenstierna. 

JoH. Paulin. Olivekrane. 

Concordat cum Originali , 

' J O. B E R K E L E T. 

W- Temple. 

L. J £ N K I N 5. 
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TRADVCTION. 


PROPOSITION 


ie la fart de Sa Sacrée Royale Majejîé de Suede , peur 
- h rétablijfement de la Paix avec Sa Royale Majejlé 
d*E(j>agne, reprefeyitée (jr recommandée aux tres-Il- 
lujlres, très- Excellons Seigneurs t Mejfieurs les 
jimbajfadeurs de la Médiation , par les y4mbaga~ 
deurs Plénipotentiaires de fadite Royale Majejlé. 

S A Sacrée Royale Majefté de Suede fçait, qu’il 
n’y a jamais eû aucun démêlé , ni aucune que- 
relle entre luy 8c Sa Royale Majefté d’Efpagne , 
aufli la guerre, qui luy a été déclarée de la part de 
Sadite Majefté d’Elpagne, eft furvenuë contre tou- 
te attente 8c fans aucun fu jet; mais il efperc , que 
comme S. M. d’Efpagne eft d’un efprit toutàfeit 
répugnant à tant de profufîon de fang, que cette 
guerre a caufée depuis ft lon^- temps dans le Chri- 
ftianifme , fe fentant touchée de ces accidens û fur 
nèftes, ne manquera pas de fon côté' de faire tous 
feseftôrtspour y mettre fin : Et comme il_a en- 
voyé en temps 8c lieu Sc pour cette finies Ambaf- 
fadeurs Plénipotentiaires pour les Traités de cette 
Paix , 8c ayant par eux mêmes fait paroître fuffi- 
fammentfon extrême facilité à cet égard , fur la 
compofition des Préliminaires, il a donné par là 
jusqu’ici des marques fingulieres, qu’il avoit lame 
tout à fait portée à la Paix j aufli ledits Ambafla- 
deurs, non-obftant le continuel empêchement, 
qui eft fans exemple , de la part de leurs Ennemis , 
contre la libre corrcfpondance des lettres , entre la 
Gourde Sadite Royale Majefté Ôceux, n’ont pas 
laifle de faire les Propofitions luivantes fur le fujet 
de la Paix generale , 8c en particulier d’une Paix 
ferme 8c ftable avec Sa Majefté d’Elpagne. 

I. Que 


de la Paix de Nimegue, 4^ 
1. Que toutes animofités 8c dififerens feront 
anéantis par une Amniftie. 

Z. Sa Majefté d’Efpagne fera tous (es efforts de 
fbn côte' 8c celuy de fes Alliés en la guerre , que les 
Places prifcs fur la Suede luy foicnt rendues. 

3. Il payera aufli les dommages 8c pertes fouf- 
ferts. Par ce moyen, ( làuf la relèrve de propofèr 
auffi 8c foutenir les Droits des Alliés, félon que le 
cas y écherra, ) onpourra rétablir 8c renoiier une 
Paix éternelle, fîncere, 8c appuyée de bonne foy 8c 
amitié cordiale de part 8c d’autre. Fait à Nimegue 
le ZI Février 1677. 

Benoit OxENSTfEUN. 

JoHAN Paulin Olivekrans^ 

Csnformément à VOriginal, 

J. Berkeley. 

W. T E M P L E. 

L. J £ N K I N s. 

PROPOSITIONS 

faites à Mejfietsrs les Médiateurs par les Ambafadeuri 
Extraordinaires Plénipotentiaires de France, pvttr 
parvenir à un Traité de Paix avec le Roy de Darmt^ 
marc. 

A Prés que le Roi a procuré de tout fon pouvoir 
l’avancement du Traité de Paix , 8c que pour 
cet effet Sa Majefté a fait donner toutes lesfatisfa- 
âions qu’on defiroit, touchant le Pouvoir de les 
Miniftres en rAfTembléede Nimegue, quoyque 
le premier qui leuravoit cfté expédié mt tres- 
ample ôc en tres-bonnc forme. Les Plénipoten- 
tiaires de France ont eftimé ne pouvoir donner 
enfuite des preuves plus effectives de la fincerité 
des intentions de Sa Majefté pour le repos public , 
qu’en facilitant par des Propofitions juftes 8c 

raifon- 
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raifonnables, les moyens de rdhblir 8c de concFu- 
re promptement une bonne 8c feure Paix. Ceftà 
cette fin , que lesdits Plénipotentiaires déclarent » 
que comme le Roy leur Maillre n’a relblu de faire 
la guerre au Roy de Danncmarc, que parce qu’au 
préjudice du Traité de Paix, figné àCoppenha- 
guen en l’année 1 66o , de l’execution duquel Sa 
Majeftéa donné la Guarantie , le Roy de Danne- 
marc n’a pas lailTé d’attaquer 8c de faire la guerre 
au Roy de Suede , Sa Majefté fera prefte de la faire 
ceffer de ûpart , pourvû que ledit Traité de Cop- 
penhaguenbe celuy de Weftphalie foient rétablis, 
en leur entier. Fait à Nimegue ce 3 . Mars 1677.. 

Le Marefehaî W E, s t r a n e 5. 

Colbert, 

, D’A Y A U X. 

Cor^ormémenP à l'Qrigmaly. 

J o. Berkeley. 

W. T E M P L e. 

L. J E N K 1 N s. 

• 1 ■ 

P R O P O S I T I O 

à parte S. R. M. Sueciae ad Pacem eum fuâ Regiâ 
Majeftate Danias reftaurandam Illuftriffimis ac 
Excellent! fliraisD.D. Legatis Mediatoribusab: 
altè memoratae fuae Regiæ Majeftatis Legatis 
Plenipotentiariisexhibita 8c commendata. 

Q Uam Jhuliosè ér foüicitè Sacra fua Regia M. Sue^ 
àæ amieïtiam ^ bmam 'viemitatem cmn fftâ Re- 
giâ MajeJîate DanU cenfervatam voluerit , facile etc 
•eo palet, .qmdnon tantum ipfa Pacem inter utritts^e 
Reffta Anno 1 66o.folenmiter conclufam ac frmis va~ 
üdis^uefeptam ^ roboratam Guarantiis obffrvmtiffi- 

mè 
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fnè cohierit , fed & ovnüa argumenta (jr occajtones jîu- 
diose fubminiÜrarit , ac fublice etiam fropofuerit , qui-- 
bta fua Majeffas Daniaivduci potuiffèt, ut pariter ean» 
dem obfervaret reciprocisjîudiis fua Regia Majefia^ 

iis bonis mtentionibus ér ohlationibus refponderet. Jta~ 
que pY Oter meritum fuæ Regia Majejîatis Sueciaacci- 
dit , çfuod S. M. Dania dibiam Facem tam religiosè cul~ 
iamrumperey acné uUius quidemtituüman^efîatione 
bellive declaratione pramijfts , terra màrique infejhs- 
annis fuam R. M. arnica emniapotiùs expeSfantem ag~ 
gredi voluerrt. Corfidit quidem S. R. M. Sueciæ fuccef- 
fim, qui bonam caufam comitari filet, ftbi per Dei auxi-^ 
Ihm m armis non defuîurum, 'verumtamen nihiLmagir 
cura cordique habe^ quant ut cum tninhnd fanguinir 
Chrifiiani effiiftone bellum quamprimwn terminari , bo~ 
na inter utramque partem amicitia renonjori ,falwque‘ 
fecuritas eJr félicitas uîriusque Regnis & fubditis redi- 
re queat é^ fcut in eum fincm Legatos fuos Plenipoten- 
tiarios ad TraSîatus ho fie Pacis ineundos tempe fivè 
mifit , perque eosdem omni facilitât e circa Pralimina- 
rium compoftionem demonfiratâ , pacifca 'mtentionis 
fua fatis multa hacfenùs documenta dédit, Itajam pra- 
diBi Legatinon obfiante gravi illo impedimento , quod' 
ab adversâ parte centra liberum inter S. R. M. viulam, 
clg eos literarum commercium inaudito plané exem^lo^ 
adhttc infer tfO'i adpropoptioneni iffarum Pacis Généra- 
Us conditionton confentire,fpea'atim vero ad Pacem cum 
S. M. Dania , honefam , fecuramquereducendam hat 
qua fequuntur Conditiones inftrmare volaerit. 

I . Inimicitia ^ qfènfa per AmnefHam toUantur. 

1. Pax Haffrücnfts in omnibus cÎT fif’gnlis priffino' 
fuo vigori ^ 3 " mtegritati refiituta , farta teBa'ma- 
neat. 

3. in Imper h armis Danicis gefla fient ad- 
. Wefphalicam Pacem redigantur , qua pariter in omni- 
bus finguUs prijîino fuo vigori ^ integritati reJUtu- 

ta, farta tfBamaneat» . 

4 - 
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PfoviTJcite f \Jtbss y L>oca cju^vis Tnwùtci *veT 7 wn 
tnmita per dicia Haffnienfia & Weftphalica pa^a ad 
Sueciam pertmentiuy cttm omnibus jwibus pYiseminen- 
tiis & dépendent iis à fuâ Aiajeftate Dania occupata re- 
ftituantur y ér in eum plané fiatttmreponantur , protti 
front ^ poj/idebantur ante beUtm. 

Pro betti dantnis & expenfis ju/îa fati^aBio 
pnefietur. 

6. De fecuritate impojîermn habenda plane ca- 
veatur. 

Hoc modo ( refervatd tamenfacultate fcederatorum 
eaufas pro u/rt & exigent iâ in/inuandi ^ deducendi } 
Pax atema , fincera , à" interner ata cim bond cfr firmâ 
amicitiâ utrinque coalefcere ac denuo confirmari pote- 
rit. ABwn Heomagi ^e 1 1 Feb. Amo i6j 7. 

Benerictus Oxenstierna. 

J OMAN. Paulin. Olivekranr, 

Concordat cum Originali, 

Jo. B E R K E L E Y. 

W. T E M P L E. 

L. J E N K I N S. 

T R AD V C T I O N. V ' 

PROPOSIT 10 N 

. de la part de Sa Sacrée Royale Majejîé de Suedepoiir le 
rétabliffement de la Paix avec Sa Royale Majejîé de 
Dannemarcy reprefentée à" recommandée auxtres- 
lîlujîres à" très - ExceUtns Seigneurs MeJfjeifrs Tes 
c Amba fadeurs de la Médiation , par les Ambajfa- 
deurs Plénipotentiaires de Sa Royale Majejîé ft^- 
notnmée. 

Q Ue fa Sacrée Royale Majefté de Suede ait tou- 
jourseu intention fincere d’entretenir l’am'i- 
tië 5c bon voifinage avec Sa Royale Ma), de Dan- 
nemarc , on le voit manifeftement, en ce que non 
-V ‘ feule- 
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ièniement il a toujours religiculèmcntoblêrvé la 
Paix , foleranellement concluëôc appuyée de fer- 
mes & fondes garenties entre leurs Royaumes 
l’année 1660, maisqu’ila fansceflefourni desfu- 
jetsSc desoccafîons,même lésa expofèzau public, 
pour inviter par là Sa Maj. Danoifc à faire le mê- 
me de fon côté 8c à répondre aux efforts 8c bonnes 
intentions de Sa Royale Maj. de Suede. 11 eft ar- 
rivé cependant, que Gl Majefté Danoifè ne s’eft pas 
fondée de rompre une Paix fi rcligicufement cul- 
tivée, ôc d’attaquer par mer 8c par terre , fans au- 
cun manifeftepréalkblemcnt publié , 8c fans au- 
cune déclaration de guerre , Sa Royale Majefté, 
quines’attendoit à rien moins, qu’à de telles vio- 
lences. Il eft bien vray, que Sa Royale Majefté de 
Suede a toujours efté perfuadée, qu’un heureux 
foccez, qui accompagne d’ordinaire une bonne 
caufc,ne manqueroit pas à Tes armes,par lefecours 
& l’afTiftanccde Dieu, cependant il n’a rien tant à 
cœur ai plus en recommandation , que de mettre 
fin au plutôt à cette guerre, afin d’arrefter l’effu- 
fion du fàngChreftien,8c renoüer une bonne ami- 
tié, entre les deux partis, comme aufîireftablir le 
iàlut, la lèureté 8c la félicité dans leurs Royaumes 
& parmy leurs fujetsj Et comme à cette fin il a eob- 
voyé en temps 8c lieu fes Ambafladeurs Plénipo- 
tentiaires pour traiter de cette Paix , 8c qu’il a 
montré fufiifamment, avecqu’elle facilité il s’eft 
porté au fujet de la compofition des Prélimi- 
naires ,U a bien fait voir jusqu’icy par eux mêmes 
& par les marques qu’il en- a données, qu’il n’a 
point d’autre pensée que pour la Paix. Pareille- 
ment fes Aml^ffadeurs fusditsj non-obftant cet 
extraordinaire empefehement, qu’on continue de 
leur faire de la part des Ennemis fur la libre cor- 
pelpbndance des lettres entre la Cour de Saditc, 
Royale Maj.efté 8c £ux,chofe entierenaent inoüiej. 
. Tm.JL C 
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ils n^ont pas refusé de prefter l’oreille à la propo- 
fition même des conditions de la Paix generale» 
& en particulier à rétablir une Paix honnête 8c 
perdurable avec fa Majcfté Danoilè. 

I . Que tous difkrents 6c iuj ures foient oubliez 
par une Amnillie. 

a . Que la Paix de Haffirie fdît reftablie en tou- 
tes choies en fon premier état 8c première vigueur» 
8c foit conlèrvée de même. 

g . Que lés chofts qui ont efté faites en Allem^ 
gne par les armes de Dannemarc foient reraifes 
Sir le pied de la Paix de Weftphalîe, laquelle pa- 
reillement reprendra en toutes chofes fa pleinc- 
fortre 8c vigueur. 

4 . Que les Province», Villes , 8c autres Keux» 
fortifiez ou non fortifiez, appartenans à la Suedè 
par lesdits traitez de Haffhie& de WeftphaliC i 8c 
occupez depuis par Sa Majefté Danoife , luy foient 
reflituez, avec tous les Droits 6c prééminences qui 
efl dépendent, 8c foient remis entièrement au mê-- 
me eftat, qu’i Is eftoient avant la guerre. 

y. Qu’il foit fatisfait des dommages & frais lé- 
gitimés de la guerrfe. 

6. Qu|^il ait à l’avenir Garentie ièure 8c en- 

ticre. . , f 

Par ce moyen ( fe refervant neanmoins la fa- 
culté d’expolér 6c déduire le droit de fes Alliez, fe* 
Ion qu’il écherra, ) on pourra reftablir 8c renouer 
de nouveau une Paix perdurable, fincere 8c folidc, 
foutenuë d’une amitié ferme 8c loyale de part Sc 
d’autre. Fait à N imegue le a i . Février 1 677. 

B E K O X s T O X H N S'T 1 B Rlï. 
^lOUANPAVlIMQLIVEMKDl A V Si 
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de h Faix de JUsime^ei yt 

P IR. O P 6 S I T I O N S 

fiites à MeJJiettrsks Médiateurs parles Amhaffadcurs 
Extraordinaires, é* Plénipotentiaires de France ^ pottr 
parvenir à un Traité de Paix y avec Mejfeigrteurs les 
Etats des ProvinçesUnies. 

A Prés que lé Roy a procuré de tout fon pou- 
voir l’^avancement de la Paix , 8c que pour 
cete£têt Sa Majeflré a fait donner toutes tés ^tis- 
&âions qu’on defîroit, touchant le pouvoir de Tes 
Miniftres, en rAffemblée de Nimegue, quoy- 
que le premier qui leur avoit eflé expédié fuft tres- 
ampleSc en tres-bonne forme. Les Plénipoten- 
tiaires de France onteftimér ne pouvoir donner 
énfuite des preuves plus effeélives de la fince- 
rité des intentions de Sa Majefté pour le repos 
public , qu’en facilitant, par des propofîtions juftes 
Scraifbnnables, les moyens de rétablir 8c dé con- 
clure promptement une bonne 8c Icure Paix. C’eït 
à cette fin que lesdits Ambaïî^eurs extraordi- 
naires 8c Plénipotentiaires déclarent , que comme 
l’amitié confiante, qui a tousjours elléentne la 
France 8c les Etats Generaux des Provinces Unies^ 
n’a efté interrompue depuis quelques années , que < 
|>ar desfujets de mécontentement qu'il eft facilè 
a prefèntde faire cellèr, 8c même d’empefehér 
qu’ils ne puiflènt renaiftre à l’avenir. Sa Majefté 
veut bien rendre auxdits Etats Generaux là pre- 
mière amitié, 8c efeouter favorablement toutes 
les propofitiôns, qui luy feront faites de leur part, . 
même touchant un traité de commerce. C’elî 
à quoy fe renferment quant à prefènt lesdits Plé- 
nipotentiaires de France , fe refervant de faire 
ci-aprésen faveur de leurs Alliez, telles 8c auties 

C Z inilan^ 
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înftances, qu’ils eftimeront juftes 8c raifonnables. 
FaitàNimeguecej.Mars 1677. Signé, 

Le Marefchal D’ E s T R A D E s. 

* , CoLB E RT. 

D’A Y AUX. s 

• y* . . 5 

. Cette copie ejî confirme à V original » 

J. B E R K R L E r . 

W. Temple. 
r L. J E N K 1 N s. 

P R O P O S I T I O 

à parte Sacræ Regiae Majeftatîs Sueciæ ad Pacena 
cum Cèlfîs ac Praepotentîbus Domihis Domi- 
nis Ordinibus Generalîbus fœderatî Belgii re- 
.ftaurandam, IlluArilTimis 8c Excellentiffimis 
D. D. Lcgatis Mcdiatoribus, ab altè memoratae 
Sacras Regîæ Majeftatis Legatis Plenipotentià- 
riis cxhü)ita 8c commendata. 

Ï l^ter Reges Regmmque Suecùe ah ma , ^ OnSnee 
Generales fiederatf Belgü ah altéra parte , antehac 
fincera ^ firma femper vigtùt Amkitia. 

Eam Sacra Regia Majejlas Suecia luhenterqmt^ 
tohùti adexem^wnPradeceJforum fionem continuato 
henevolo affè^tt , , variis officiis in emoltementum 
Utriueque, Status mer gentibus : proinde mMcime inopU 
natum fu*e Majejfati accidit hoc , quod centra eandem 
p^hna jammice declaratum ab iis eJlBeüum. 

Cæterum cum Sacra Regia- Maje 0 as non fciat Celfi- 
ÿudinem diSlorum D.D. Ordinurÿ^ allas Jècitm habeta 
tontroverfias proprium ftatiem concementes t cum pr.^ 
aedentiimtemporum. fatis ampla cum utnusqueutili~ 
tatecidtam amicitiam animo adhuc inharere fieret i 
iuonque ad illius amïcitiæ remvationem miainjam ante 
speruiti co 7 icejfo inter utriusque fubditos liber 0 commer- 
gierum é* navigationis ufi 5 ideiad hoc qmd in opéré 

ode» 

* ■ r- 
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dâ la Paix de U ' 

adeofalutari rejiare potejî féliciter perjîciendtm , fuatn 
promptitudinem uîteriùs déclaré •volmt Legatis fmt 
- Plenipotentiariis y ad TraBatw hofce Pacts ineundot 
tempejkvè miffis ^qm deinceps non tantvim onmifacilita’’ 
te chrca ^aliminariwn co?npo/ttione?n demonjîrata pacù- 
ficæ hujus intenfonis fatis multa doctmenta haSientts 
dedenmt : verùm mnc etiam non objiccnte gravi illo hn^ 
fedewentOy qttodah adversà partit contra liberum inter 
Sacra R.^ia Majejiatis Aulam eos literarim com- 

merciwny inaudito plané excTnplo , adhuc infertur ad 
propofitionem ipjarum Pacis Generalit condttionun con^ 
fentire , fpeciatim vero ad Pacem cum Celfttudine D#- 
minorum Ordhmm Generalium honeflarnfecrtramque 
redacendamyhasyqua fequirntur conditûmes-% injinuare 
voluermt. 

1. Inimkitia é'ftmultates per Amne/lutmtolland 
tur. 

2. Faderum ^ComnterciommuJùs prout ante Betm 

Iwnrejîauretur. 

•3. Prevhtcia y Urbes ilàea quavis munitavèl non 
Vfunita I qua D.D. Ordinum Generalium fubjtdiis par~ 
tim militaribus terra ntarive yparthn pectmiariis occu- 
pat a fient Suecia refîituantur. 

4. Etiam damna, qua alias ocoafmie hujus belli pu-- 
blicè privatimve data fmt, refarciantur. Hoc modo, re~ 
fervatâtamen facukate Fcederatorum caufas pro tèfii 
ér exigentia htfinuandi é’ deducendi , Pax atema, fin- 
cera^ intemerata cum bond fi 'dâ amicHia utrinque 

coalefcere acdenuo confirmari poterit. AHum tdemet- 
gidiezi, Februarii i 6 tj. 
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TB.ADVCTION. 

PROPOSITION 

de là poi't de Sa Sacrée Royale Majejlé de Suède , pour . 
, Je rétablijfèmera de U Paix , avec Meffeigneurs le* ' 
très- Hauts ^ tre^Ptùjpoits Etats Generaux de* 
Provinces Uniesy reprefentée avec recommandatioit^ 
aux tres-lüujhres tres^ExceUents Ambajfadeur* 

Médiateurs , par les Ambajfadeurs Plénipotentiaires 
de fa fusdite Sacrée Royale Majejlé. 

T l y a toûjours eu cî-devant une iîneere 8e fer- 
me amitié , entre le Roy 8c le Royaume de 
Suede d’une part;. 8c les Etats Generaux des Pro- 
vinces Unies de l’autre. 

Aulïi SaSaerée Royale Ma}. , i Pexemple defès 
Prédecefleurs , l’a entretenue par une continuelle 
bien- veillance 8c par divers bons offices àl’avairta- 
ge reciproq u e de leurs Etats. C’efl: pourquoy rîea- 
n’a tant furpris Sa Majefté, quecette guerre qu’ils 
luy ont déclarée, pour la première fois. 

Au reffee Sa Sacrée RoyaltMajefté, nef^hant 
pas, qu’il y ait aucun fujet de different entre lesdits 
Hauts 8c Puiflànts Seigneurs Etats 8c luy, touclwns, 
leurs Etats propres;, efpcrant d’ailleurs que. l’an- 
cienne bonne intelligence d’entr’ Eux > entrete- 
nue avec beaucoup d’utüité 8c d’avantage départ. 
8c d’autre, fera encore quelque imprclfion dans 
leurs efprits , 8c que de fon côté il a déjà ouvert le 
chemin au rétabliflêment de cette amitié, en ac- 
cordant la liberté du Commerce 8c de la Naviga- 
tion entre leurs fujets ; Pareillement il a bien 
voulu faire paroître là promptitude , àaehever ce 
qqirefte pour un Ouvrée ILfalutaire, ^ant à 
cette fin envoyé ea temps 8c lieulès Ambaffadeurs 

Pleni- 

f 

■ ♦ 


àe là Pàix -âe NimegHé, 

Plénipotentiaires , pour agir dans ces Traitez de 
Paix , lesquels non feulement ont donné des mar- 
ques lènfibles de fon extrême facilité , au fujet de 
la compofition des préliminaires, mais ont fait co- 
noître fuffiîamment , qu’il n’avoit rien tant à 
<!Ceur que la Paix ; mais déplus 8c non-obftant 
i'obftacle inoüi 8c fans exemple, qui leur efl fait de * 
la parc de leurs ennemis, contre la libre correfpon-^* 
dance des Lettres, entre la CourdcSîtRoyale Ma). 
8c Eux, jls ont bien voulu donner leur approba- 
tîoli aux conditionspropoféesfurlaPaixGene- 
raleà^Sc furtoutau rétabli^ement d’une Paix ho- 
norable 8c folide avec lesdits H. 8c P. Seigneurs 
les EtatsGcneraux, 8c pour cetcfet ont expofé Ici 
conditions fui vantes. 

1. Que toutes ranaines 8c anîmofitez IbienC 
'Ôtées p^’Amniftie. 

2. <^eles alliances 8c le commerce foicnt ré- 
tablis comme avant la guerre. 

3 . Que les Provinces, Villes, 8c autres lieux, for- 
tifiez ou nofl fortifiez, qui ont été occupez par 
les garnirons 8c les troupes auxiliaires,tant parMcr 
que par Terre desdits Seigneurs Etats Generaux, 
foient reftitués à la Suede. 

4. Même que les pertes Sc dommages, foufferts 
à l’occafion de cette guerre , en public 8c en parti- 
•culier foient rétablis. 

Parce moyen ( làuf neanmoins le pouvoir 
d’iniinuer 8c déduire les moyens 8c raÜbns des 
Confederez, félon l’exigence du cas) ,on poura re- 
nouveller 8c confirmer de nouveau une Paix du- 
rable , folide , 8c apuyée d’une bonne 8c fincere 
amitié. Fait à Nimegue le 2 t. Février 1677. 

B B KO i T OXE NS TIERM. 

J. Paulin Olivekraks. 

La Copie efi conforme à P Original, 
lO. SSAKS&ÊT. W. TsKPtfi. L. IXKK.IK8. 

C 4 P R O- 


5<? Memokes Negotiatiom 
PROPOSITIONS 

faites à Mejfteurs les Médiat eursy par les Ambafpideurs 
Extraordinaires » dr Plénipotentiaires de France^ 
pour parvenir à un Traité de Paix avec P Eleveur de 
Brandebourg. 

1 E, Roy ayant procuré de tout fon pouvoir 
î^ravancementdelaPaix, & pour cet efiet Sa 
Majefté ayant fait donner toute la fatisfofticm 
qu’on defîrok , touchant le pouvoir de iesMirri- 
ftres en T Aflèmblée de Nimegue,quoy-que le pre- 
mier, qui leur avoit efté expédié, fût tres-ampîc 8c 
en tres-bonne formejles Plénipotentiaires dcFran- 
ce ont.eftimé ne pouvoir donner enfuite des preu- 
ves plus efifeéH ves de la lincerité des intentions de 
Sa Ma), pour le repos public, .qu’en facilitant par 
des proportions juftes & ràilbnnables les moyens 
de le rétablir, ôc de conclure promptement une 
bonne& feurePaix.C’eft à cette fin , que les Am- 
bafladeurs’ Extraordinaires 8c Plénipotentiaire 
déclarent,que comme Sa Majefté ne s’eft pas veûë, 
fans beaucoup de peine 8c de répugnance, engagée 
dans une guerre, qui embraie aujourd’huy une 
Il grande partie de l’Allemagne, 8c qu'elle n*a ja- 
mais rien déliré davantage, qu’une exaâre 8c reli- 
gieufe obfcrvation des Traites de Weftphaüe, 
qu’ellea toujours regardés comme un fondement 
tblide 8c inesbranlable de l’amitié de la France 8c 
de l’Empire-, Elle contribuera avec joye à leur 
tendre la première force , 8c verra avec pîailir,quc 
l’Allemagne Ibit redevable unelècondefois à l’ob- 
lèrvation de ces.Traités , du rétablilïèment de fou 
repos. Envûëdequoy, lesdits Plénipotentiaires 
demandent , que lesdits Traités foient reftablis en 
leur entier , lereièrvant, de faire ci- après en fa- 
veur de leurs Alliez telles autres inftanccs qu’ils 


de la Paix de Nimeguè, 
cftîmeront j uftes 8c raifbnnables. Fait à Nimegue 
ce 3. Mars 1677. 

La Marefckal D’ E s T r a d e . 
Colbert. 
D’Avaux. 

Cette Càpieejl conforme à r Original, ■ - , 

J O. B E R K E L-E Y. 

W. Temple. 

L. Tenkihs. 

, . ■ . , 's, , ' ' 
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à parte Sacrae RegiæMajeftatisSueciæadPacem 
cum fua Screnitate Eleétorali Brandeburgica 
reftaurandam, Illuftriffiinîs 8c Excellèntiffimis 
DD. Legatis Mediatoribus aB altè memoratæ 
• Sacræ Regiæ Majeftatis Legatis PJenipotentia- 
riis exhibitâ 8c commendata. 

Q JJafitam cut'amfemper adhibuerit fua Regia Ma~ 
jejîas Snecia de omnibus iis^qua ad Imper URoma- 
fiQ-Germanicifaluten\, ÏVeJIphalica pacis ihtegrita- 
temfpeclare potuermt j fpeciatim autem ad bonam ami- 
dtiam cttm Sud Serem'tate EleSîorali BrandeburgicA 
conjh'vandam, idomnta ejus acla, confcederationes,, de- 
cldrationes ^ conatus abonde tejîantur (^evincuat, 
imprimis pof exortos in Europâpr^ fentes bellorum mo- 
tus ftctti mediatione inter PartesbelUgerantestimfia- 
timfujceptâjùrfideliterpraflitâfatis déclarait, fibi 
nihilmatis cordi efe, quàmutpublica iUacalamitas, 
honejlâ ^ tnt à pace quantociùstoüeretur , ita ftmul pr^ 
Jmperii tranquiüitate &fecuritate tuendâ fincerum flii- 
difsm contulit j ac in fpecie fuum in Suam Serenitatem 
Elebîoralem affedmn fatis demonjlravit , àumeidem 
bonam pacem cttm S. R. M. Gallùe procuravit eâ- 
que pace concîusâ in coimmmionem confiliorum pr§ 

C s £(• 
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gêner aU tranquiüitate Qrbi ChrijHam compararulâ w- 
*vo feedere affittnpjtt. Itaque longé quidem à beüi confia 
ItU abfuit S. R. M. etiam<tum atm fuborta inter fe ô* 
Suant Serenitatem EleBoralem diffidin ^ adcotnrmmes 
^micos, imprintls ad Imper atorem, (Jr quofdam in Im- 
peria EUBores Prmeipes re ferrât. 

enimum Arnica interpojîtieji receptafitifèt , nuUit^ 
beUicmextitiffett quamvisdeiweps inruinam, ^ 

pemiciem Ducatuam , Terrarum iy Locorum S. R. M. 
in bnperio fitonm t non folum arma à Sua Serenitatè 
Elelioralî iÜata fini y fed&multorumaliortmprovo- 
cata.eo tamenaffieHu S. RM. m Serenitatem.ElecIara- 
lem ferUtTy utmemorprif inaamicitia é“ aligna à pro- 
ftfime fangiûnis Chrifiani y fuam promptitudinem ad 
arma deponendaypacemque honejîo fecuroque modo reno- 
vandam non difficulter tejlatum cupiat, & ficut in etm 
fittem Legatos fuof Plenipotentiarios ad traclatus ho fie 
Pacis inettndosyempefiive mifity perque eofdemomm fa- 
cilitatè circa praliminarium cempofttionem demonjhra- 
ta pacifica intentionis fua fatîs multa haBenus docu- 
menta dédit, itajampradiefi Legati non obfiantegyavi 
iUo imp?dmentO, quodab adverfa parte contra liberum 
literarum cotnmercitm, inaudito plane exemplo, adhuc 
hfertttr adpropofitionem ipfarum Pacis Generaliscon- 
ditionum confintire, jpeciatim vero ad Pacem eum-Sua 
Sererritate EleBorali Brandenburgica hontfiant , fict^ 
ramqtie reducendam, hasquafequtmtur cm^tionesmr 
Jtnuarevoluerunt. 

I . Inimicitue éf ojfenfieper Ammejliam toïïantur. 

X. Pax IVefiphalica inormiibtu S* fingttlà prifiim 
fm vigerty eb* integritatireftitutas fartauBa maneat. 

3 . Loca quavis à Sua Sérenitate EleBorali oca^ai- 
ta, cttm onrnbn» jtmbus, praenmientiis , é‘ dependen- 
tiis reJUtuantur y & in eum plane fiatum reponantt^ 
pront erant & pofiidebantur ante bellum. 

4. Etiam pro dmmisÜlatisjufiafatisfaBiofoha- 


trtr. 


f. Hoc 




de U Paix de Nimegue, 

Hoc modo (rejêrvatd tamenfacultatefeederato- 
rttm caujofpro ufu éf exigerrtiâ infinuanditS" deducen* 
di) pax éeterna, Jtnceray (y interner ata cum bonâ ^ fl. 
dd arràeitiêt utr 'mque coale fcere , m denuo confirmari 
poterit. ^£}um Heomagidie xi.Febr. Arnio 1677. 

BENEDICTVS OXENSflERNA. 
lOANPAVLIN OLYVEKRANS. 


de la parf de Sa Sacrée Royale Majellé Suedoifi pour le 
rétablijfement de la Paix avec Sa Sérénité. Eleb(ora~ 
le de Brandebourgy reprefentée^recoTtwiaudéeaux 
. tres'iüujhes , ^ très- Excellents Ambajfadeurs Me- * 
diateurs, par les Ambaffadettrs Plénipotentiaires de 
Sa Royale Majejléfusmentionnée, 

C ombien Sa Royale Majefté de Suède, a tou- 
jours donné iès foins à toutes les choies qui 
regardent le Salut , 8c le repos de l’Empire d’Alle- 
magne , ôc la confèrvation de la Pai x de Weftpha- 
lie , 8c fur tout à entretenir une bonne 8c fincerC 
amitié axec Sa Sérénité Eleftorale de Brande- 
bourg} toutes fes adlions, les alliances, déblarati- 
ons 8c deportemens en font foy , 8c en font des té- 
moignages inconteftablcs , particulièrement il en . 
a donné des preuves , dés le moment que la guerre 
jprélènte s’eft élevéee dans l’Europe , par la média- 
tion qu’il entreprit auffi-tôt , 8c qu’il prefènta de 
bonne foy entre les Parties alors en ^erre} faifant 
voir par là ^u’il n’avoit rien tant^ coeur que de 
mettre fin inccflâmment à cette calamité publi- 



- * JO. BERKELEY. 


Concordat cum Originali, 


W, TEMPLE. 
L. JENKINS, 
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que, par une Paix honnête& Iblide ; par oùon re- 
marque en même temps fbn afïeâion fincere 
pour le repos & le bien de l’Empire : 8c fur tout 
ion zele sL fa bonne volonté à l’egard de Sa Séré- 
nité de Brandebourg, en luy procurant une bonne 
Paix avec Sa Roya:ie Majefté de France, enfuite dc- 
quoy il le receut par une nouvelle Allianceen la 
communauté de leurs deflèins , pour travailler 
conjointement à rendre une Paix generale à tout 
le Chriftianifme. Ainli Sa Majefté Suedoilè a 
toûjours été éloignée des delTeins de la guerre , de 
forte même que certains dcmêlez s’êtant levez 
entre luy 8c Sa Sérénité Eleâorale, il s’en remit au 
jugement dé leurs Amis communs , 8c fur tout a 
l’Empereur 8c à quelques-uns des Eleétcurs 8c 
Princes de l’Empire, defquels fi on avoit accepté 
l’entremilè, il n’y auroit pointeu de guerre : 8c 
bien que Sa Sérénité Eleéloraleait enfin, non feu- 
lement porté fes Armes fur les Duchez , Terres 8c 
' Etats de Sa Royale Majefté , fituez dans l’Empire, 
à leur entière defolation 8c deftruâion , mais y a 
même attiré les armes eftrangeres , cependant Sa 
‘ Royale Majefté confcrve toûjours une telle aife- 
élion à Sa Sérénité Elcélorale , qu’en mémoire de 
leur amitié precedente , 8c dans l’averfion qu’il a 
de voir tant de fang Chrétien répandu, il fbuhaite 
avec paffion, qu’on connoifle fà promptitude à 
polèr les Armes, 8c à rétablir une Paix ftableSc 
honorable. Et comme à cette fin il a envoyé en 
temps 8c lieu fès Amballàdeurs Plénipotentiaires, 
pour agir dans les Traitez de cette Paix, 8c ayant 
"démontré Ibn extrême facilité au fujet de l’accord 
des Préliminaires i il a fait paroîtrejufqu’icy des 
marques fuftîfantes de fon inclination à la Paix. 
Aufti fèsdits Ambaffadeurs, non-obftant cet ob- 
ftacle inoùi , 8c fans exemple , qu’on continué de 
leur faire de la part de leurs ennemis contre la li- 
bre 


de ItfPaix de Ntmegue, Ci 
brecorrefpondance des lettres, ils n'ont pas refufé 
de prêter l’oreille à la propofîtion des conditions 
, dé la Paix generale, & uir tout à une Paix honora- 
ble 8c folide avec fa Sérénité Eledlorale de Brande- 
bourg, 8c à ccfujetilsontexpolé les conditions 
fuivantes. 

i. Que les injures 8c animofîtez ibient éjva- 
noüies par une araniftie. 

Que la Paix de Weftphalie {bit rétablie 8c 
remife en toutes manière en Ibn premier état, 8c 
première force, ôc foit confèrvée de même. 

3- Que tous les lieux occupez par fa Sérénité 
Eleélorale foient reflituez avec tous leurs droits, 
privilèges 8c dépendances, 8c qu’ils Ibient reniis 
en l'état qu’ils êtoient avant la guerre, 

4. Comme aufli qu’il y ait fatisfaétion des per- 
tes 8c dommages foufferts. 

y. Parcemeyen, ( le relcrvant neanmoins le 
pouvoir d’expofcr 8c d’infinuer , lèlon l'occuren- 
ce, les moyens 8c les raifons de leurs Confederez}) 
on pourra rétablir 8c renoüer une Paix éternelle, 
honorable 8c folidem ment appuyée d’une bonne 
8c lincere amitié de part Sc d’autre. Fait à Nimc- 
gue le II. Février 1677. 

BeNOI^: OXENSTIERN. 

J O AN. H^LIN OlIVEKRANS. 

la Cçpie ejl conforme à VOriginalt 

I. B E R K EL E Y. 

• > W. T E M P L E. 

- L. I E N K I N S. 
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R E L A T*I O .N 

Jes Trois Secretairesy qui ont été envoyés aux Medi*^ 

, . teurs d Angleterre, poser leur prefenter les Propofitioist 
de MeJJiestrs les Alliez, . 

L Eufs Excellences Meffieursles AmbafTadeurs 
des Alliés envoyent à vos Excellences leurs 
Piopofitionspourla Paix, parmi lefquelles elles 
trouveront âufft celle de S. A. le Duc de Lorrainei 
par où elles verront, de mefme que par la Lettre y 
jointe , les raifons qui ont obligé ladite A. d’eii 
ulèrainli. 

Quant auxConfederés qui ne le trouvent pas en- 
cor ici, leursdites Excellences leur refervent la li- 
berté de donner auflî leurs Propolitions , dés q^e 
leurs Miniftres fe feront mis en eftat de paroiflxe 
ici, & de faire leur fonftion. 

Leursdites Excellences fe confiant à vos Excel- 
lences que, félon ce qui eft accordé, Elles voudront 
bien communiquer leurs Propolitions au parti 
contraire, lors qu’elles auront aufli reçu les leurs i 
alont ils pourront faire Tefchange en même 
temps.. 

Milord Barclay n’a refpond^utre chofc , li- 
non qu’ayant reçu la Propol(||k des Ambalïà-' 
deurs de France , ils attandoient aulTi celle de 
Suede j •^u’aufli-toft qu’ils l’auroient reçüe, ils les 
ouvriroicnt 8c en feroicnt l’efchange en mefme 
temps. Qu’ils ne manqueroient pas de continuer 
leurs prière , aufli.bien que leurs diligences ppur 
l’avancement d’une li bonne œuvre. 

C A RT A 



jic la. Paix dê Nimi£M$, 




que Don Pedro Ronquîllo mi Sr. efcrivio cti 
' de Marzo de 1677. a los Ëmba. Ex. Media» 
neros enviandoles las Propoôciones de Ëi^na 
para el a j uftc de la Paz con Francia. 


Excel. Veft. 

R JSwiro i EotceU. la Propoftcûm de las pn- 
tenjiones para el ajujlanjiento de la Paz. entre û» 
dos Coronast tan moderadas cfue fm ejîetiderfe el Rty 
CattoUcQ mi Senor à pedir udo h que lajujîicia noie 
puede^negar t fe reduze à aqueüosterminos que la pro- 
pria ConciettzàatX lamas ejhecha obligaàondeRejf^ 
le confina. 

Bien notorio es alMundo , quanto à fit Maj*. Cattol. 
desde elprinciplo defuGouiemo le ha de^ido la tranqüi- 
lidadt y repo fo Corntm , y mas exprejamente al Seren^ 
Reyde lagranBretana Guy os officies de Mediador Co- 
nsm , incomparable celo del repoffo de la Chrifiiandadt 
piadofos fentimientos delà ^uffion de tanta fangye Chri- 
fiiapory entranable compaffion de los incendios ydejfola- 
ciones , y incomparables ruynas y deno Una,fino de 
jnuchas Provinzias , ha hallado en el Re anime dei 
Rey mi Senor la mas facil acogida^ la mayor efimacierty 
la inclinacion mas fincera à prebenh à fitUag. Brit. 
.el gloriofo renombre del jufio Pacificador del Orbe 
Chrifiiario > y à V**. Exell. el incomparable merito% 
f gloria de fer los Infirwnentos de prudencia y dejufii- 
cia para encaminar,y perficionar tan grande accion. 
Gide Bios a Vas Excel. 
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T *. A D r C T I O H. 

L E T T R E 

de Monfieur Don Pedro KonquiUo, àMefftewslesMe^ 
diateurs d^ Aitgleterre t du 3. Mars 1677. en en- 
*voyant fis Pro^ojitions pour la Paix avec la 
France. 


J ’envoye 'i vos Excellences la Propofition des 
prétentions pour le rétabliiïèment de la Paix 
entre les deux Couronnes. Elles font fi mo- 
dérées , que le Roy mon Maître fans demander 
tout ce que la juftice même ne pourroit pas luy re- 
fufèr, s’eft contenu dans les bornes , que fà propre 
confcience &Ja plus efbroite obligation d’un Roy 
luy ont permis. 

Tout le Monde fçait , combien fà Majefté Ca- 
tholique dés le commencement de fonRégnèa 
^u foin , de recommander la tranquillité 8c le 
repos commun, & fingulierement encore au Roy 
de la Grande Bretagne, dont les offices de Média- 
teur commun , l’incomparable zele pour le repos 
de la Chrétienté -, les pitoyables fentimens tou- 
chant l’efFufion de tant de fàng Chrétien j & 1» 
cordiale compaffion des embrafèmens , defolatir 
ons, 8c incomparables ruines de tant de Provinces, 
ont attendri l’amo duRoy mon Maître j & l’ont 
incité à lui donner d’une aÜêébion fincére la glo- 
rieufe renommée de jufte Pacificateur de toute la 
Chrétienté, 8c à vos Excellences, l’incomparable 
mérite, 8c la gloire d’eftre les inftruments de pru- 
dence 8c de juftice pour commencer, 8c achever 
une aâion de cetteimportanœ. 




LETTRE 


de la Pâix de Nimegue,* 

• L. E T T R E 

' . V*’ 

de fin A. S. le Duc deLorrainet à Meffiettrs Us Am^ . 
bajfadeurs Médiateurs d Angleterre , en 
envoyant fis premières Propofitiom 
du ^^.Peffjrier 16^‘j. 

M 1 s s 1 E U R 5 , . 

A Yanr efté avertî* qu*îl -eftoît neceflàire que 
je fifle donner à l’Aflemblée deNimegue mes 
prétenfions contre la France , lorsque leurs Maje- 
, liés Impériale & Catholique, & MeïTieurs les Etâts 
Generaux feront faire la déclaration des leurs,J’ay 
creu que ne pouvant faire trouver perlbnne de 
mes gens àNimegue que je n’aye obtenu des pallc- 
ports dansies formes , que je fuis en droit de pré- 
tendre, pour ne pas faire tort à ma Maifonj je pou-’ 
vois addrefler mes intentions à Meâieurs les Am- 
baffadeurs de leurs Ma). Impériale & Catholique, 
& de Meffieurs les Eftâts Generaux j & les prier de , 
les faire entendre à vos Excellences , qui n’y ver- 
ront qu’une demande generale des Aies Eftats, Oc- 
cupés par les Armes de la Majeft.cres-Chrefticnne. 
Ma prétention me paro^t li j ufle,que je m’alleure 
qn’elle trouvera la proteâion toute enüere.quc là 
Maj.Bfit. a bien voulu m’accorder pourlerefta- 
bliflèmént de ma Màilbn, comme je l’ay toujours 
elperé de là grandeur 8c de là puilTance: & que vos 
Excellences m’en feront reflèntir les effets par leur 
bons offices , que je leur demande en cette rencon- 
tre avec autant j cTempreflemcnt , que j ’en aurai 
toujours à leur en tefraoigner ma reconnoiHànc^ 
citant., MESSIEURS 

Vofiretres-affeSiiormé Serviteur 
Ch. DE Lorraine. 
àEjlingîeÿ.Fevr.i6‘JT, 

LETTRE 
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LETTRE 

^'fon S. A. le Duc de Lorraine , à Mmfteur le Comtt 
de Kinsky Ambajfadeur de Sa Majejlé Impériale ^ 
en errvoyant jes premières Propofitions du 19 Fe- 
*urier 1677. 

M O N s 1 E U K, 

Ï ‘Envoyé à Vôtre Excellence la Sauvegarde, 
qu’elle a demandée pour la Personne pour qui 
Monfieur leMarefchal derEftradel’a defirêe : j’y 
ai joint un Mémoire, qui contient,en peu de mots 
& en general, les pretenfîons que Je crois de voir 
çreiênter dans ce premier commencement j ce 
■que je prie V. E. avec Monfieur l’Ambaflâdeuf 
d’Efpagne & Meffieurs les Ambaflàdeurs des Etats 
Generaux , de vouloir faire en mon nom , ^lors 
qu’elle jugera neceflaire de déclarer celles de leurs . 
Majeftés Impériale 8c Catholique, V.E. fçait,que 
je ne puis faire trouver perfonnede mes Gens à 
Nimegue fans qualité j 8c que la difficulté que l’on 
fait de m’accorder des Paflèports avec les qualités, 
que mes Anceftres ont accoûtümé , 8c font eû 
poflèffion de donner à leurs Miniftres, pour ûe 
pas faire de préjudice à mes Droits 8c à ma Mai- ' 
fon. D’ailleurs Sa Majefté Impériale apntbien , 
Voulu fè foire informer de mes intérêts , je ne puis ' 
en faire expliquer le détail, qu’au retour du Prefi- 
dent Canon , que Je fefaypaflêr de Vienne à Ni- 
megue , dés qu«: je fçauray les intentions de la 
Cour, Cependant jeprefumeâfiesde ramitiéde 
V.E. pour croire, qu’elle voudra bien, conjoin- 
tement avec Monfieur t’ Ambaffiideur d'Efpagtte , 
& Meffieurs les Ambafladeurs des Melïèigneurs 
les Etats , faire ma declaration,fuivant la forme de 
ce Mémoire. Je luy addreflê toutes les lettres que 

j’éais 


^iîe la Paix de Ntmegtte, (Çj 
l’écris en cachet volant, afin que V.E. les voye 
avec M. l’Ambafîàdeur d’Eipagne; vous remet- 
tantôt à luy, de les faire donner, lorsque vous 
trouverés qu’il fera abfolument neceflàiîte, & que 
V.E. croira que je ne puis pas différer j C’eftla 
grâce que je demande à V. E. étant. 

^ M ONSIE-UR, w ; 

Potre Tres~AjfeSliormé 
Serviteur, 

Ç H. D S L O A R A 1 M 
àElHngle ipFevrier 1^77. 


X E T T R E 

de fin A. S. le Duc ^ Lorraine , à MonfteurDon Pe* 
dro de RonquiUo cArnèaJfadeur dEjfagne , 

' , du Février 1677 . 

Monsieur,. "a 

C Omme V. E. fçaitàfond l’état demesinte- 
refts, & que je ne puis envoyer Perfonne à 
Nim^ue, que k difficulté des Paflèports nefoit 
ajuflée , ôc que je ne f^aciie le détail des intentions 
de Sa Majefte Impériale fur mes àÔàires , j’ay pris 
le party, ( fçaehant combien je dois elpcrer dfc 
l’^eâibn de V. E. ) de faire donner ma préten^ 
tion en general , 8c d’en addrelTer le Mémoire î 
Monfieur le Comte de Kinsky , pour le prier avec 
V. E. 8c Meffieurs IcsArabafïàcleurs des Etats Ge- 
neraux , de demander en mon Nom la reftitu- 
tion de mes états fur ce pied , en attendant que je 
puiffe faire trouver mes Cens à Nira^^,poury 
agir plus particulièrement fur mes interefts , J’el- 
pere que V. E. voudra bien en communiquer 

• avec 




■^9 


O- 
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{Évcc Monficur le Comte de Kinsky , & voir ce 
que je Ijiy écris, 8c les lettres que jeluy addrelfe 
pour s’en lèrvir dans le belbin, j -ai reflcnti en tant 
de rencontres les offices obligeants de V. E. que 
je me flatte de la continuation «n cette rencontre 
fl importante à ma Mailbn 8c à mes Etats , elle en 
fçaitfi fort le détail, que jene dmspas l’en faire 
inftrmre davantage i mais ièulement la prïer de 
continua’ i<me croire. 

MO NSI EU R, 

^ . - Votre Tres-affèSHomi ;.,4 - ■ 

' " t j. Serviteur^ 

C h7 D E L O R R A I K E. 

à Efling le Février id/y. 

L E T T R E 

ie fort A. S. le Duc de J^orratne , à Mejfteursies Am» 
éaffadeurs de Mejfeignews les Etats Gerteraux des 
Provinces Unies des P^s^Bas du 1 9 Février 1677.' 

Messieurs, 

. . . ^ 

A Yant été recherché de la part de Leurs Hautes 
Puiflànces , de faire donner mes prétentions 
contre la France, pour les joindi'e avec celles de 
leurs Majeftés Impériale 8c Catholiqucj 8c de leurs 
Hautes Puiflànces } 8c les donner toutes cnfemblc 
aux Médiateurs , je ne puis prendre d’autre party , 
en attendant la decilion de la difliculté desPafle> 
ports, 8c leretour de mon Envoyéà Vienne au fu- 
jet du détail de mes affaires , que de former ma 
prétention en general , dont j’envoye le Menfoire- 
aMonfleur le Comte de Kinsky , le priant de le 
• donner 


de la Paix de Nimegue, 
donner lors qu’il lèra necelïàire , avec Monfîeur 
l’Ambafladeur d’Elpagne 8c Vos Excellences : me 
perfuadaot , qu’eltes voudront bien me Faire cette' 
^ace , comme je les en prie avec d’autant plus de 
facilité , qu’ayant expérimenté de fi bons offices 
jde la proteftion de leurs Hautes PufiTances , Vos 
Excellences voudront bien m’obliger en cette 
rencontre , dont j’aurai toute la reconnoiffiance 
^ue jedoisavoiri étant». 

M.ESSIEUR»> — 

Tres-affeBiomé 
' Serviteur t 

Charles dr Lorraine. , 

-à-ElIîngle ip Février J677. ' ‘ - 

PROPOSITIONS 

de fort eA. S. le Duc de Lorraine , laquelle fut deîi- 
' vrée par MeJJieurs les e^mbajfadeurs Médiateurs 
(te^ngkterre , à Mejfieurs les eydnibaffadeurs de 
France après P acceptation du Pleinpouvoir de M. le 
Prejident Canon. 

M Onfieur le Duc de Lorraine , n’ayant pu 
j ufques-à prelènt , comme il Pauroit defîré 
faire, trouver fes Miniftres à Nimegue pour la 
Sollicitation de lès intérêts dans la Negotiatiun de 
!â Paix , a j ugé à propos, en attendant l’expeditioa 
"desPalTeports qui luy font neceflaires à cet effet , 
de prier Melïreurs les Amballàdeurs de leurs Ma- 
jeftés Impériale 8c Catholique»8c de MelTeigneurs 
les Etats Generaux, que lors qu’ils donneront les 
prétentions de leurs Majefiés Impériale 8c Catho- 
lique» 8t mesdits Seigneurs les Etats Generaux 

centre 
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contre la France, ils veuillent bien faire enteiN 
dre au Nom de fon Alteflc Sereniflime de Lorrai- 
ne, que faditeAltefiè fc trouvant au jourd’huy le 
ièul 8c unique heritier des -Dlics de Lorraine iès 
Predcceflèurs , il efpere dans la conjonélure pre- 
fente, où toutes les PuifTances dePEuropecon- 
courrent àprocurcr à tous les Princes engagés dans 
la guerre une bonne Paix , jufte 8c de durée , 8c 
fe promet de la julHcedeSa Majefté Tres-Chré- 
tienne la reftitution de fes Etats 8c Duchez de 
Lorraine 8c de Bar, Cerres 8c Seigneuries y ap- 
partenantes 8c en dépendantes , occupées prefen- 
tement par les armes defadite MajeftéTres-Chr^ 
tienne , qui font l’heritage , Itt biens 8c la fuc- 
ceiTionde fes ayeuls, enfemblela reftitution des 
titres , archives, meubles 8c efïèéis, emportés des- 
dits Duchés par les Officiers du Roy Tres-Chre- 
^''ftien , avec indemnité des ruines des Villes , Çha- 
fteaux , Bourgs , Villages 8c Peuples desdits Pais, 
donc il fera faire le détail fpecificmedans la fuite 
par fes Miniftres , lors qu^ils fe lerpnt rendus à 
Nimegue. Donné à Eslingen le dix-neuviéme de 
Février mil ûx cens fbixante 8c dixfept. 

CuAni.£S DE Lorrain e.; 

‘i ■ . Kk Begue^ 






L E T- 






9- 


de la Paix df Nimeguf, -jx 
L E T T R E 

ie fin S. le Vite ik 'Lorraine ^ à MeJJteurs ItP 

t^mbajfadetm àt Roy de DoTmemarc du f. 

May I <S 7 7 . 

» 

MeSSIEUR-S, 

L Es marques d*amitié,qUeSaMajefl:^Danox» 
fe a bien voulu mfe donner 8c à ma Maifon 
Scie foin qu’Elle m’a témoigné vouloir prendre 
pour le Recouvrement de mes Etats , m’obligent 
de prier Vos Excellences d’aflifter deHcurs offices- 4* 
mes Miniftres Plénipotentiaires dans cette AlTem- 
blée, dont je leur feray trcs-oblîgé} Je fçay allés 
leur mérité, leur application au bien public , 8c 
leur Zele pour la Juftice ^ pour elpercr cette grâ- 
ce de leur civilité î J’ay chargé le Siaur Canon» 
Confeiller dans mon Confeil d’Etât , Prelident 
en ma Cour Souverainç, 8c l’ün de mes Miniftres 
Plénipotentiaires , de les en prier de ma part 8c dt 
témoigner à V. V. E. E. combien je luis > 

MESSIEURS, 

' yotre Tres-t^elfionnè 
' Serviteur, 

CüARLEs DE Lorraine, 

Au Camp d’ Autel le y May 1677. 
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E P I S T O L A 

Domini Epifcopi Osnabrugenfis, Ducis Bruno- 
viceoüs & L\meburgenlîs , ad clarum & per- 
cruditum D. Guftavum Danielem Smidt Con- 
filiarium 8c Reüdentem Hagæ-Comitum. 

E BneJîus tAuguJîus , Dei Gratiâ , Epifcopus OsnM- 
brugenfis, Dux Brunovicenfts & Lmebitrgenfts. 
Cùm ex re nojfrâ fùerit y ut & tieomagi addita bîc 
nojîra dejîderia absofue ulteriori dilatione exifiberntur. 
Hhu màndamus fideîiter nobîs dilebio Gujîavo Da- 
nieli Smidt Conftiiario & Reftdenti noftro Hàgæ- 
CShitwn tUt quampftmùm ad SSîum bZeomagwa fe 
rectpiatyprafaîaque nojîra deftderia , Regis Magn^ 
Britamiia muftrijjimü & Exceüentijfmis Domints 
Legatis Mediatoribus débite modo infnuet, ér eorurft 
favori noftro nomine commendet tftquidem fpue Legiti- 
mationvs ergo has üteras producendiy extradendiofue 
ipft poteflasem fàcimus j non diibit antes quin antè 
haudati Domini Mediaîores Docwnentmh aliquod di~ 
Bormn dejt'deriorum Injtnuationü , ér ub ipjts faàd 
acceptationis , ipji reddere velint , quemadmodidn ab 
iüis decenter petendum , id pojîeà nobis tranfmiU . 
tendum erii. Dabantur in Civitate nojtrâ Ospabr»- 
genfiAei'jMajii6'ji. 

Superlcriptum, 

£ RM ES T us AuGUSTUS. 

t 

Claro atque Pererudito Gu ftavo 
Danieli Smidt , Confiliario . 

8c Refîdenti noftro fideîiter 
dilefta Ha^-Comitum. 


T R A~ 


de U Pa 9M de Nttnegue:^ 7 jf 

trai>vction; 


- L E T T R E 

^ Monjîeur VE'vtqm ^Osnahrug Duc de Bronsvic «ÿ* 
de Lunebourg y à Monjteur Gujîu've Daniel Smidt, 
ConfeiUer ér Rendent à la Haye. . 

E RneftAugufteparlà grâce de DieuEvefque- 
d’Osnabrug , Duc de Bronsvic 8c de Lune- 
bourg; Etant de nôtre intereft de ne pas tarder, 
davantage à reprefen ter à Nimegue ce que nous 
defirons; Nous avonsjugé à propos d’ordonner à 
nôtre Féal 8c Amé, lèSieur G uftav^ Daniel’, Con- 
fcîller en nos Conièils, 8c Refîdent de nôtre part à 
là Haye, d’aller au-plutôt à Nimegue, pour y 
conférer comme M'appartient, avec LL. EE. MM. 
les Ambafîàdeurs Médiateurs , de ce qu’ils fçavent 
que nous fbuhaitons, & pour le recommander à 
leur faveur en nôtre nom, en vertu du pouvoir 
que nous lui donnons, de produire 8c délivrer ces 
Lettres : ne faîlànt nul doute, que leursdites EE. 
ne lui donnent quelque inftruftion fur la fusdite 
infinuation de nos defîrs , ayant te'moignë eftre 
bien-aifes qu’on la leur fît, 8c de nous l’envoyer 
après la Icujç avoir demandée d’pne maniéré con- 
venable. Eni nôtre Ville cFOsnabrug , le 1 7 Mai, 
1677. 


Lafubfiriptmitoit, 

Ernest Auguste. 

fameux très- ff avant Guflave Daniel Smidt y. 

notre Féal ^ Amé Reftdent four nous à la Haye. 

■è ■ 

.■ S. ' . • 

Tim.IL rx PRÆ- 
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PRÆTENSrONE S. 

Epifçopi Osfui&rugenjti. , . ' 

V,/^ üm SerenifîimûsPrincepsDominus Erne- 
,, flus Auguftus, Dux Brunovienfis & Lune- 
,, burgenfîs Pnnceps Osnabrugenfîs ft: Lunebur- 
,,^eniisha£teniisexeo , quod Sereniffimi ac Po- 
„ tentiflimi Franciæ & Sueciæ RegesliterasCo- 
*,,raeatusintali forma conccdere detreâraverint 
„.quâ& Ser. Princeps ultra Præjudkium. Status 
,, atque jurium fuorum Pl«nipotentiarios fuos ad 
„ célébrera hune Conventum ablegare potuiflèt, 

3, præpeditus fuerit : eâtamen.adhuc fiduciâ ni- 
9, tatur Ser. ac Potent. Magnæ Britanniæ Regem 
9, pro gloriofb , quod omnium placito fufeepit 
9, Mediationis Munere effediurum ut earum ad- 
„ huepotens fiat5,interlm tamencum cætcri.Con- 
9, federati ad Traâiatus progrediantur 8 c Eraeten- 
9>fioneseorum jam magna exparteexpofîtac fint, 

9, Ser. Princeps diutîùs difièrendum non eflè judi- 
9,cavit fuum quoque ad; Pacem animum pro- 
, 9, penfè declarare , & altiflimi prsefati Regis Ma-^ 

9, gnæ Britanniæ llluft. ac Excellentiiïimis Do- ' 

9, rainis Legatis Med. delîderia (uaexhibere ; nul- 
9, lus dubitans pro infigni fua æquitate Sc pruden- 
9, tiâ effedluros , ut æquo animo fuscipiantur & 

9, juftacorum quoque habeatur ratio, Præcavere- 
9, autem fummopere vult ; fibi per hoc, quod cir- j 
. 9>.ca caufam ipfara mentem fuam hoc feripto ali- ! 
9,quo modo explicuerit , ni^llatenus fuo )uri 
3, mittendi 8 c infîgnicndi. Miniftros- fuos ad 
9»Conventurta.hunc , eo quo ex rè- 8 c dignita- 
9, te fua viium fuerit , Caradlere præjudiciura i 
9, fieri debere , prout defuper folemniffimè prote- | 
aiflatjur. ' Qjtemr ! 
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» OXiemadmodum itaque Sereniffimus Prin- 
n ceps ex communî Imperii Ratisbonnæ habita 
J, dêclarationc & conclulb , infuperque ad requi- 
„ fitioncm Sacræ Cæfàrcæ Majettatis cæterorum- 
„ que Gonfœdcratorum , arma in cum finem 
Pt fumpfit quo dignitas S: fccuritas Sacri Ro- 
,, manilmperiiejusquc Statuum libertas 8c Jura 
„iàrta tcâaconfervarentur , lie quoque cum cæ- 
,, teris Gonfœderatis ex animo exoptat , ut omnia 
„Gravamina Pàcem Sc Tranquillitatcm publl- 
,, cam turbantia è raedio tollantur alta Pax 
,, rcftabiliatur 5c inviolabilitcr obfcrvctur, dcûde- 
„ ratquc ut Pax ftabilienda fit Univerlalis omnea- 
,, que Confbcdcrati . in ea comprehendantur. 
„ Cum etiam sequitatiSc juftîc r^tioni conveniens 
„ fit ut Damna qux Sereniflimus Princeps duran- 
„ te hoc Bello perpefius fimul ac fumptus , quos 
„ ad id impendere coaüus, relarcianuir , petit 
„ut; Gongrua ipfi. defuper attrihuatur fatiffa- 
„<SHo,8cc. 

„ Refervat tamen SercnifîîmusPrinceps fibi fa*- 
,, cultatem in prxlenti hoc Conventu ultcrius do- 
ducendi ea , quacadfuam 6c Sereniflimx Do- 
,, mus fuæ 8c Confoederatorum Securitatem ac 
,, Indemnitatem , pro Rerum exigentià porro 
« Ipeilaro 8c defiderari poterunt. 

T K AD‘V C T I O N. 

tes P R E T E N T I O N s 

de V Evêque à’Osnabrug. , 

L Es difficultés que leurs Majeftés les Rois de 
France 8c de Snede ont fait jusqu’à prelcnt 
. d’accorder des Saufeondoitsdans les formes requi- 
iês> fans préjudicier -à fon Etat id à fes droits» 

; D Z ayant 
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ayant empêche le SereniflTîme Prince & Seigneur, 
Erneft AugufteDiic de Bronsvic & de Luneboy rg. 
Prince d’Osnabrug & deLunebouvg» d’envoyer 
fes Plénipotentiaires à cette célébré Aflemblée ; Il 
a neanmoins tant de confiance en la Médiation du 
Sereniffime 8c tres-Puiflant Prince le Roi de la 
Grande Bretagne , qu’il efperedele^obtenir. Et 
comme cependant tous les autres Confederez font 
au Lieu du Traite , 8c que la pluspart de leurspré- 
tentionsj; ont déjà eftéexpofées, Sa Sérénité n’a 
pas crû pouvoir différer plus long-temps à témoi- 
gner aufli -bien qu’eux fon empreflèment pour la 
Paix , 8c à déclarer iès prétenlions à LL. EE. MM. 
les AmbalTadeurs Médiateurs : ayant tant d e con- 
fiance à leur prudence 8c équité, qu’ils ne feront 
pas difficulté de les entendre, 8c d’y avoir un egard 
}ulle8crai{bnnab1e. Avec cette précaution nean- 
moins, qu’en faifant connoître fes intentions 
par cet Ecrit, il ne prétend nullement préjudicier, 
au droit qu’il a d’envoyer fès Miniftres à l’Aflèm- 
blée, 8c de les revêtir de tel caraél:ere,qu’il lui plai- 
ra, fuivant l’exigence 8c la dignité des affaire 
qu’il voudra leur commettre, ce qu’il proteite 
iolemnellement. 

'Tout ainfi donc que le Sereniffime Prince a 
pris les armes en execution des conclufioris arrê- 
tées à Ratisbonne; 8c depuis à la requifitionde 
S. M. I. 8c des autres Confederez, à deflein de 
contribuer à la confèrvalion de la dignité 8c fèure- 
té deJ’Empire Romain ; comme auffi pour main» 
tenir les droits 8c la liberté de fès Etats ; De même • 
il fouhaite de tout fon cœur , que tous les griefs 
qui troublent la Paix 8c la tranquillité publique, 
Ibiententierementextirpési 8c qu’une Paix fer- 
me 8c profonde foitre*tablie, 8c inviolablemcnt 
obfèrvée , 8c déplus 'quê cette Paix foit univér% 
fèlie , enibrtoque tous les Alliés y foient généra- 
lement 
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Jement compris. Et parce qu’il ell juâ;equeles 
dommages que lui a caufé cette guerre, fbient ré- 
parés, 8c qu’on le rembourfè ^ frais où elle l’a 
engagé , il demande qu’il lui en fbit fait une jufte 
iàtisfiéHon. 

Cependant ladite Sérénité fc refervant toujoura 
le pouvoir de déduire plus amplement dans cette 
même Alïèmblée, cç qui concerne lalèuretéfic 
l’indemnité de lui 8c de là Maifon , fuivant l’exi- 
gence des chofes , 8c que les cas le requerront. 

P R Æ T E N S 10 N E S 

Ducum CeUencis cjr Gueî^erbiPétm. 

>» Ç Peraverant equidem Serenilfimi Principes 
9> vjDominuiGeorgiusWilhelmus 8c Domines 
î,Rudolphus Augufrus Duces Brunsvicenfes 8c 
,, Luneburgenlcs , interceiïïone Serenillimi 8c . 
,, Potentiffimi Magnæ Britanniæ Regis proglo-, 
„ riolb, quod omnium appliufu fuscepit , mune- 
-,, re tandem obtentam iri àSereniflimoatquePo- 
9, tentiilimo Galliae Régi Chriftianiffimo literas 
„ commeatus ea in forma qux 8c Serenilfimi Du- 
„cescitrapraejudicium Status atque Juriumfuo- 
„ rum Plenipotentiarios ad Traélatus illico able- 
„garepolïènt, quantum 8c bellum averlàrentur 
9, 8c Pacem promotam cuperent j attamen cum 
9, videant Altilfimi Memorati Regis Chriltianilfi- * 
9, mi Majeftatem nec dum permoveri potuiHè ut 
„)ullilfimîç petitioni eorùm deferret : Inter<» 

9, vero ad negotium principale properari atque à 
9, cæteris Confeederatis prætenüones ad illud Ipc- 
9, âantes proponî , hinc né unquam fuspicîolU- 
9, boriatiirac lî Serenilfimi Duces minori ad Pa- 
t, cem conciliandam ferantur Audio 8c ipli quo- 
. 9, que Altilfimæ prœfatæ Regiæ Majeftatîs Britan- 

D 5 „ni« 
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„ ùiæ Illuftriffimis.Sc Excellentifllmis Dominxs 
„ Legatisdefideriafua hoc fcripto ^xponere vo- 
,, Juerunt, nec quicquam dubitantes, illos pro in- 
,,*fignifua aequitate 8c prudentia in id incubitu- 
„roseffeâ:urosqueapud fummc Memorati Re^s ; 

ChriftianiflimiMajeftatem, ut juftaillorum hà- 
,, b^atur ratio. 

„ Ac primo qüidem , ficuti Orbî jamdura làtis 
,, înnotuit, Sereniffiraos Duces ad requifitionem 
„ Sacræ Cæfareæ Majeftatis cæterorumque Coa- 
^jfœderatorumarraajfumpfiflè, tum utfatisface- 
„ rent padis, quæ cum illis.promutul defenhone 
,,inierant tum ut dignitatem atque liber tatem, 

„ Sacri Romani Imperii e'j usque Statuum coofcr- 
„ varent,acliniftris interprctationibusPacificatio- 
„^um Weftphaliarum nonfincrent labcfaârarij 
,, plurimisrerumargumentis in Comitiis Impe- 
,, rii, quæetiamnum Ratisbonnæ habentur, ut 
,, tantis malis foOiatts occurerecur,SereniÆmiPu- 
„ ces hoc rcpetitum volunt > quod à Sacra Cæfarea 
„ Majeftate , acccdeote confenfu 8c fuffragio di- 
„â:orumStatuum Imperii, euminfinemutlm- 
,, perio ejusque Statibus fècuritas Juraque lua m- 
- ..poftcruni illibata conftare poffmt, nullisque 
,,omninogravaminibuscjusmodiatque\riolcn- 
„ tiis locus relinquatiH*,poftulabitur. Çum aùtcm j 
' ,,æquitati non mkius conlènta-neum , ut damna j 
, „ qu* Sereniflimi Duces bello hoc durante per- 1 
»,peîTi, juxta ac fumptus quos in idimpendere 
/ ,, coadlii relarciantur , petunt fecundô ut ratlone j 

,, illorum cbngrua ipfispræftetür iatisfaéHo : de- 
,, liderantinTuper tertio, ut Pax fit univerlàIis,ora- ^ 
,, nesque eoruin Confœderati fub xHa coœpre- 
,, hendantur, 8cc. 

« Quarto refermant fibi facultatem in præièntL 
„hocConvcntu ulterius deducendi ea. , quæ 8t | 
«,.ad fuam, Serenilfimae Domus fuœ ut 8c Confœ- 1 
' dera- ; 
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âeratormn feçuritatem ac indemnitatem fpe- 
ôant, utque ; ' pro rerum 8c temporum condi- 
tionfr, porrô exigi poterunt,8cc. 

„ Ante omnia autem quam fblemniflknè prote- 
ftantur fi quod circacaufamprincipalem men- 
tem fuam hoc fcripto expofuerint , nullum 
plane præjudicium tacere voluilTe Juri quo gau- 
dent, Miniftros fuos eo inllgniendi charadle- 
re , fub quo mittereeos ad hune Conventum è. 
re 8ç dignitate fua vifüra fuerit , cum id lucu- 
lentis adeo exemplis ac ratîonibus firmatum , 
ut quo paâto in dubium vocari poiTitnullate- 
nus conftet. 




T R A D V C T 1 O N. 


Les PRETENTIONS 


des Dites de Zeïl éf* de Wolfenbuttel. 

L Eurs Sérénités MM. les Princes George Guil- 
laume, 8c Rudolf Augufte, Ducs de Bronsvic 
8c de Lunebourg , s’eftoient toujours fiâtes d’ob- 
, tenir par l’entremilè du Sereniffim^Sctres-PuijP- 
fànt Prince le Roi de la G. B.en vûë de la Media- 
tior^ qui lui a efté conférée d’un applaudifferaent 
general j ils s’eftoient dis-je toujours Bâtés d’obte- 
nir du Roi T. C. des Saufeonduits , par le moyen 
desquels fès Plénipotentiaires fè puflent trouver , 
au Lieu du Traité, fans déroger à leur Etat ni à 
leurs droits i afin d’y expofèr l’averfîon qu’ils ont 
pour la guerre , 8c leur inclination pour la Paix. 
Neanmoins voyant ^ue jusqu’ici ladite M. T. C. 
n’apufercfbudre à ccouter leur juftedeniandeiSc 
que cependant on travaillbit à l’avancement delà 
Paix, 8c que tous les Confèderez y propofoient 
leurs prétcntionsjils fè font crus obliges,pour cou- 

D 4 ' per 
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per pied au foupçon qu’on pourroit avoir, qu*îls 
n’ont pas tant de zcle queles autres pour procurer 
!a Paix, d’expofer par cet Ecrit àSaditeM.B. 8c 
à M. M. Ambaliàdeurs , quels font Tes defîrs 
8c fes fouhaits, ayant une ferme confiance en leur 
prudence 8c équité', qu’ils y auront égard, 8c qu’ils 
y feront aufli incliner là Maj. Trcs-Chreftienne. 

Et prepaierement, comme tout le Monde 
fçait, que leurs SS. ont pris les Armes à l’in ftance 
de Sa Majefté Impériale 8c des autres Confédérés, 
tant pour fatisfaire à l’accord palTé entr’eux 
pour leur commune defenfe, que pouf mainte- 
nir la liberté 8c la dignité du S. Empire j 8c pour 
empêcher qu’on ne fît tort à fes Etats par les fini- , 
fixes interprétations , que l’on pourroit donner à 
la Paix de Weftphalie ; 8c enfin pour détourner 
tant de maux enfemble, qu’on avoit à craindre 
pendant la Diète de Ratisbonne. Comme leurs 
SS. ontfait leur devoir en cette rencontre , Elles 
ibuhaitent qu’à l’avenir Sa Majefté Impériale du 
confentement desdits Etats , conferve leurs droits 
8c leurs privilèges, de telle maniéré qu’à l’avenir 
ils ne reçoivent aucun dommage, 8c que nul dœ 
Membres de l’Empire ne foit violente ni ^evé. 
Et comme il eft de l’équité, que le préjudice 
qu’ils ont reçu-pendant le cours de cette guerre, 
leur foit repare, aufilbienque les frais qu’ils ont 
été obligés de faire; Ils demandent en fecond 
lieu , qu’il leur en foit fait une fatisfaéiiion rai- 
fonnable j 8c troifiemement que la Paix foit 
telle, que tous les Confédérés y foient generale? 
ment compris. 

En quatrième lieu, ils fe refcrvent la faculté, de 
déduire plus amplement dans cette Affemblée, 
fuivant l’exigence des temps 8c des afiàires , ce qui 
concerne la fureté 8c l’indemnité, tant de leur 
Maifon Sereniffimeque des Confédérés. 


Sur 


de la Paix deNimegue. Si 
V. Sur tout ils proteftent' IWemiicIlemt , qu'co 
expofant par cet Efcrit leurs principales inten- 
tions , ils ne prétendent nullement préjudicier au 
droit qu’ils ont de donner à leurs Miniftres tel ca- 
raétere, qu’il leur plaira pour Ce trouver à cette 
Aflemblee, ce droit leur étant confirmé par tant 
d’exemples mémorables , qu’ils ne croient pas que 
peribnne en puifTe dputer. 

TESTIMONIUM 

Thomæ Chudleigh* Secrctarii Legationis 
Anglicæ. 

E Go Thomas Chudleigh Armiger , Secretarius Le- 
gationis mmere MeMatorio nomine S. Reg. Maje- 
jîatis idapta BritaTmiaDommimeiClementiJfmihîc 
N.eomagifmgentis attejior , duo Originalia alte- 
rum mandati alterum dejtderiorrsmjuperius hic trans- 
fumptorwrii débité modo inftnuata CT exhibita fuerba 
heri lüujt. & Excel!. D. D. D. Legatis Mediatoribus 
juxta mandati prafati <v 'm & Tenorem , quodque pra- 
diefa deftderia penes Excellentias fuas jamnwicdepo- 
fita rémanent Partibus quas ^eciant propediem corn- 
onunicanda. 

. Datum Neomagi 14. May 1 577. 

T. C H Û D L E I G H. 

T B. A D V C T I O Ni 

''!■ - 

CERTIFICAT 

. du Secrétaire des Ambajfadeurs Mecüatettrs. 

J E, fousligné Thomas Chudleigh Ecuyer 8 c 
Secrétaire de l’AmbafTade, que le Roy de la G. 
B. mon bon Seigneur 8 c Maître a envoyée à 
D Nim«;guc^ 
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î^imegue, pour y exercer en fon Nom la charge 
de Médiateur, o-ertihe que deux Originaux , l’un 
du contenu de l’ordre, l’autre des prétentions ti- 
rées des Pièces c/-deflus, furent hier duëment in- 
linuées 6c délivrées àLL.EE.MM.lesAmbalîadeurs 
Médiateurs, fuivant la force ôc teneur du dit or- 
dre } Sc que lesdits fouhaits & prétentions , font 
preléntement en dépôt entre les mains de LL. 
E E. pour être au-plutôt communiquées à qui îl 
appartient. 

^PonnéàNiniegue, le 14. Mai 1677. 


T. C fl U D L E l G H. 



MEMOIRE 

^tte fon Æejfe Serenijfme le Duc dHanover ;?■; 
a fait prèf enter aux Médiateurs ^ Angle- 

teirCi par fon Minijhre ' 

à la Haye. 




Messieurs, 

S On Alteflc Screnilîimc,le Duc de Bruniwijck 
8c Lunenbourg, Hanover,façhant que les Par- 
ties Intereflecsen la Negotiation de la Paix, qu’on 
traite en ce lieu , ont prefque tous délivré leurs 
prétenfîons entre les mains de vos Excellences, 
Elle a creu ne dfevoir pas différer plus long-temps à 
expofèr aufli fbs Interefts 8c prétenfîons particu- 
liers à cette II luftre AfTemblée : Etdautantque 
les difficultez furvenuës pour les PafTeports des 
Ambaflàdeurs des Princes de l’Empire ont em- 
’ pêt-hé jusqu a prefènt, que ladite AltefTe n’ait ^ 
Envoyer lès Miniftres à cette AlTèmblée , afin d’y 
traiter avec toutes les formai irez requifes, Elle a 
jugé à propos en attendant qu’il le trouve quelque 
^ remède à cet incident d’ordonner au fousligné, en 

vertu 




de la Paix de Nimegue, 
vertu du pouvoir ci-joint, de prelentcr 8c délivrer 
à vos Excellences ce Mémoire, oùfèsprétenlions 
font contenues, 8c les prier de ià part dé le rece- 
voir , 8c communiquer a tous les autres AmbafTa- 
deurs 8c Plénipotentiaires , ne doutant point que 
dans la fuite de ces Negotiations-, vos Excellences 
ne contribuent aupoflible, par leur autorité 8c 
bons offices, qu’il y foit pris tel égard, qu’elles 
jugeront elles-mefmcs, que l’équité 8c la juAice le 
demandent. 

Vos Excellences peuvent eftre afleurées, qu’a- 
gilTant en cecy conformément à la bienveillance, 
que fa Majefté Britannique a tousjours eue pour 
ion AltelTe Sereniflime , auifi bien qu’à leur office 
de Médiateurs, faditc Alteflé en coniervera non 
feulement une obligation trçs-particuliere à l’é- 
gard de fa Majefté , mais encore toute la recon- 
noiffance, qu’elle ièra capable d’avoir pour vos 
Excellences dans les occafions j Fait à Nimegue le 
Mai 1677. 

de vos Exceîîevces ^ 

' leTres-htmble ^Tres-fibeijfant 

.; > ■ Serviteur, 

H. H U N E CrK E N. 

P R Æ T E N S I O N E S 

ÎDucis Calenbergenûs. 

# 

Q Uanto acerbtw Sereviffimus Prmeeps Dminm 
Johccrmes Fridericus Dux Brunsvicenfts ac Lme~ 
burgeiips , fmiejlo beîli incendio, quo jaw Magna pars 
ChriflianiOrbis hucusqueconxptaeft, indoluit -, tanto 
Majori affeSfîis eji Utitiâ quum i?rtellexit,fwgulas bel- 
Irgerantiftm Partes per jimmi îdmmk grattant de 
■; ü aminée 
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amijpe Pacis rejfauratione jam dermo ferias juseepij^ 
cogitat 'tones -, eumque in finem lUufiri^nnos ^ Excel- 
lentiJftmosLegatos fitos Plenipotenùoi'ios ad pacification 
rtem jujfiffe congredi ; atçfue adeo Serenif. ac Potentijfitni 
Magna Britamia Regù gloriojfimâ interventione, per- 
ficimda thn ardno operi reipfa in hoc derman Utco manus 
admovife. 

Et njero fiatti Sei'enijfimus Dux ardensfuwn conjir- 
•vanda pariter ^ reducenda Pacü fiudiaw non minus 
quacunque occajtone palam profejfusefit quant faSis 
univerfo Orbi in httnc usque diem ojîendere laboravit : 
Itaetiarnhuncinlocunt i adjùumconferendumffuditàn 
opérant , fuortm quempiam dudum ablegajfet , nifi 
ilium ab ijîhac ftta prom^titudhie retardajfent oborta 
de commeatus literit dijficultas , ér metM » ne ex pra- 
~ dignitati ^ Jîatmfuo ali- 

% temporis donecjuiÊ^ fuis ér 
dignitati conjulendi rationem mirent Irmyti Impern 
Proceres , feria ilia Serenijfimi Principis in facem pro- 
penfio hic potijfimum loci aut deejfet , aut penitus igno- 
raretun'y âutetiamy quatamadpublicafalutispromon 
^ tionem » quant htterefie ac fiatus fui fecuritatem perti- 
nent y ab ipfo mtempeftive negligiy aut praterrnitti w- 
deantUTy tdeo Serenijfimus Prînceps e fuâ public âquere 
fore (huit , ft fuam quoque mentem hac in parte eorune 
laudabilijfimo hoc conventu fcripto explicaret. 

Jmpritnis autem cumcateris S. Rom lmp. Ordhti- 
' bus, non modo ardentijfime exoptat , quin potius Jàlutis 
fuafwnmamineoponity ut quantoctus fmceray univer- 
faüs*acfirma Pax per totum orbemChriJîiaman rejlabi- 
liaiur, prifiinusque Sacro Rom. Germ. Imperio ^lendor 
reliqua ‘Pacis commoda ita reducantur ut fimul 
' ' omnium ér fingulorum ejus Ordinunt Statuumve liber- 

1aSy\ura,S" dignitates ht tuto coUocata quant JilidiJftmè 
impoflerumpojfitttconfervari. 

, Dehtde cum feré univerfo orbi fatis hmotuerity pt'a- 

dpuè 


pofiera facmtatey & fibi 
quid crearetur prajudicii 
(tyfttamen ne interec 


de la Paix de Nimegue. 8y 
Ctpuèvero Reg, M. Daniæ y Domini EleSforis Brande- 
burgicunec non Domini Epifcopi Monajîerienfts lüufl. 
^ ExceS. Domtruï Legatis penitus fit cognitumt quid- 
nam de’indemnitate è* confervatione neutrabtatis^ 
tnmübusque eo pertinentibtu altijfime memorati ipjhrmn 
Domini Er 'mcipales in traHatu , quem fub fimmâ 
S. Caf. Majefiatis autmtate , Hatmoveræf ad diem 

Septemb. ami cum Serenîjfimo Duce mierunt 

folemiter paSfi fitnt ér promiferint } non potefl Serenijfi 
Dux quin Illufl. éf Excel. Dominos Legatos Reg. Maj. 
Magna Britannia , officiose roget , ut pro illâ , quâ pol^ 
lentiOUtoritatet curam operamque fuam in id feduîo w- 
Ihtt impendere, quo maxime prajèntihacpacificatione 
diclitraSlatuf, &quàcunque ipfi ex eo competunt yju- 
rium ^ pratenfionum , non-minus acreliquorumad 
^rafens pàcificationis negotium JpeSiantium ratio ha- 
beatur Sicuti etiam Reg. Maj. Daniat Domini EleSi. 
Brandenburgici , dr Domini Epifcopi Monafierienfis 
jUufi. dr Excell. Dominos Legatos debito modo requhritt 
ut nomine altijfime memoratorum Princtpabum fuorumt 
quorum ibi vices gérant , valentijfima fua officia eoin~ 
terponere velmt^ quo ornnia & fingula^ qvue in nonùna- 
to jam traSlatu Serenijfimo Duci quam J'anciijfime cm-- 
ceffa fient ér promijfa vi dr virtute tanti Regis , tanto- 
rumque Principum interpoftta garantia , ^ fidei , ipfi 
^plenariè prafientuTt é'riteperficiantur. 

Promittit hoc utique fibi Seremjsimus Dux eofaci» 
bus quoniam non tantum tabula traciatus , d^ fumma 
aquitas iUud difei'te loqutmtur d^ pojlulant î /èd ét* 
Serenifsimus Dux o?mia ^ fingula, qua per ifiudpa- 
Bum in Je fufeepitt optima fide , quin & cum detrimen- 
to Jiio, haBenus executust infuper etiamj propter hoc ht 
fe collatum fiudium de lllufi. S" Excell. Dominis Lega- 
tis pro cujusvis dignitate , bene mereriy nunquam non 
promeus fiti atque paratus , refervatâ fibi pot e fiat e^ & 
hac ipfaulterim declarandi^ qua pratereàadfuam, 

D 7 Domuf- 
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Domwquefua, vel etiamlrnperiiivdemnitAtemficu- 
ritatmque JpeSfant, Addendi , ABmn tleomagidde 
H Maiiiô’jq. 


du Duc de Calenberg. 

Utant que fa Sérénité, M. le Prince, Jean Frî- 
deric Duc de Uronfvic 8c de Luncbourg,a été 


affligé que cette funefte guerre ait prefque em- 
brazé la Chrétienté i autanta-t-il eu de joie, lors 
qu’il a fçu, que toutes les Parties intereffées étoient 
par la grâce de Dieu dans un véritable deflein de 
penièrfèriçufèmentaurétablilïèment de la Paix» 
& que pour cet effet elles ont ordonné à LL. EE. 
MM. leurs Plénipotentiaires , des’afTemblerpour 
en convenir, par l’entremife du Sercniffime 8c 
tres-Puiffant Prince le Roi de la G. B. qui s’ell 
chargé de la Médiation pour accomplir un û 
grand Ouvrage. ^ ‘ 

Et comme SS. n’a pas moins fait paroîtrejüs- 
qti’ici par les effets, que de vive voix, l’ardeur avec 
laquelle il fouhaite la confèrvation 8c le réta- 
bliffcment de la Paix. ^ Auffi il y a long-temps 
qu’il n’eût pas manqué d’envoyer quelqu’un eh 
ce lieu , pour y contribuer de les offices 8c de Ibn 
zele, fi le refus qu’on a fait de lui accorder on pafi 
£àgc libre pour le tranfport des Lettres , n’eût re- 
tardé ïbn pieux deffcin } la peur qu’il avoit de pré- 
judicier à là dignité 8c à fon Etat, l’ayant empê- 
ché de l’executer. 

Et comme cependant les Etats de l’Empire 
pourroient douter de la fincere inclination, que 
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de la Paix de Nime$ûe. 87 
û Sérénité a pour ravancement delà Paix j ou de 
^ui* qu’il ne fembic , qu’elle negli ge tant les inte- 
rets & la fureté du public que les liens propres , la- 
dite Sérénité a cru être de fon intérêt & du bien 
public, de faire connoître par elcrit à cette célébré 
AlTemblée, qu’elles cft fon intention. 

Et premièrement, non'feulement là Sérénité Ibu- 
haitc avec tous les Membres de l’Empire, mais elle 
croit même , qu’il y va de fon falut, qu’une Paix: 
ferme & generale foit rétablie dans toute la Chre- 
llienté ; Que la fplendeur du S. Empire refleuriflèj 
tx. qu’il reprenne Ibn premier luftre avec tant d’é- 
clat, que la liberté, les droits & la dignité de lès 
Membres & Etats foient déformais li bien eftablis, 
qu’il foit aifé de les conferver. 

Déplus , tout le Monde fçaehant, 8ç principale- 
ment LL. EE. MM. les AmbaHàdeurs delà Maj. 
Danoilè , de S. A. E, de Brandebourg SedeM. 
l’Evêque de Munfter, ce qu’ils ont promis Sc ar- 
rêté folemnellement avec fadite Sérénité tou- 
chant l’indemnité & la conlèrvation des droits 
de la Neutralité , par le Traité conclu de 

l’autorité Impériale , à Hannover , le p 
Septembre léyy. fadite Sérénité fe croit obligée 
defupplicr LL. EE. MM. les Arnbafladeurs de là 
M. B. de s’employer cfficacem'ent, fuivant le dû 
de leur charge, & de faire enforte que ledit Traité 
ait Ibn cflfet, 8c que l’on n’ait pas plus d’égard à ce 
qui lui convient en vertu d’icelui , qu'à toutes les 
aufres choies, qui concernent la preiènte negotia^ 
tion. Comme aulli elle fupplie LL. EtjMM. 
les AmbalTadeurs de fa Ma). Danoilè, de^A.E. 
de Brandebourg, 8c de M. l’Evêque de Munfter,. 
d’intèrpolèr l’autorité 8c le crédit de ceux qui Içs 
emploient, afin que ce qui a efté promis fi folem- 
hellemcnt à fa Sérénité, lui foit tenu, enconfide- 

ration 
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ration d’un fi grand Roi 8c de tant de Princes • 
dont la foi 8c la Garantie y ont ellé interpo> 
fées. 

C’ed; ce que Sadite Sérénité le promet a 7 éc 
d’autant plus d’alTurance, que non*feulement les 
Articles dudit Traité , & l’équité le portent 8c 
le requierrent } qu’à caulè que Sadite Sérénité a 
exécuté de très bonne foi tout ce qui y efteon» 
tenu , 8c que Ton exaéfitude en cette rencontre;, 
mérité que LL. £E. M M. les Ambaflàdeurs y 
aient ^ard ; fe relèrvant au-refte le Pouvoir,, 
de déclarer à l’avenir plus amplement , 8c d’ajou- 
ter ce qu’Ëlle croira être de la fureté 8^indei?i- 
nitérantd’£lle8c de SaMaifon, quedel’£mpire. 
à Nimegue, le U Mai 167.7. 

H. Hunneck en. 

• - ' » 

L E T T R E 

du Roy de France au Roy d'Angleterre en effranf>^ 

• une Trêve. 

T Res-Haut, tres-£xcellent , 8c tres-Puillànt 
Prince, nôtre tres-cher 8c très- amé, bon Fre- 
re , Coufin 8c Allié, Depuis que vous vous em- 
ployés avec tantdezele pour procurer la Paix ge- 
nerale, nous n’avons rien oublié de ce qui a été en 
nous, pour faire que la Chrétienté fut redevable 
de Ibn repos à vos toins 8c à vôtre Médiation j vous 
avez elle témoin des facilités , que nous y avons 
appi§lées , Ibit en envoyant nos Ambaflàdeurs à 
Nimegue , aufli-tôt que par vôtre entremilè cette 
Ville a été choilîe pour le lieu de l’AlTemblée , foit 
en les y faifant demeurer durant tout le temps, 
que les Miniftres de nos Ennemis ont différé des’y 
rendre , foit enfin en leur donnant ordre de iècon- 
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der Papplication de vos AmbafTadeurs , depui* 
l’ouverture des conférences j mais parcequc nous 
ne pouvions trop faire connoître, combien fînce> 
tes font nos intentions, pour l’avancement d’un fi 
grand Ouvrage, nous voulons bien embraflcr tous 
les moyens, qui paroîlTent les plus capables d’y 
contribuer , lors que par la conquelle de trois pla- 
ces importantes Dieu refpend plus vifiblement là 
'benediifiion fur nos armes, dans une guerre que 
TElpagne nous a déclarée 8c qu’il joint à ces grands 
fijccés le gain d’une bataille , fur4’Armée des États 
Oeneraux , nous ne pouvions mieux rclpondreà 
tant de grâces, qu’en recherchant les moyens les 
plus prompts , d’arrefter l’effulion du fang Chrê-' 
tien,que nous voyons couler avec tant de douleur, 
aînfi quelque fuite que nous pufiions nous pro- 
joiettre de ces grands avantages, nous croyons ne 
pouvoir donner, une plus-grande preuve de noftre 
defir pour la tranquillité generale , qu’en regar- 
dant une Trêve de quelques années , comme la 
voye la plus lèure pour y conduire ; nous vous di- 
rons même , que nous remettrions à cette heure 
entre vos mains, de nous y engager 8c de l’offrir à 
nos Ennemis, fi nous pouvions le faire fans le con- 
tentement flu Roy de Suede, noftre Allié, ou fi 
nous avions, pu eftre inftruits de fes fentiments 
pour la conclure} mais comme tout commerce 
nous eft fermé depuis long-temps avec ce Prince , 
8c que pour la liberté' qui eft refufee à fes Ambaflà- 
deurs au Traité de Paix, de luy faire pafler leur dé- 
pefehes , 8c de recevoir lès inftruâiions , nous 
ignorons quelles peuvent eftre fes penfées. Ce que 
nous pouvons , eft de vous informer de nos difpo- 
litions fur une Trêve, 8c attendre de vôtre zele 
pour la Paix , que vous penetriés les fiennes , toû- 
jourslbmmes nous bien ailes de vous prouver,que 
de quelque fortune, dont nous eulfions lieu de 

nous 
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nous flatter dans la fuite de la guerre , nous fom^' 
•mes rcfolus neanmoins d’âirêtèr les maux, qu’elle 
caufe, préférons la gloire de contribuer à la Paix 
de rÉurppe à celle , que nous pourrions attendre 
de la PuilTance de nos armes, 8c que c’eft au mi lied ‘ 
des profperités dont elles font accompagnées j-que 
nous apportons plus de facilité à les quitter .--nous 
trouvons d’autant plus de joye, à vous déclarer 
nos fentiments fur ce fujet, que nous feavons , que 
vous les approuverés davantage, 8c que vous les 
approuverez faift doute, ^omme plus favorables 
pourle fucces de vôtre Médiation j puisque une 
.. Trêve empefehera, que les événements contrai- 
res ou favorables qui peuvent arriver pendant la 
Campagne, n’apportent quelque changement à la 
Negotiation ,qui commence à fe lier par vos Am- 
halfadeurs à Nimegue : 8c l,a prefente n’étant à au- 
tre fin, nous prions Dieu, tres-Haut, tres-Excel- 
lent 8c tres-Puilfant Prince, nôtre tres-cher, 8c ' 
très- Amé bon Frere, CoufinSc Allié, de vous te- 
nir en fa fainte 8c digne garde. Efcrit à Terroüao- 
aicleaj d’Avril 1677. 
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aè y^itgujlijpmi ^ Invi^ijjîmi Imperatoris -ad Trx- 
Eiatus Pacis ctcm flenâ potejîate Légat is Extraordi^ 
nttrns exhibîtum D. D. Mediatoribris Regia Ma- 
jejîatis Magrtée Britamùæ Legatis Extraordinariist 
■ad Propojttmiem Pacis tertiâ Martii nuper ex parte 
Gaüiæ fabiam. 

»> (H I pari adionum finperitrte Sacra Cac- 
>» O Majeftâtc & Imperio Romanopro Pa- 
„ cis Weftphalica:^ veræque.ac fraternie amiciti* 
s> confèrvatlone Scrcniffimus 8c Potentiffimùs 
,» Francise Rcx ChrifHaniflimus concertafTet » 
t, quantum PropofîtioPacisnoviflima ex ejuiHem 
parte exhibita præiè fert, non eflèt quodGal- 
,.„iladi(flje Pacis, nunc poftliminio reducendæ , 
„ gratiâquæfita media venaretur, 

„ Quàni multiFariam Paci Weftphalîcae , tanto 
4> * laborc, impendio & Chriftiano fanguine partaê, 
9, contravencrit Gallia , non minus notum eft 
,, omnibus, quàm compeitafirntconfilia, cura 
», 8c induilria, quae eidem iemper conièrvandæ,8c 
>,.imprimis fonefto praefenti bello, ab Imperio Sa- 
», croejufquefinibusamovendo,ina pendit S.C.M. 
„ utpotè non verbis tantùm , ièd 8c m<£tis luculen- 
»,tilumè comprobatum. SereniiTimo Lotbarin- 
„giæPuci, anno fuperiori 1670, djitione orani 
a, 8c vix non vira exutp à Gallia , unica làlus l'eli- 
a, qua erat in fugâ 8c Sacri Imperii proteârione , 
„ quæipium t^quam Mcmbrum Imperii ab an- 
«, tiquiftimo témpore compledlitùr , Auguftifll- 
„raus Caefarut bello yiam præcluderet, nec td- 
,, men Princîpi ad fuam 8c Imperii prpteélionem 
,i recurrenti decfïet , çialuit amicisolEciisquàm 
», armisejuiBemreliitutionemexperiri» faétâ în 
* - ,,eum 
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^,eum finem extraordinariâ ad inftantiam totius 
„ Imperîi ad Regem Francise Chriftianifliraum 
„ ablegatione, fed Csefaris officiis , non attentis» 
„ Imperii paJàm rejedtis, oftendit jamtam præ- 
-„clarè Gallia, quantam amicitiæ cum Iraperio 
„ confèrvandsB rationem & tranquillitatis publi- 
,, cse confîderationem haberet. 

ti Objecit paulo poft unicum flndîum exten- 
ndendi fines Regni in imparatas fèmperGallïæ 
,, armis fœderatas Belgii Provincias,& fimul tum- 
,, novum fpecimea Religionis fuse dédit Gallia 
,, conlèrvandæ cum Sacro Imperio amicitiæ, & 
„ Weftphalicæ Pacis Anno 1671. ingenti exercitu 
,, Imperium , non requifito , minus conièntienti 
,,Cæiàre & Imperio contra diâam Pacem non 
„ tantùm, {èd 8c Gentium mores eduâ;o,hon tan- 
,, tùm fada ex ip(b Imperio , contra unitas Belgii 
,, Provincias a^effione,Ièd 8c occupatisUrbibus 
8c Cafiellis Imperii , edam aliquibus multo ho- . 
y, ftili milite inièfiîs,eorum aliis pro libitu defixu- 
,,â;is, aliis munids, defignatis per Imperium^ 
,,cum fummo multorum ejufdem Ordinum 
„ darnno , pro libitu holpitationibus, combufto 
,, ad Argentoratum fuper Rbenum ponte.ejulqüe 
„reparadone, in majorem Imperii ejusquc Co- 
,,mitialis Ràtisbonenfis conclufi contemptum , 
,, vi prohibitâ , pofiquam implorationibus dond- 
„nuis Ordinum Imperii mota S. S. C. M. pro 
,, munere fuo Imperatorio ad tuendos Imperii fi- 
„ nés 8c Status , qui impetcbantur, exerdtum ad- 
n duxilTet , intercederet autem Suecia oblata Mer 
„ diatione , fimul dîvulgaret Gallia fè copias Tuas 
ex Imperio retraâruram , fi 8c fuas Cælàr revo- 
„ caret, S. C. M. ne 8c hanc refiiabiliendæ trau- 
,, quilitatis publicæ occafionem negligeret , 16- 
»,gionesfuas ex Imperio in hæreditarias Provin- 
,, cias iuasreduxit jfed fàéluram, quæ le vulg^at 

Gallia 
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,,GalHatantùm abeftutimpleverit, quinpotiùs 
majorem in Imperium 8c intima Franconiae- 
>, militem «redaxerit , ad deditionem arces Cæià> 
„ reo milite munitas coè’gerit , dkioncs Eleiloris 
,, Trevirenfîs , fub vano praetextu , quod uoitis 
,, Belgii Provinciis fœderejunftuseflèt, fèrroSc 
„ igné priùs devaftarit , quàm Copiæ Cæfàreac i» 
,,auxilium denuô accurrere pofTent > iplàmque 
,, adeo Archiepifcopatus Metropolim viexpugna- 
,,vit,dccem Alfatiæ Civitates Impériales débit» 
,, proteâionis loco , propugnaculis , tormentifr 
,, bellicis , armis , 8c ipfis adeô mœnibus exuerit , 
>, eafque ad incitas redegerit. SerenifT. Eledt. Pa- 
>, latini Status , prtûs hoipitationibus exbauAos > 
eo teniporc quoeidemaaiicitiamoüèrebatoc- 
„cuparit 8cexuflèrit, ut oppreflio CirculiBur- 
„ gundici , innumera incendia Urbium 8c Pago- 
„ rum , totius fèrè tradlus Rhenqm inter 8c Mckç 
„ fellam , 8c Saram, licetfolutisetiam antetermi- 
,) num debendi exadlionibus , jure gentium ab 
omBiexecutionefecurieilëdebuillènt, violata 
J, fèpulchra , ipfos Principum cineres , oraniaque 
„ facra, 8c quæ alia, fupra ufitatum inter Chriftia- 
nos morem immania , à Gallis in Imperio du> 
9 » rante bello perpetrata funt, praetermittantur cæ- 
»> tera femper amicitiæ Gallicæ cum Imperio ftu- 
,y diosè cultæ funelbe iliuilria monumenta. Qui- 
„bus rite cotifideratis nemonon videt S.C. M. 

8c Imperio Romano omnibusque ejus Statibus» 
ytnifiiis major Pacis inpollerùm à (jalliâ obièr- 
wvandæ fecuritas fiat.prælèns lèmperforeperi- 
jyculum, ne jamiterùm occailone Beili accepta 
»} gravior adhuc m totius tandem iàcræ compagi- 
j> nisdiiiblutionem irruat. Proinde jure, non niiî 
91 optimo maximo , non omnia ibiùm iingula- 
,9 que, quæ in Itnperio facro ejusque Çirculis à 
„ Caliiâ adhuc detinentur 9 vel ad tempus uique 
. . ' », Pacis 
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„ Pâcis detinebuntur , utporè bello inj ufto occu- 
' ; Il pata à S. C . M. repctuntur, fcd fimul etiam cum 

„ prp expenfarum damnorumque iu unmenfum 
’’ exaefcentium reparatiqae ,tum pro majpre fe- 
, curitate de noa ampliùs turbando contrave- 
** niendove habenda-y Alfatia atque Brilacum, 

. ’ ,*,* itemque nuper receptam Philippiburgum^um 
I! advopatiâ in Impériales Alfatiae Civitates uniras, 
** uti & feudalitate in eâ qux Epifeopatuum Mc- 
” tenfis, Tullerifis & Verduncnfis Vaffalli , extra 
I, modo memoratorum Epifeopatuum territoria, 
^ intralraperii fines poflldent feudâ,vindicantur. 

V»» Pacis enim Weftphalicæ , cujus de ca:tero inte- 
r, merata femper inter Cæfarem Imperiumquc 
facrum lex ftabit atque fanéiimonia , beneficiis 
. l] omni jure excidit Gallia , qux eidera pro arbi- 
rw / „ trio contravenit , relcrvata de reliquo , ut nuper 

„inPropofitione, omnibus Sc liugulis Iraperii 
' j.Statibus ac Confœdçràtis competenti fatisfa- 
” ftioneSc indemnifationc , tum etiam faeultate 
„ mutandi ac ulteriùs explicandi,prout in rem Pa- 
„ cis ac fècuritatis publicæ vifuni fuerit : itemque 
„ quod de fingulis baud priùs.conventum intcUi- 
' ' ” gitur,quàm de totô 8c cum omnibus fœderatis 

” fuerit conclufum. Noviomagi j.Maji an, .1^.7 7. 

F. U D A L Tl I c U s Cornes K i n s k y, 

‘ T. A..HENIIIC ÜS StR A#TMAN. 

Concordat cum Oj’iginali . 

T. C H U D L E T c H, 

Secretarii^L(^atfonisExtraordinariai.&Me‘- 
diatoria S. R. M. Magna Britainùa. 
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de la Faix de Nmegfte^ 

T RADVCTION. 

REPONSE, 

tbt tves-Augufle ^ tres-InvincibJe Empereur trejtre- 
fentée pour les TrMtês de Paix, pur fis Ambnjfa^urs 
Plénipotentiaires, à Mejfieurs les Médiateurs de Sa 
R oyale Majejîé de la Grande Bretagne , à la Propojî^ 
lion de la Paix faite le troifiéme Mars dernier de la 
part de la France. 

S I le Sereniflimc&trcs-Puiflànt Roy de Fran- 
ce Tre^ Chrétien , eût fait paroître autant de 
lînccritéen fcs aélionspourlaconfervationdela 
Paix de Weftphalie, & pour l’entretien d’une ami- 
tié véritablement fraternelle avec Sa Sacrée Majc* 
fté Impériale fie l’Empire Romain , que fa Propo- 
rtion de la Paix toute recente lemble le témoi- 
gner, la France n’auroit pas befoin prefentement, 
de chercher les moyens, de ramener oette Paix 
perdue. 

Par combien de maniérés la France a contreve- 
nu par tous fes efforts, 8c par une fi grande effùfîon 
du fang des Chrétiens à la Paix de Weftphalie , ce- 
la eftaufsi manifeftement connu de tous, que le 
font les intentions, foins fie attachemcns,dont Sa 
Sacrée Majcfté Impériale a toujours ufé pour la 
conlcfvcr , 8c fur toutpour éloigner cette funefte 
guerre de l’Empire 8c de fes Confins. Il l’a fait 
voir afles clairement, non feulement par des paro- 
les, mais par des effets, lors qu’ayant receuchez 
Iby l’année dernière 1670. leSerenifllme Duc de 
Lorraine dépouillé entièrement de lès Etats, 8c 
presque privé de vie parla France , n’ayant d’autre 
îalut, qu’en la fuite 8c en la proteélion du Sacré 
Empire , dont de toute ancienneté il a efté un des 
Membres }ie très- Augufte Empereur , pour ôter 

tout 
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' toutfujet de guerre, fans neanmoins refnfèr fà 
proteftion au Prince qui la luy demandoit , aima 
mieux tenter fon rétablilTement par une voye 
amiable que par les Armes -, à cette fin Sc à la re- 
quête de tout l'Empire, il envoya une Ambafla- 
deur Extraordinaire au Roy Très- Chrétien ; mais 
n'ayant pas prêté l'oreille à ces moyens, que l’Em- 
pereur & l'Empire luy prefentoient,& les rejettant 
hautement ; la France a montré évidemment par 
là quel état elle faifoit de conferver Ta bonne intel- 
ligence avec l’Empire, & quelle confideration elle 
avoit pour la tranquillité publique. 

Enfuite la France porta tous fes defTeins à tten- 

• dre les bornes de fon Royaume fur les Provinces 
Unies qui n’étoient nullement préparées à rece- 
voir fes armes, & en même-temps la France donna- 
des apparances nouvelles d’affè(^ion,pour entrete- 
nir l’amitié avec l’Empire & pour la confèrvation 
de la Paix de Weftphahe , 8c flircela en l’Année 
1 672. ayant fait paiTer une puifTante Armée dans 
l’Empire, contre la volonté 8c le confentement 
de l’Empereur 8c de l’Empire , 8c non feulement 

. contre ladite Paix , mais contre le droit des Gens , 
& ne s’étant pas contentée de s'ouvrir le pafTage 
par l’Empire , pour fe jetter dans les Provinces 

' Unies, elle s’empara dé quelques Villes 8c Châ- 
teaux de l’Empire , elle en fit ruiner quelques-uns 
parles Soldats, en fitihfulter d’autres félon que 
bon luy lembloit^en refervant d’autres à fa vo- 

• lonté pour le féjour de lès Troupes,au grand dom- 
mag^de plufieurs Etats de l’Empire; enfin elle 

' ^ brûla le pont de Strasbourg fur le Rhin , 8c empê- 
cha qu?on en fit la réparation au grand mépris de 
l'Empire 8c de la Diète de Ratîsbonnei de forte 
que S. M.I. touchée des implorations continuelles 
desEtats de l’Empire 8c en confideration de fa qua- 
lité d’Empercur , ayant conduit une Armée pouv 
^ défendre 
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( defendre les bornes de l’Empire, qui étoicnt allail- 

Hes,.8c en même-temps la Suede s’étant interpolée 
. êc ayant offert Ta médiation, déclarant que laFrance 
retiieroit fes troupes de l’Empire , fi l’Empereur 
Touloit rappeler les lîennes , l'a Sacrée Maj. lmp. 
ne voulant pas négliger cette occafion de réta- 
blir la tranquilité publique, ramena les troupes 
de l’Empire, dans fes Etats héréditaires y mais tant 
s’en faut que la France ait exécuté ce qu’elle avoir 
promis, qu’au contraire elleütrcpaircr une armée 
plu^ nombreufe dans: l’Empire&c dans le coeur de 
la Franconie,força de fc fendre plu (leurs châteaux 
garnis de troupes Impériales i & eut plûtôt ravagé: 
8c détruit par les armes 6c par le feu les Etats de 
l’EIeéleurdeTreves, fous prétexté, qu’il eftoit 
allié avec les Provinces Unies, que: les troupes, 
de l’Empire ne furent de nouveau accouruê'saü 
fecours, la Capitale de cet Archevêché fut prilè 
de force, dix villes Impériales de l’Alface, au lieu 
de la Proteéiion qui leur eftoit deüe , ont elléde^ 
manteléesSc vuidées d’armes 6c autres mu nitions> 
de guerre, mêmerazées. Déplus les François fe 
font emparez, 8c ont entièrement ruiné les Etats 
du SereniffimeEleéteur Palatin, les habitant ayans 
d’abord efté contrains de tout abandonner, 6c cela 
'dans le texnps même qu’on offroit amitié à cet 
.Electeur } enfuite l’accablement du Cercle de 
Bourgogne, combien d’embrafemens de Villes- 
& de Villages dans toute l’êtenduë entre.le Rhin 64 
la Mozelle 8c la Saar,: bien que tous ces pais euT' 

\ Tent dû être en pleine fèureté , contre toute forte 

d’infulte félon le droit des Gens, puis qu’ils avôi- 
entfatisfait aux cè'ntributions , avant même que:* 
le terme de les payer fut échû j les fepülchres 
ont efté violez, auffi bienque les cendres des Prin- 
ces, 8c toutes autres chofesfacrées; Et quelles au-»* 
fres cruautez n’ont pas été commifes par les Fran-» 

! 'Tarn. II. £ Çois- 
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çois dans l’Empire , pendant cette guerre con- 
tre les mœurs, pratiquez parmi les Chreftiens, 
fans avoir égard aux Illuftres renlcignemens de lu. 
bonne amitié , toujours promilé du côté de la 
France avèc l’Empire, quidc foncôté l’a ii bien 
gardée. Ces choies eftant bien conlidcrées , qui 
ne voit, que Sa Majefté Impériale & l’Empi- 
re, aulTi bien que tous les Etats qu’il contient, 
feront toujours en danger , fi la France à l’a- 
venir ne les guarentit d’une plus grande lèureté^ 
pour l’obfervation de la paix , depeurqucprje- 
nant une nouvelle occafion de guerre, l’Empi- 
re ne vienne à tomber dans une entière déca- 
dence. A cette caulè Sa Majefté Impériale, fé- 
lon le bon 8c légitimé droit qu’il en a , rede- 
mande tout ce qu’en general 8c en particulier 
les François tiennent encore dans J’Empire 8c 
dans lès Cercles , ou qu’ils tiendront jusqu’au 
temps de la paix , comme chofes prifes par une 
cüerre injufte, 8c pareillement tant pour l’in- 
demnité des frais 8c dommages , qui vont à l’in- 
fini , que pour avoir une plus grande feureté 
contre de nouveaux troubles ou contraventions, 
luy foient remifes en là poflèlfion l’Aliàce 8c 
Briiac avec Philisbourg n’agucrcs repris , avec 
le droit de Jurisdiftion fur les Villes, Impéria- 
les de l’Alface, 8c le droit de Patronage fur tous 
les territoires 8c fiefs pofledez par les Vaflàux 
des Evêchez de Mets , Toul 8c Verdun , entre 
les confins de l’Empire : car la France eft de- 
cheiie entièrement des bénéfices de la paix de 
Weftphalie» laquelle .quant.au reûe fa Majefté 
Impériale , aufli bien que FEmpire entretienr 
dra religieulèment , la France de ion côté y 
ayant contrevenu: refervant au refte, comme 
depuis peu il a efté dit dans une Propofition , une 
.entière 8c fufiàfante iàtisfaétion à tous les Etats 

.. de 
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de l’Empire en general ôc en particulier , & 
aux Alliez, avec une indemnité de toutes <?ho- 
fcf: comme aufli ferelèrvant la faculté 4e çhau- 
ger Sc d’eftendre plus au long lesdites pr^pntipns, 
comme il verra bon ellre^our le bien dfe îUrpaix 
& une folide tranquillité, bien entendp paneil- 
lement que les traitez particüliers font ceolèz 
n’eftre point accordez à moins qu’on ne foit 
convenu du general, Scdece qui CQDCprnetous 
les Conféderez. , : i:i 

Nmegue ce 3 . j 6yj. • ' 

F. UnALRlC Co D 

Kl N s K Y. ' i. : 

T. A. H E N R I c U s Str a a¥- 

M A N. 
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T. C H U D L E ï c Bîi 
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Secrétaire de l’Ambaflade Extraordinaire, &Me- 
diatrice de S.M. de la Grande Bretagne. * 

R E S P O N S U M 

ab Augaft'tjjlmi éf" invi^ijftmi Im^eratoris adfra^a- 
tui ?acis cvm plenà potefiate Légat Is ^xtraerdina- 
riis , exhibitum D. D. Mediataribat Régime Maje- 
Jiatis Magna Britamia Legatii Extraordinariis ad 
ŸTopofitionem Pacis tertiâ Marût nttper ex parte Sue- 
eia fanant, 

»> O I Pacis Weftphalicæ cum Sacra Caefareâ 
r> v3 Majeftate 8 c Imperio Romano oblèrvandæ 
„ tanta Sereniflimo 8 c Potentifllmo Speciae Re- 
j,gi cura fuilTet, quanta in propoAtione Pacis 

£ a „ nuper 
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nnpcr ex ejusdem parte exhibita prædicatur, 
„ non utique bellum inter Sacrara Cæfaream 
»Majeftatem 8c Imperium, Coronamque Sue- 
. •» ciæ eïKitum , nequc de Paois rcducendcc , fir- 
mandæque mediis cumeadem nunc agendum 
-^^-foret. '• 

-‘•„ExpertanamqueinprimisSuedaeft, quàm 
minimè averfi Sacra Cæfàrea Majeftasinipfàm 
animi fit, quanta potiùs folicitudine omnia 
media pertentaverit, quibus hanc belli aleam 
>, ab Imperio Sacro , ejusdemque Statibus a- 
>jverteret, ftabilitamqùe.amicltiam, 8c iàero- 
^'ianiSlum didtæ Pacis Inftrumentum , tôt la- 
’*boribus 8c impendiis coalitura in füo vigo- 
** re confier varet ; quàm facîlem 8c promptam. 

fie ad acceplandum Mediationem à Sueciâ ul- 
^ trô oblatam exhibuerit , Hcet non ignoraret 
„ illam cüna Galtiâ Imperii hofte aréHuimo fce- 
dere jundiameflè, pofthabitâ omni licetlegi- 
»» timâ fiilpicione confiantr fiuo Pacis 8c tran- 
quillitatispublicædefidevio non alias à Suecia 
** conditipncs ftipulatas , quàm quas ipfia me- 
diationis natura di£tat , ficilicet ut durante 
,, cum Gallis bello Suecia nulli ex belligeranti- 
bus affifteret , nec mediationis officio , usque- 
»* dumcom munis pax ftabilita foret, fefèabdi- 
** caret , multo minus quid hoftile contra Suam 
Cæfiaream Majeftatem Romanumque Impe- 
** rium 8c ejus confcederatos movcrct , quàm de- 
clarationem cùm declinaveritSuecia,cIariùs pa- 
tuit, hanc mediationem non tam offerri ad re- 
s> ftinguendura belli flagrantis fomitem,quàra ad 
»» detihendas Ctefiareas copias ab Imperii defen- 
** fioDCj comprobante paulô poft îdipfura eviden- 
**ter rerum fubfiecutarum eventu, atque ipfius 
^mediationis in hoftiles invafiones converfione. 
„Memiait. fine dubio adhuc Suecia, cùm 

M.a.nno. 


- la Papjç de ^fnegue^ lo r 
„annq millcfimo fèxçentefimo fcptuagefimo, 
»tertiÜ Gain copias fuas, quibus ïmperip noa 
>/ampliiis fuipedli , fed p^am infenfi.erant, 
** ex Imperio fè reduâuros divulgaflèat, fi Sc 
**Cæfàreæ, quas illucpro Statuum, & finium. 
”lmperii tutamine exciverant, revocarentur ; 
„ quo animi caudore 6c finçeritate folo Pacns 
„ & tranquillitatis public* ftudio Sacra Cæfareà 
9* Majeftas ad diéiam mediationis Suecicæ oh-, 
»» lationem priùs legiones fuas ex Imperio in 
** Provincias fuas haereditarias revocaverit, ut 
proinde Galli poft revocatas bona fide copias 
Cxfareas majore quàm antea milite Germa- 
„ niam inundarent, 8c in meditulKum Irapc- 
^ rii, Franconiæ nirairum intima penetrareni^ 
xjaliaquein Imperio non hofiilia tantum» ièd 
8c immania ab ipsâ Suecia fæpiùs improbata 
** perpetraflent , Sua Cæfàrea Majeftas 8c Impe- 
rium à Sereniftimo Sueciæ Rege , ut Impe- 
,, rii Statu , fi non arma auxiliaria contra ma- 
,, nifeftosimperii invafores 8c hoftes,, ccrtèiutî 
9 » à Mediatore nihil minus , quàm hoftüia cpn,-,. 
tra Imperium ejusque Status debucrit cxped'a- 
rej fed vifum eft Sueciæ prxferre omnibus aliis 
nexibus 8c rationibus fœdera cum hoftibus Im- 
” periiifta , iisque non tantùmacccdere, quo- 
^/rum violentam invafionem 8c perpetrata in 
,, Imperio improbare lè ftepius antea conteftata 
„fuerat, lèd 8c fubitô, acderepentèquo Sere- 
*» niftîmum EledtoreraBrandenburgicumabexf 
** peditione pro defenfione Sacri Imperii (ùsce- 
^' ptâ diverteret, ejusdem ditionis occupatisur- 
bibus invadere , ae omnibus Sacrsc Cæfàreac 
Majeftatis 8c totius Imperii dchortationibus in- 
fuper habitis violenter detinere , 8c ad extrc- 
,, mum exhaufire ; eoque nemo inficias ibit , 
à Suecia bellum Imperio illatum pofthàbit^ 

E 3 ,»fide. 
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qüâ Sacrae Majeftati Caefareæ 8c Impe- 
yf rib , uti ejusdem Status 8c Membnim , ob- 
»» ftringebatur , Pacem Weftphalicam infra^am, 
turbatâm tranquillitatem publicam, adeôque 
** jure merito hoflem Imperii in plenis ejusdem, 
Comitiis declaratum , non attentâ compofi- 
demis oblâtiône, quam Saerîe Majeftati Cæfa- 


reae 8c qüfibusdam Imperii Principibus tum de* 
sy mùm fécitSueciai cùm in occupatisditionibus 
pedem ka jàm firmaiîèt , ut fàtis apparcret, 
^^haudipfam uti juris eft, violentâ polTèftione 
ftatim celTuram , reftituturamque omnià in'in- 
^^ tegrum, fcd id potiùs per diétam oblationera,- 
,, Compofkionis 8c tra<ftatuum intendere , ut eï- 
j» detentionc Itgitimam quafi pofteffionein/ afl&- 
»»'reret. Ex quibus evidenseft, nift major Pacir 
à Sueeiâ inpofterum obièrvî^ndæ fecuritàs ob- 
^'^ineatur, Auguftiflimo Cæfari , Sacroquelm- 
perio pi-æfens fèmper fore periculum, neprira£ 
occafîone iterùm pro causa belli arreptâ io t<y> 
,, dus tandem fàcrac compaginis diflblntîonèraj 
iy gravier 8c funeftiorirruat. 

rromwnogtJîtjnfmü^iuiperatQij, ad fè.6c 
Imperium éjicrum revoluta vintlicat omniaÔo-*' 
»> minia , Prinçipatus , 8c generalitér omnia feq- 
<> da > quæ à Mîÿeftatè Suâ Cæfarcâ, Sereniflîmus;. 

Sueciæ H.et fecpgnovit, five e^oflideat adhùci) 
V five Cæfarejs & Eledforum aliorumque Princi-i 
** pura armis.i^èéepta tenéantur ;,Pâcîs enîm^^e^ 
phaljcac,,(^|us de cætèrp interaérâtaTei^^^^^^ ' 
terCærafem Imperiùmque racrunv^lcx ft^^fe 
atque fanddmonia ) béneficiis omni jure^xbi-. 
»ditSuecia, quæ eandem pro arbitrio jnïregi^ 
** refervatis de reliquo , utnuper in*Proppfij:ipn^. 
omnibus 8c fingulis Imperii'Statibqs^c,p^ 
deratis competenti fatisfaâione, 8c 
„tione, tum etiam facultate mutandi ac uîtéj'. 
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, , riüs explicandi , prout m rctn fécis ac (ècarita- 
>i tis public» vifum fuerit , icemque quôd de fin- 
»i guhshaud priùsconventum intelligetur, quàni 
» de toto 8c cum omnibus Fœderatis fuerit con- 
” clufum. Noviomagi 3. Maji 1677. 


Francis c;«is i> 4 l R 1 ciu s. K 1 n s k y, 
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R E ;s P O N s E : 

dés Ambajfadeurs Extraordhmres^ Elerupotentiairis 
du tres-AuguHe éf invincible Empereur , pour Us 
TrAitês delaPaix,reprefentce à MeJJieursles Am- 
bajfadeursExtraorclmair.es Médiateurs de fa Royale 
■MajeHéde la Br artde Bretagne, à la Propoftionde 
Paix, faite letrohùéme Mars dernier de la part de la 
Suède. 


S I leSereniflime 8c tres-PuilTant Roy deSuP. 

dé àvoit eu autant dezclepodr rentrctiehde 
la Paix de Weftphalieavec Sa Sacrée Majefté Im- 
périale 8c l’Empire d’Allemagne , qu’il le fait pa- 
roitredansIaPropofitipn de Paix reprclèntéc dé- 
puis peu dé la pàrt, il eil certain qu’on neveiroit 
pas à pfelènt cette guerre allumée entré Sa Sacrée 
Majefté Impériale 8c l’Empire, 8c la Couronne de 
Suedej on n’auroîtpas befoih d’agir non plus pour 
le rétabliflèment d’une Paix avec Elle. 

La Suède n’a pas peu experi menté , que Sa Ma- 
jcftélmperialé, bien Ibiii de lui eftre contraire,ldî 

E 4 a tou- 
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a toujours prcfenté avec tant de bonne Toldntç 
toutes fortes demoyens , pour détourner de ^’Enir^ 
pire .& de iè^’ Etats cette guerre d’aujourd'huy, 
& pour entretenir de tous points l’amitié eftablic 
entr’Eux par leTraité de Paix fusmentionné, remis 
avec tant de pei nés 6c de dcpenfes j Quelle facilité 
& promptitude n/’a-t-il pas montrée â recevoir la 
Médiation, que la Suede hii offiritvolontairement, 
bien qu’il n’ignorât pas qu’elle eût fait une étroi- 
te alliance avec la France , qui eft ie plus grand 
Ennemi de l’Empire , lailTant en arriéré tout 
lüupçon quoi que bien fondé , à caufc de fon ex- 
trême paflion pour la paix 8c la tranquillité publi- 
que 3 on ne ftipula point d’autres conditionsde la 
Suede, que celles qui font eflèntielles à une Mé- 
diation, fçâvolr , que durant 'la' guerre avec les 
François , la Suede n’aflâfteroitjaucfun des Partis 
alors en guerre , 8c nè quittbrofr point la fônétioû 
ide Médiateur, que la paix ne foît arrêtée entr’Eux, 
beaucoup moinsiufciteroit-il des aétes d’hoftilité 
contre Sa Majefté Impériale , l’Empire d’Allema- 
gne 6c fès Confederez 5 mais n’ayant fait aucun 
cas de cette déclaration 3 on a vû manifeftement 
que cette Médiation n’eftoit pas tant offerte pour 
efteindre l’embrafement de cette guerre cruelle, 
que pour détourner les troupes Impériales de Ja 
.défcnfède l’Empire, 6c l’evenement ne l’a que 
trop juftifié dans la fuite, par l’étrange metâ- 
pnorphofe ,4f cette prétendue, médiation en; une 
guerre ouverte. . 

Sans doute la Suède iê fou vÎOTt encore, qu’en 
■l’annee mil lix cens fixante 8c treize , lors que 
les François déclarèrent qu’ils rctireroient leurs 
Troupes de l’Empire , à qui elles effoient non feu- 
lement fuspeéfes dés lors , mais ouvertement con- 
traires, pourvu que celles de l’Empire, qu’ils 
Avoictit attirées là pour la défenfc dœ.Etats 8c bor- 


de la Paix de Nimegue^ 1 05 
ncsdePEmpire > fiifTent rappellécs , «quelle fut la 
bonne foySclalincerité de SaMajefte Impériale, 
qui voulût bien par un pur zele pour la paix & le 
bien public condefcendre de forte à la Médiation 
de la part de la Suede , que de retirer le premier lès 
troupes de l’Empire, Scies ramener dans lès Etats 
héréditaires , comme enfuite de ce rapel des trou- 
pes ImperialeSjfait de bonne foy,les François cou- 
vrirent l’Allemague de troupes beaucoup plus 
nombreufès, 8c fe jetterent jusques dans le milieu 
de l’Empire, c’eft-à-dire jusqu’au coeur de la Fran- 
conie , commirent non feulement des a£ies d’ho- 
IHlité , mais de cruauté mefme , que la Suede elle 
mefmealifouvent desaprouyée, la Majefté Im- 
périale au fli -bien que l’Èmpire n’a voit rien à at- 
tendre pour lors du côté du Sereniffime Roy de 
Suede, finon, que s’il ne vouloitpas l’aflifterde 
fbn fecours contre les Ennemis ouverts de l’Empi- 
re, du moins, en qualité de Médiateur, il ne feroit 
rien moins que des aéles d’iioftilité , contre l’Em- 
pire 8c fes Etats ; Mais il a femblé bon à la Suede, 
de préférer l’Alliance avec les Ennemis de l’Empi- 
re a toutes autres conliderations j 8c non feule- 
ment prendre le parti de ceux, dont elle avoit des- 
aprouvé l’irruption violente 8c les aétes de cruauté 
dans l’Allemagne , à quoy cy- devant elle s’eftoit 
li fou vent oppofee } mais tout d’un coupSclans 
aucune raifon attaquer le Sereniffime Eledeur 
de Brandebourg, afin de le détourner de fon entre- 
prifepour la défenfe de l’Empire, s’èmparer de 
lèsterres, villes 8cfortercflès, 8c les retenir in ju- 
llcment , fans aucune déférence aux exhortations 
de Sa Majefté Impériale, 8c de tout l’Empire, mê- 
me le réduire à l’extremité par ce moyen. Qui ne 
voit 8c qui n^tombe d’accord, que la guerre décla- 
rée à l’Empire de la part de la Suede, eftunein- 
fraétiondcla foy, qu’elledevoitàSaMaj.Impe- 
- - E ^ riale 
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riale 8c à TEmpirç , comme :fai(ànyp^^e^^é.^ 

Etats 8c de fes membre^ par là elleà vio^é H 

de Weftphalie, troublé la tranqoillité publique, 
'defortequ’îlaéncoürüàbon droit la déclaration t 
contre lui , d’Ennemi de rEm|)ire, en pleines 
Diètes , fans avoir égard aux offres , que la Suedé 
n’a.co'rnrnancé de faire pour un accommoderneht 
aSâ'Màjefté Impériale, 8c à certains Princes'fde ’ 
rEinpife, que lors qu’elle fèfut fortifîe^d^s l^ •. 
jpblTèflVôn des Etats dont elle s’éftoit emparée/ 
où elle rnontra fuffifamment, que ce n*étojt p(^nt 
fondefTèin, de lè dépouiller félon le droit, de ce 
qu’ilqccupoit par violence 7 ni de remettre tbülès'" 
ch6;(^ en leur entier, mais qu’il avoitplijtot. en 
vue, par cette offre d’accord'Sc de traité,' de ^’attri- 
Vuer par cette jnjufte détention, .ùnqfpoirefTion 
presque legitirhe. H refidte de tout ce qui vient , 

. d’être allégué , que fi la Suede ne donne à l’avenir 
des moyens plus feurs d’entretenir la paix,le Tres- 
Auguffe Empereur 8c l’Empire feront fans celTe 
éxpofez à un péril évident, qu’à la moindre oc- 
cafîon, qu’on férapaffer pour fujet de guerre, il 
ne fafle une irruption 8c plus dommageable 8c 
plus funeffe, à la ruine entière de l’Allemagne. 

C’eft pourquoy le Tres-Augufte Empereur, 
aufli-bien que le Sacré Empire, répété tous les Do- 
maines , Principautez 8c généralement tous les 
fiefs, que le Sereniffime Roy de Suede tient de Sa 
Majefté Impériale, {bit qu’il en foit encordpre- 
fentement en pofleffion , foit qu’ils ayént èl^é re- 
pris par les armes de l’Empire & des Eleéleursou 
autres Princes , vû que la Suede efl: enticremént 
déchue des bénéfices de la paix de Weffphalic, la- 
quelle elle a volontairement enfreinte, 8c qui au 
reftefera toujours entre l’Empereur 8c l’Empire 
comme uneloy fàcrééj refervant d’ailleurs une 
eiiticrefatUfaélibh 8c indemnité aux Etats 8c aiix 

Con- 
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Confederez de l’Empire, en general & en particu- 
lier , comme il eft porté dans la dernicre Propoli- 
tion i refer vant pareillement la faculté de changer 
ou de s’expliquer plus amplement, félon qu’il fera 
àpropos pour le bien dè la paix & de la feuretépu^ 
bli(^c , comme aulTi que ce qui eft fait & conclu 
à l’egard des particuliers ne fera eftiméeftre fait, 
que par une conclufion du general , 8c avec tous 
Icsalliez. A Nimegue ce 3. May 1677. 

, F. U L R rc D E K.INSKI. 

T. A. H. St R AT MAN. 

ha Copie ejî conforme à V Original ^ 

T. C h u d l e I c h. 
Stcrctaire de V Anibajf ode Extraordinaire ^ Media^ 
trice àe S. M. de la Grande Bretagne. 

RESPUE STA 

tU Efpana à las Propojiciones de la Corona de Francia» 
prefentadas en très de Marzo 1677. 

La propohcion de las pretenfîones de la Corona 
de Francia, prefentada en très de Marzo paflk- 
do , para la conclufion de la paz con la de Efpa- 
na , fercduce à quelascoflàs fe queden enel 
cftadoquela fuerte de las armas las ha puefto 
fobre el fundamento, deque contra todaju- 
■ fticiaycontralafeedel Tratado de Aguisgra- 
na , fu Magcftad Chriftianiflima fe vio atacada 
por el Rçy nueftro Senor. 

C onfia dî mtmdo que à penasfe concluyeron los tra- 
tados de paz , en particular el de Aquisgranoy 
quando inceffantemente el Rey ChriSHanifftmo execut» 
cohtravenciones à eîla , que inceffantemente fe bon con- 
tinitado , ocupando por fuerza de armas , Territorios, 
lugares» Cajîillos , y Cajas Reales , desmantelandopla- ' 

£ 6 zas» 
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z,at,y apoderandofe de la artiHeriat mmicUnes , y per- 
trechos deguetraj occupandopafos de BJber/Ut epùtando 
las Aduanas , y armas de E^atia , y poniendo las de 
Francia , confifcando hasvendas para oblïgar À fiu pro- 1 

pîetarios a hacer juramentos de jîdelidad montra todù , 
derecho , y contra Jo ejîipulado en los tratados , y final- 
mente cm exei citos poderofos fin pedir pajo , no conten- 
tandofie de penetrar por los payfes Catolicos los giro todos-, 
efferciendo los ultimos aEîos de hofiilidad,y efto con el in~ 
fnportable pretexto de venir à atacar dominios de las 
Provincias Unidast vezJnos , y am'igos de la Corona de 
Ejpafia » fujriendo haSla el nltimo extremo el Rey efias 
mjraccimes por evitar el mayor horror de laguerray la 
^ufim de tanta fangre Chrifiiana^ hafla que la obliga- 
cim mayor de fu Real dignidad le obligo a tomar las ar- 
mas > para lajufla defenfa de fus dominios y vajfallos. 

Efia confiante verdadjufificada por exprès acfos 
prueva C07ifiantemente , que el infraklor de los Tratados 
de paz ha fido el Rey Chrifiianijfimo , y que las preten- 
fiones que propone la Francia y fon tan contrarias a la 
razjon y cotnojufias las de la Corona de Efpaiia , que fe 
fandan en pedir la refiitucion de una lefw7i enormifima • 
executada en lamenor edad de un Reypupilo, y en la 
wfiraccim de las pazes efîipuladas y y fortifie ados con 
los vinculos mas fuertes y que fubminifiran les der échos 
divinoyhumanoyy por parte de Efpana tanreligiofa- 
mente obfervados. 

No implican menos contradiccim las Propoficiones de 
Francia a las effebbvas pruebas que Su Magefiad Chri- 
fiianijfima pretende ajfentar de la finceridadde fa incli- 
nacion alrepofo publico , pues fi fe afentafe fobre ella m 
tratadoy feriadema efclavitud a los vaffallos de Su 
Magefiad Catolica y y 'motivo de mas interna y y mas i 
ho7ribleguerray cuyo fuego encer.deria de Juertey que 
inexcufablemente havia de emprender en los Principes y | 

EFiadosde la Eu7'opa, que efia en repojh y y reducir 
la Clmfliandad 4 ma inévitable oprefion , y ftendo m- ' 

eono 
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'contejîable ejfa verdad, Uestambimy eî que combi- 
tüendo en las Propoftctones de la Coronade Ejpana Je ré~ 
dtuira el Orbe Chrijîiano a la defeadà trOnquilidad \ à 
cuyofinejlàtanpropenfo elanmo deSuMageJlodCa- 
tolica que m ejcujarâ el corjèrir y Tratar fibre los me- 
diosy que mas eficazmente pudieren conducir à la conclu- 
Jtan de unafirmey figura y y honejîapaz. îdimega 3 . de 
MayodeiÔTT. 

, , • > . ' ' ' . ^ 

D O N P E D R O R O N QJJ I L 1. O. 

D O N J U A N B A ü T'i S T A C H R I 5 T Y N. 

“ - ■ î * i J 

Concordat cum Originaliy 

' T. C H U D L E I c H. ■ 

Sccretarius Legationis Extraordinariæ&Me- 
, diatorîæ S. R. M. Magnaé Britanniæ. 

V* . - 

■ '■'r R A P V C T’I O 'N.' ■ ’• ' ' ’ 

RESPONSE ^ 

du Roy d’Efpagne fur les Propofitions de 
la France, prefentées le 3 . Mars 1 6j-j, 

La Propofition des prétentions de U FrancCy prefentées le 
3 .Mars pourla conclufton delà Paix avec l'Efiagney 
contient principalement de lai fer les chofis en Vétat 
où le fort des armes les a mifis, fi fonde fur la rai- 
fin de ce que Sa Majejîé Tres-CbreJUenne aurait ejîé 
attaquée par les armes de Sa Majejîé Catholique y 
cmtre la Paix d Aix-la-Chapelle. 

T out le monde fçait que les Traités de Paix , 
^rticülierement celuy d’Aix-Ia-Chapelle , 
n’clloient pas plutôt conclus, que le Roy Trcs- 
Chrêtien ny eut contrevenu immediâtement 
‘ ‘ E 7 après. 


fï'IO 

■après 
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continuant les contraventions jusques à 
.prendre par violence des Places, Châteaux & Mai- 
ions Royalesjfc rendant maiftre de l’Artillerie, 
munitions i & autres provillons deguerre , occu- 
.pant les paf&ges des rivières, ôtant les douanes, ab- 
batant les Armes D’Eîpagne , & y replaçant celles 
de France , confisquant les biens des habitans, 8c 
les contraignant de liiy prefter ferment de fidélité 
contre tout droit, 8c contre ce qui a efté ftipulé 
par les traites, 8c né iè contentant' pas d’entrer dans 
les Pais du Rpy Catholique, avec de puilîàntes 
Armées fans en demander Je paJTage , il les traver- 
fe tous , 8c y exerce les derniers aéles d’hoftilité, 8c 
tout cela fous prétexté , que c’étoit pour attaquer 
les Etats des Provinces Unies, amies pour lors de 
'la Couronne d’Eipagne. Sa Majefté Catholique , 
ayant d’abord tolleré toutes ces infaétions dans la 
feule confideration d’éviter la guerre, qu’elle avoit 
tant en horreur , 8c d’empêcher en même temps 
l’efifufion de tant dé fang Chrefiien, s’eft enfin 
trouvé obligée pouirfa dignité , 8c pour Ion hon- 
neur , de prendre les armes , pour la défence de fes 
Etats, 8c de fes peuples. Cette confiante vérité, 
confirmée par des a<âcs publics, prouve clairement 
que le Roy T. C. efioitInfraéîeurdelaPaix, 8c 
quelesPropofitions de la Francefont efloignées 
de toute raifon , 8c qu’au contraire celles d’Efpa- 
gne font juftes 8c raifonnables, fondées fur la fatis- 
faéHon, qu’on prétend de la violente irruption fai- 
te pendant la minorité d’un Roi pupille,8c del’in- 
fraéHon des Traités fiipulez , 8c établis fur les plus 
faintes8c les plus inviolables loix, du droit divin 
8c humain, 8c de la part del’Efpagnefi religieu- 
fe-ment obfèrvées. Ce n’eft pas une dés moindres 
contradidHons, qui fe trouvent dans les Propoll- 
tions de la France , aux preuves efiedHves , que Sa 
M. T. C. prétend de donner de la iincerité de fon 

incli- 
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<îjfc^iiatio1a poyrIe repos public, ppisque fi o'nl 
,<^pulbit^ établir un Traité, cé neferoit qu’un 
; î^change évident pour les Etats de Sa Majefté Ca- 
; •tlT 61 ique, 8 c le motif d’une guerre plus fortejk pliw 
‘ fànglante , dont le feu s’étendroit jusqu'à enibra- 
fer infailliblement tous les Princes 8c Etats , qui 
. font maintenant en repos , 8c qui redùiroit toute 
• là Chrétienté à une oppreflîon inévitable. Cette 
vérité étant inconteftable, il eft confiant aufli, que 
voulant accepter les Propofitions de la.Couronne 
d’Efpaene , on obtiendra effeârivement la tran- 
quillité 8c^ le repos, fi ardemment defiré de toute 
la Chrétienté , pour lequel aufli Sa Wajefié étant 
portée d’elle même, ne refufèrapas de conférer, 8c 
de traiter fur les moyens les plus convenables à la 
conclufion d’une bonne , honnefte 8c durable 
Paix. Ce 3. May 1677. 

Don Pedro Ronq^tIllo. 

; D. Jean B a p t. C h r i s t y n. 

La Copie ejî conforme k VOtigmaU 

T. C H U D L E I c H. 

'Secrétaire de r<iAmbaJfade Extra<n'dinaire (^Mé- 
diatrice de S. M. de la Grande Bretagne. ^ 


^ R E S P U E S T A 

de Elpana à las Propoficiones de la Corona de Su6« 
■■ ciaVprefcntadasen 3.Marzo 1677. r; 

i 

H A'viendo la Coima de Stmiaimbadido hofit- 
mente los Efados del Serenijfmo ÈleBcr de 
Brandembntg i à tienipoyy tan fiera de ejperanza't 
'^ue fin dexar gifaniiciones en fut plazas , nidefenfa en 
fus Ejlados sfe haîtava fu Alteza EleBoral al oppojito 
lü A* Francia, en execucion de los Tratados de confedera- 
don y LrgU’eppulados con Su Magefad CatoUca ,yfdr 
^ AliadoSf 
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jiliados , m pudo el Rey nuejho Senorfmfxltar àlafee 
fiçfiosdexarde acudir à iadefenJadelSereviJftmo Ele. 
Udr > y haciendo ejla •verdadmanifiejîa hjuJHcia de îaa 
Pfi/pofieiones prejèntadas, en très de Marzo ^y afirmoHj 
dojè eriellas , ejpera SuUageHaàCatolica,qm la de' 
Suecia aqordandofe de fus mterims empems , Çe acomo» 
dora à eUasJefuerte que apagado el incendia de laguer- 
ra yfe pueda confeguir tara juHa »fegwa »y honejlapaz.^ 
Nimegal.deMcyo lù'jq. 


D O N P E D R O R O N QJJ I L L O. 

D. Juan B AU T IS T A Christyn. 

. . ; Concordat cum originali, 
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ctz^arne mx Profofimmdf Siuile,frefmtéer 
le 3 Mars 
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Secretarîus Legationis Extraordinariie i Média^ 
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L À Couronne de Suede ayant envahi en En- . 

nemy les Etats du Sercniflimc Elefteur de 
Brandebourg , lors qu’on s’y attendoit le moins , 

& que Sa Sérénité Eleftorale s’oppofoit a la Fran- 
ce, en execution desTraités de Confédération, faits 
avec Sa Majefté Catholique & fes Allies , ians 
qu’elle ait lailTé des garnirons dans fes Places i le 
Roy noftre Sire ne peut, fans manquer a la toi 
d’icelles , laiiTer de s’employer pour la defence du 
Screniffime Eledeur i & cette vérité rendant pu- 
bliquelajuftice des Propofitions prefentees le 3. , 
Marsjâc fe remettant fur icelles,Sa Majefte Catho- 
lique eipere , que la Suede fe fou venant de fes pre- 
^ ‘ ‘ ' miers ^ 
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miers engageipcns , s’y accommodera , cnfortc 
que le feu de la guerre étant efteint , oi) puiflb. ob- 
tenir une julle , fcure, 3c honnefte Paiy, A Nimcr 
guele3.May idyy- 

Don Pedro Ron qjj i l l o. 

Don Jean Baptiste Christym» 

La C«^eeB conforme à VOrîgmal^ 

. ■' - 

T. c U D l E I G H. :> 
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Secrétaire de P Atnbajfade Extraordinaire ^ 
Médiatrice dé Sa Majejié de la Grande Bre» 
tagne. 


‘ R, E SP ONS U M 

Extraotdinarîi & Pienîpotentîarü Sere-’ 
niilimi ac Potentiflîmî Regis Danise > Nor- 
vegiæ , &c, ad Propoûtiones ex parte Galliæ 
oblatas. 

Q Uemadmodiim micuique confatpr<efentîs qmdm^ 
ter SereniJJimos Dania , tîorvegia y^ç. -dr StUs- 
cia Reges exardet belîi , originem caufasque à parte Sa- 
cra Prioris Majejlaiü non alimdè , quant ex necejfariâ 
coaSiâ tàm fui y quàm communi Confeederatorwn de- 
fenfone derivari pojfe, ita ^ iUiid Excellent ijjtmot 
D.-D. Legatos Extraordfnarios , ^ Plenipotentiarm 
Callia fugere nequit. 

.Hiram proinde .vidétur Hlosper Declaratiorum die 
tertio proximè elapfi menjîs Martii fubfignatamy culpam ' 
•violata Pacts Ha^ienjis Sacra Sua Regia Majefati 
Dania , Norvegia , (^•c. imputare y nec non hmnerir 
tam ^ inopinatam Clementijfmi Regis Jùi adverfus 
fummè prafatam Suant Regiam Majefatem Daniay 
Norvegia , (Jrr. belli denunciationem promijfa de eâ- 
dtm Face guarantia adfcribere voluijffè y eamque ob 

caufai» 
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caufam tùm Haffnienjts , tùm Witfîphaîic^e Pacis re~ 
JUttitimem ufgere. EtenWn à Jùmtnémetnoratâ Regiâ 
Majeflate Dania > tJorwgije , ^è. minime requiri po-^ 
teft > ut Pax Haffiîienjts ^ Wefiphalica iUis redclan^ 
tut , qui inJraBàe Pacis publica i^fimet rei funt , qurn 
potiùs débita nunc reparatio mérité poflulatur mnfolùm 
dtb iis y qui de Serenijftmæ Régia Suæ Majejfatis ine^i- 
tabîli necejfitate Co7^œderatorum fuorum caufa fubve^ 
ntendi fepiàs ^ aperte admimiti, Jatiùsduxeriwt n<H 
vos àrmorum moturmdiri , quàm in fedandis priori bus 
fufcepta Médiations munere fungiy veràmetiam ab 
ipfo ChriJîianiJJîmo Gallia Rege pro denunciato novo 
bello dy ex'mde emei-gentibus damnis. G^tMpropter pro^ 
pofitionibus prioribus conflanter mharendo , nihil Mc 
aliud .deftdexutur , quàm ut/ib alte memprato Chrijlia- 
mijjimo GalRa Rege talibus Sacra jùa Regia Majefiati 
Darüay Norvegiay dyc'Jatisfiat canditionibus., quss 
Dtvino anmtente Uumine dy prxclara Seren'tffimi Ma^ 
gna Britarmue Regis mtervementeMediatione priva- 
Um inter utrofque Reges ^ publicam inter univerfit 
belligérantes PacemS* Amicitiam quamprimùm re- 
fiaurare valeatft. ' Dabantur üeomagt die 3. Mdjp 
•Atmo jôjq.. . ' i r ' » jr ' 

... ' ■ 
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^ VlAmbaJfadeui- Extraordinaire t Plénipotentiaire: 

du Serenijfime & très- Puî(fant\Roy de Dannernarc\ 

_ tJorvegue t è^'ci aux Propofitions prefentées'. de' 
part de la Françe. , 

C Oihme tout le inonde (çait , que l’origine 8c : 

Icfujetde la ^crrc d’aujourd’huy entreli!^ 
SerenilTimes Roys de Dannemarc, Norvegue, &c; 

8c de la Suede , n’a efté entreprile du côté de lapre*^ 
miére desdites Sacrées Majeltés , qu’en vûè’ d’uné ' < ; 

défenlê necelïàire & forcée , tant de fon côté que ; 

de celujr de fes Confédérés , c’eft auffi ce que Méfl ' I 

fleurs les trcs-Excellens Ambaflàdeurs Extraordi-i’ ' 

• îiaires, 8c Plénipotentiaires de France ne peuvent . ' 

. ignorer. ^ -y . 

^ Ainflil^rqîtbîenétrangP.ijqueparladccIafa* 

1 ,..^on lignée paf eux le troifiénie cTu mois de Mafr’' * 
dernier , lis attribuent i Sâ'Sacrée Royale Majeibé 
de Dannemarç , . Norvegue , 8cc. la faute de la 
rupture de la Paix de Haffnie , 8c par ce moyen 
•veulent qualifier de garentie delà fufdite Paix Ix 
* Déclaration de guerre injüfte 8c‘ incônfîderée dC' 
r -, leur Roy , contre fa fusditd Rôyale Majeflé dfr 
Dannemàrc, Norvegue, &c. comme auflî deman- 
der avec inflance le réftabliflTement de la Paix Unt; ’ < 

de Haffnie que de Weftphdlie. 

Car on ne peut en aucune façon requérir de la • 

’ part de Sadite Royale WTajefté de ’Daiinemarc ,, ; - - 
, Norvegue , 8cc. de rendre compte de la, Paix dc/ - 

Haffnie 6c de Weftphalie à ceux qui font euX; 

- mêmes les véritables Infraéleurs de la Paix publi- m ^:5bnî 

que i Au contraire on eft en droit de demander’ ,n^tn^;f 



prefen^ (cu-'-uajcj 
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prefentement une entiere indemnité , non feule- 
ment de ceux» qui eftant plufieurs fois & publi- 
< 5 uement avértis de' la nèceflité indUpenfable , où 
cftoitSa SerenilTimeSc Royale Majcfté de pren- 
dre en main la caufe de fes Confederez, ont mieux 
aimé exdter de nouveaux mouvemens de guerre, 
que de continuer leur fonftion de Médiateur , 
qu’ils avoient entreprife, afin de pacifier les pre- 
miers } mais même du Roy de France Tres-Chre- 
‘ftien pour fa nouvelle Déclaration de guerre, & de 
tous les dommages qui en font émanez. C’eft 
pourquoy , fe tenant ferme à leurs Propofitions 
cy-devant , on ne demande prefentement rien au- 
tre chofè, fi non que ladite Majellé Tres-Chre- 
ftienne accepte de telles conditions de la part de Sa 
Sacrée Royale Majefté de Danneraarc, Norvegue, 
&c qu’elles puiflent rétablir inceflammentlbus 
la favorable affiftance de Dieu , & la genereufê 
Médiation du Sereniflime Roy de la Grande Bre- 
tagne , la Paix particulière entre les deux Roy s 8c 
generale entre tous les Intereflèz dans cette guer- 
rç. Donné à Nimeguc le troifiéme May del’an-^ 
née 1677. ! , , 

J. H Ô E G H. 

r La Copie ejl cottforme à P Original t s - 

T. Chudleigh. 

Secrétaire de VAmhajfade Extraordinaire ^ 

- - idediatrice de S. M. de la Qrtmde Bretagne, 
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, ^ de la Pai:i àc Nimegùe» 

UESPONSUM 

LegatiExtraor<3inarîi, & Prenipotentiarîi Sere- 
niflimi ac Patentiflimi Regis Daniæ, Norve- 
giæ , &c. ad Propofitiones ex parte Suecise ob- 
latas. 

V Igefmo prmtû proximè eîapfi menfts Februarti, 
prafernis ht4jw Armi fubfi^ata erat Excellentif- 
JifnoiUfn D.D. Légat mm ^ Fhiipotemiariorum Sue- 
tidt declaraüo , quà qiüdem evincere meUe 'uidentur Re- 
geni fuim Clementijfimum id femper fedulo egiffe ytit 
■ cmn Sereniffmâ fuâ Regiâ Majejîate Dauia , Norve- 
gieBy Jîudiosè ^ folemniter amicitiam ^ bmiam 
•vicinitatem confervaret , addïtis querelis ,fummè pree~ 
fatam S. R. M. Dajùæ , Rorvegite , ^c. non ideM pati 
■ surâ obfervaffet fedaltè memoratum Regem eonm prê- 
ter meritum, nuUà praemte beÏÏt denunciatieney aggref- 
fam effe , atqueita Pacem Hqffmenfim rupiffè. 

Ejusmodi Déclarai ieni indejhffultis dejtderiis ob- 

fuiam ire , refponfa regerere tanîo magis in proclivi 

erit , quanta clariùs toti Orbi inmtuit , pradiSiam Poi- 
cem Haffiiienfem , ex quo primùm tempore concîiifa ^ 
fancita fiiit i ab adversâ parte partis modis offenfarri, 
Itefam éy contraventam ejfe. Verùm enim vero cùm in 
wmjînem iUnJh'is hic Conventus celebretur , utpotiùs 
omnes cruenti hujw beüi cauf<e , earumque effèbfusra- 
'dicitus tolLmPtcr i quàm ut per novae exarcerbationes • 
plus niniis ardentibus ejuf flammù recens materia fub- 
minijlrettir , Jufficiet unicuique à Partium Jfudiis aliem 
confiderandum relinquere j an prater meritum faBam 
■jibï aggrefftonein conqueri pojjit qui nuUâ lacejfitue inju- 
ria ftmptis armis aliéna mvafit , ^ inimicâ tncam var 
Udoque exerciîH infefiavit} 

An Pacem rumpere is cenferi debeat, quidum in 
f ace pra£entij[tmmn ftbi perimlpan intentari animadr 

•uertitt 
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avertit, ad tuendam prspriam jecuritatem é“ fid fite- 
currendum Confœderatorum Uffrum caufe ipfemet fe 
sd arma éonferre coaBu4 fuit ? an belli declaratiom^ 
cmtraeos optu ftt y qui/hiBo jaTngladio in aiios varia 
hûftilitate prd lubitu grafati femetipfos apertâ yi ho~ 
jhs declaravere ? Sed ammusjam ejl tàm prateritarum 
cjfenfarum oblivtfci , (juàm darrmis prafentibus finem 
impmere , quod ut quantocih divinà favente Clemen^ 
tià , 0“ follicitis cjr magnificis Magnje Britamia Regis 
fliuUifi.at(jU£ praclara Mediatione j pei^ci pojjtt y ex re 
erit abjcjue uUerioribus <juanimcumqiie diktat mtum 
labirinthis ad ajuiora , fiUMoraque Pacü compendia 
viam Hemere. " 

Ut 'mimicitia é" o fenfe toUantuTy ad id Serenijftmus 
Rex Davia , Norvegia , &c. uUrofe offert. 

Ntmium habet Pax Haffhienfts intuti , ut adeamfe 
redigi fuaRegia Majejîas patiatur. 

Jujîiori titulo ^ majoribu^fumptibus arma Danica 
hi Imperio contra Regem Regmmque Sueciagejfafunt^ 
^uàm ut mérites frujirart debeant jriÎBibus. 

Nec per Uaffiienfem ^ Wefipbaltcam Pacem quid- 
quean ampliùs ad Sueciam pertinere dici potejî -, dum 
i spud ornnes in confeffo fit , Suecos inffaBa Pacis publtca 
reos effe. 

Pro damnis ép expenfts JatisfaBio iis merito debetUTy 
qui aliorum damnis fuis cum hnmcnfis femptibus meder 
ri y ^ vim immeritam légitima armorum defen forte 
repeUere conati fmt. 

• Fera denique , in jufa & aqua finium utrorumque 

Regnorum determinatione fita eritfecteritas y qttatu- 
tior femper reddetur , per munitionum aliquarum ex 
farte Sueciee cejjionem y ut fuperioribus pojîulatisfatû 
infmuattm ejl , adquæ hac , & antecedentia ormia re- 
ferurt$ur. 

Cum igitur Pax nunc defideretur jujta , tribuat cw- 
que fuum y quôd Dania merito fuum nuncupare poteji y 
fatis alibi demonjîrattm. 
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CÙm etiam honejîa optetur , fatispat ergo ^ Fade-- 
rôtis , cfuos jHjîitU éy hmeftatis vinculum pro commti- 
iù defenficme dewrter 4on)unxft : é}* cum tut à denique 
•vowatur , fuis promde puisque foribus ipfemet.peffii- 
lum obdat, nec atfioéam eorwn peregp’mis éxcnbiis 
committat. 

Atque ita fedato beUo Fax omninèjuPo , honefoy ^ 
tuta redibit , ejusque exoptata duîcedine toti Chifiano 
Orbiiterùm fhùlicehit. AEîum Neotnagi die^.Maji 
.Anrte 167 j. 

J. H Ô E G H. ^ 

' ' Concordat cum Originali, 

T. Chudleich. 

Secretarius Legationis Extraordinariæ 8c 
Mediatoriæ S. R. M. Magnæ Britan- 
niæ. 

T R A D V C T I O N. 

RESPONSE 

jdes Ambajfadeurs du Serenijp.me Roy de DomemarCt 
aux Propofitions de la Suède. 

L e vingt-uniéme du mois dernier de Février 
de la prefènte année y fut mifè au jour une 
Déclaration de Meflîeurs lestres-Excellens Am- 
bafladeurs & Plénipotentiaires de Suede, par la- 
quelle il paroit qu’ils voudroient bien perfuader, 
.que le Roi leur Maître a toujours eu un tres-grand 
ioin d’entretenir avec Sa Royale MajeftédeDan- 
x^m^rcyde Norvegue , Scc. une parfaite amitié 8c 
bon voiiinagej à quoy ils ajoutent ces plaintes , 
que fa fusdite Royale Maj. de Dannemarc , Nor- 
Tegue, 8cc. ne s’eA point attachée à le ièconder 

dans 
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dans ce deflèin j tnais que fans fujet , Sc fans aucu- 
ne Déclaration préallable de guerre , elle a attà(^üé 
leur Roy fusnommc> & par ce moyen viole la 
Paix de Haffnie. 

On eft d’autant plus en refblution de fournir de 
refponfe à cette Déclaration, & aux demandes qui 
y font jointes, qu’il eft manifefteà tout le monde, 
que ladite Paix de Haffnie, dés le temps même 
de fon établifferaent 8c de fa concluûon , a efté en- 
freinte 8c violée par le Parti contraire en plufieuss 
maniérés. 

Cependant comme cette illuffire Affembléc 
eft convoquée à cette fin , que tous lesfujets , 8c 
les fources de cette {ânglante guerre foient plutôt 
exftirpez de fond en comble , que d’y joindre de 
nouvelles matières d’irritation , 8c de plus grand 
embrafement ; il fuffira de lailTer au jugement de 
toutes Peffonnes desintereffées; lî celuy , qui fans 
en avoir reçu de fujet , a pris les armes, s’eft empa- 
ré du bien d’autruy , 8c l’a entièrement ruiné avec 
une Arméepuiffante , fe peut plaindre qu’il a efté 
attaqué à tort. 

Celuy-là eft il cenfé avoir rompu Ta Paix , qui 
çonfiderant,quedans la Paix même il eft menacé 
'd’un danger évident , eft pouffe a chei'cher ces 
moyens pour fè mettre en fèùreté, 8c recourir 
-aux armes pour prendre en main la câufé deles 
Alliés aflaillis ? eft-ce qu’il 8c befoin déformer 
- «ne Déclaration de guerre contre ceux , qui ayans 
-desja les armes en main,attaquent ouvertement les- 
autres par differens adles d’hoftilité,8c qui par une 
violence manifefte fe font déclarés eux-mêmes 
Ennemis ? Mais on eft tout à fait dans la penfec;, 
non feulement d’oublier les injures paflêes , mais 
, de mettre fin aux prefèntes calamkez' , 8c afin que 
cela fe puiffe d’autant plûtôt accomplir, fous la*fa- 
vorable affiûaqce de Dieu, 8c par les foins paflion- 
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nez 8c généreux du Roi de la Grande Bretagne, 8c 
fon Illuftre Médiation, il eft à propos , pour ne pas 
donner de nouveaux fujets de difputc 8c d’embar- 
ras , d’ouvrir le chemin à la Paix , par des moyens 
abregeans les plus j uftes 8c les plus (blides. 

C^e toutes animofîtez 8c injures (oient mifes 
(buslespiez j c’eft ce que IcSerenilTiineRoy de 
DannemarCy Norvegue,8cc. accepte volontiers. 

Mais il y a trop de desavantage en la Paix de 
fîaffnie, pour demander que fa Royale Majefté- 
accord e de remettre les choies fu r ce pied. . 

Les armes de Dannemarc ont fait de trop gran- 
des dépenfès, 8c àtropjufte titre dans l’Empire- 
contre le Roy, 8c le Royaume de Suede^ pour être* 
fruftrees d’une jufte réparation. 

Et on ne peut pas dire,que la Suede puifTe enco- 
re tirer avantage de la Paix de Haiïhie 8c de Weft- 
phalie, puisque chacun tombe d’accord , que les 
Suédois font les infradteurs de la paix publique. 

A l’égard des frais 8c des dommages , ceux-là en: 
doivent eftre recompenfez à jufte titre, qui ont 
feulement tâché d’apporter du remede aux inful- 
tes des autres , avec des frais iramenfes , 8c de re- 
poulfor une injufte. violence par une defenfenar 
turelle des armes. 

Enfînil y aura pleine (cureté par une légitimé, 
8c équitable détermination des bornes des deux 
Royaumes , par laq uelle ilsferont toû jours en zC- 
ftirance , par le cellion de quelques fortereflès de • 
la part de la Suede, comme il a été fuffifamment 
allégué dans les Propofîtions’ ci-deirus ,auxqQellês 
on rapporte ces choies avec les précédentes. 

Comme donc on fouhaite une entière juftice 
danslapaix, il faut rendre à chacun ce quiluy- 
appartient, 8c le Dannemarc a fait aflèz voir ail^- 
leurs ce qu’il peut avec raifon appeller (ien. 

Comme pareillement on deftre qu’elle Ibithoi 

Tant. IL • E nora^ 
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notable , il faut par confequent fatisfaire les Con» 
fédérez que le lien de juftice 8c d’honneur a étroi- 
tement uni avec nous pour ladéfenfc réciproque. 
Et comme enfin on veut qu’elle foit feure , il faut 
que chacun fe renferme dans fes limites, 8c. qu’on 
n’en confie point la garde aux eftrangers. 

La guerre étant ainfi appaifée, on verra renaître 
une paix jufte, honorable 8c feure , 8c on pourra 
de nouveau jouir de la douceur tant defirée par 
tout le Chriftianifme. Fait à Nimegue le 3 . May 
de l’année 1677. 

J. H E U c H. 

La Co^ie ejî conforme à l’Original, 

T. C H U D L E I c H, 

Secrétaire de Ve^mbaffade Extraordinaire 

^ Médiatrice de fa Majeflé delà Gra7ide 
Bretagne. 

responsio 

Legatorum Ex-traordinariorum , 8c Plenipoten- 
tiariorum Sereniflimi Eleéforis Brandenbur- 
gici ad Dominorum Legatorum Extraordina- 
■ riorum, 8c Plenipotentiariorum GalliæPro- 
pofitionesad perveniendumadTraéfatusPacis 
cum Sua Serenitate Eleéforali Neomagi. 

S I JîudiaStue Serenitatis EleBoralis pro pace con- 
fe^ vandâ ex optimo profeBa animo loçtnn invenif- 
fent, in prafhiti de reducendâ illâ non foret laborandum 
Kunc: poJîcfuamadhos'IraBatus Pacis perveniendum 
fuit , dy SereniJJïmM EleBor Brandeburgicus Pacem, 
ut quam maxime eUfiderat idque agit witce , ut dy ho- 
nefla^ feettra iUa fabiliatur, rationes ejusinemd^e 
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m pùjlulatis fuis fupracii^o die exhibitis propofait: 
}Ute ciim jufte ^ avfua fitt non alienum ah iîlis fore 
RegetnChriftianiJfmim Jpe^'at, atcffte iisdem proinde ‘ 
Sua Serenitas Elebîoralis inhueret firmiter j, j4n njerâ 
iU<e PacÎT Pf'ef phalicte loger y cpue ab ma parte in 
fifcipiendogerendoque hoc beîlo negleBe fmt y alterarfi 
ebfringant adhtic partem y ita ut etiatnnum in iis ejute 
beihim hoc (peciaoit fore teneatur , w eo Sèrenijfrnus 
EleBor Juris Gentiumi^tiJJîme difpoftioni acquiefcet. 
Neomagi^.Majiiôjj.^ . 

" L A U r.‘Gh r r s t'jo p h. S o mm itTz; 

2 T - W 1 i. H. Ç L A s P I L. 

Concordat cttmOriginalï 

T. C H U D L E 1 c H\,. 

, Sccretarius Legationis Extraordinariæ & Me- 
diatoriæ Suæ RegiæMajeftatis Magnat Bxi- 
tanniae. 

; i ... . i 

TR.ADVCTI ON. V 

R E S P O N S E 

des Ambaffadeurs Extraonfnairés (jr Plenipoteiîti^ 
res du Serenijfme ÈleBeurde Brandebourg aux Pro-- 
pof fions de Mejf eurs l'es <i^mbaffâdéurs Extraordil» 
fiaires ^ Plénipotentiaires de fronce , mx fins du: 
Traité de Paix avec Sa Sérénité Electorale. 

S I Jes foins particuliers, que s’eft toujours don- 
né avec tant de zele. & d'aficélion Sa Séré- 
nité Eleftoralc pour rentretieir de la Paix ^ 
àvoient réüffi félon £bn intention , il ne lèroit pa* 
neceflaire à prefènt de le travailler à la réta- 
blir i mais puis qu’on en eftvcnu à ces Traiter 
de paix, &que îeSereniflime Elcdleur de Brans- 
debourg ne foubaite rien tant que cette Paix , 8c 

Fi *ï’a 
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n’a rien tant à cœur, que de faire enforte qu’elle 
foit feure, bonne & juâe, il s’eft offert de l’accom- 
plir, par les Propofitions qu’il a faites le jour fus- 
dit} Et comme elles font accompagnées de Jufti- 
ce 8c d’Ecjuité, il a lieu d’erperer qu’elles ne feront 
pas rejettecs par le Roy Tres-Chreftien, auffi (à Sé- 
rénité Eleétorale y perfîlte formellement à l’é- 
gard de la foppofition , fi les loix de la paix de 
Weftphalie, (qu’une des Ikrties a enfreintes, en 
fufeitant Sc allumant la prefente guerre , ) oblige 
pareillement l’autre Partie, de forte qu’elle foit 
njefmerefponfable des evenemens qui regardent 
cette guerre; en cela le Sereniflime Electeur s’en 
rémetà ladecifion univerfclle du droit des Gens.. 
ANimeguej. May 1077. 

Laur. Chris toph. Somnits. 
WiLM. Blaspeil. 

ha C<fpie ejl corf orme à r Original; 

T. Chudleichï. 

Secrétaire de- Vt^nba f^ade Èxtraon^naire Me*- 

âatrice de S,,M. de la Qrande Bretagne. 

R E S P O N S I O 

Legatorum Extraordinariorum Sereniftimi Ele- 
âoris Brandenburgiciad Domiuorum Legato-- 
rum Extraordinariorunv 8c Plenipotentiario- 
rum Sueciæ Propofitiones , ad perveniendum< 
ad Tradbatus Pacis cum fua Serenitate Eleâo»- 
fali, Nedmagi dié j-. Martii-i'677; éditas. 

S is. S^£.B. terras Sute RegiæMajeJlatisSuecia. 

hojliliter invajtffk prior, fi non lacejfita in]imâ 
dammsfve ad arma indicenda.t. Regiam Majeflatem 
Suecia y dyad fumptus in eâ faciendos permovi^et jure 
mérita Sua Regia Majefias. iüa.à Sua ^renitate Elecio- 
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raîipofcereî , quæ fcripto die^. Mart/i Neomagi ex~ 
bibito ab eadem fojîulavit. Nitnc cwn nihil taie Sere^ 
TtiJJimoEleEioriimputaripoJJitt contrà'vèro Orbi cm- 
Jiet y fuam Regiam Majejîatem Suecia abse^ue itUâ le- 
gttimà causa exercitmn fmm duSht fupretni milittæ 
Jïhe Prtefe&i in terras S. S. E. B.miJiffe,jui hoftiliter cas 
itevafit y traHa'vit atque infedity doyiec inde pelîeretur : 
làetjue enimvero Domino fuo rfpetenti aliter ea obtinge- 
te poterant . tpuàm armis <vindicata :Jic beUttm Sua Ser. 
Ele£f or ait iUatam , fie nihil habere amicitia , aut tfuod 
amicabilem fiaperet compofitionem deprehenfitm fuity 
pofiquam femel à Pacis miverfalis fiudiis recejfunh ar- 
mis atcfue 'üi omnia Junt a£fa. 

càm ita fe habeant y ipfi fua Regia Majefiati 
Suecia dijudicandam relmejuitUYy an non optimo jure Jus 
Serenitas EleSi, Brandeburgica à fuâ Regiâ Majefiate 
expeSfaredebeateay qUàeabfqueuUofimdamento à fuâ 
Serenitate Ele'âoraîi D. D. Legati Jiue Régis MaJ. Ex~ 
traordinarii y ^ Plenipotentiarii pofiularunti Cejfit 
olim Serenijfimus EleBor Brandeburgicus Pomeraniam 
fuam pacis causa , nimc pofiquam beüi fimes ^ arma- 
mentaritm quafi perpetuum contra Ser. Elebf. faffay 
squum erit y ut iterum pacis causâ ad eundem redeaty 
eiquepûfterisqueipfius y qusaliàs inveniri 7 ion potefi, 
perénnaturam prsfîet fecuritatem. Sic vêtus coalefeet 
amicitiayfic firma ilia atque perpétua erit. Pacis ïVefi- 
phalics Leges y càm hoc in parte fuaRegia Majeïlas 
Suecia ne^xerit, S. Ser.p!.le&. objhingeremnpojfunt, 
Inharet itaque S. S. E. pofiulatîs fuis die 3. Martüy 
mper hoc in loco exhibitis\ t^eomagi die 3. Maji^ 
Arma 1677. 

Laur. Christoph. Somnitz. 

Werner Wilh. Blaspiel. 
Concordat cum Originali y 

T. Chudleich» 
Secretarius Legationis ExtraorMnaria ^ Mediato- 
ria S, R, M. MagTia Britatmia. 

F 3 T R A- 
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T R A Ü V C T î O N. 

R E S P O N S E 

iies j^mbaffadeurs Extraordinaires du Sererùjfme Eïe^ 
iieurde Brandebourg i aux Propojitions de Meneurs 
. les <iAmba(fadeurs Extraordinaires ^ Plénipoten- 
tiaires de la Suede t aux fins duTraité de Paix avec 
Sa Sérénité EleBorale ; à Himegue 3 Mars 1677. 

S I le Sereniflimc Eleâreur de Brandebourg 
s’étoit le premier emparé des Terres de Sa 
Royale Majefté de Suede , ôc fi forcé par les outra- 
ges Sc pertes de la part de Sa Royale Majefté de 
Suede, il n’eût efté induit à prendre les armes, 8c à 
faire de grands frais à ce fujet j Sa Royale Majefte 
auroitjufteraifon de requérir de la part de Sa Sé- 
rénité Eledf orale ce qu’il avance dans l’aéfe du 
troiziéme Mars dernier fait à Nimcgue. Mais 
comme on ne peut rien attribuer de fcmblable au 
Séreniflîme Eleéleur , qu’au contraire tout le 
monde fçait que (a Royale Majefté de Suede , lans 
aucun fujet préallable , a envoyé fon Armée fous 
la conduite de fon Lieutenant General for les Ter- 
rés du Sereniftime Electeur de Brandebourg , qui 
y a commis toutes fortes d’aétes d’hoftilifé , rava- 
gé 8: fcjourné , jusqu’à ce qu’il en fût chalsé , 8c' - 
ce fut mefrne en vain que leur véritable Seigneur 
les répéta, n’ayant pû les obtenir qu’en les repre- 
nant par les armes. Ainfi la guerre déclarée à fo 
Sérénité Eleéforale (ans contredit n’a rien de cette 
prétendue arhitié, 8c n’a aucune marque de bonne 
intelligence, puisque s’eftantune fois éloigné des 
véritables effets d’une Paix univerfelle, on y a dé- 
rogé par la violence, 8c par toutes fortes d’aétes 
d’hoftilitez. • 

Les choies eftant sriûfi, onfe remet au propre 

juge- 
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jugement de fa Royale Majcfté de Suede , s’il n’eft 
pasconftant que fa Seren.EIcdtorale de Brande- 
bourg, n’eft pas beaucoup plus en droit de deman- 
der à fa Royale Maj.ce que làns aucun fondement, 
Meflieurs les Ambaflàdeurs Extraordinaires 8c 
Plénipotentiaires de ladite Royale Ma), ont requis 
de là Seren. Eleélorale. Autrefois pour'acheter la 
Paix le Sereniffimc Eleifleur de Brandebourg a 
cedélbn pals de Pomeranie , à prelent qu’elle n’eft: 
qu’un fujet 8c un entretien continuel de guerre 
contre leSereniflîme Electeur , il eft bien raifon- 
nableauffi, que pour raifon de Paix elle retourne 
en fa puiflance, 8c qu’elle lui ferve de lèureté, 8c de 
défenfe à l’avenir à luy 8c aux liens. Ce qu’il ne 
pourra jamais avoir autrement : Ainfi fera re'ünie 
l’ancienne amitié; elle demeurera ferme , 8tin- 
diflbluble. Lesloixdoncde la Paix de Weftpha- 
lie, que la Royale Majefté de Suede a enfreinte en 
cette occalion , ne peuvent obligera rien fa Séré- 
nité Eleftorale. Et par conlèquent le Sereniflime 
Eledleur perlifte dans les demandes, qui furent 
propofées le 3 . Mars en cette ville. A Niraeguc 
le 3 . May de l’Année 1 6 7 7 . 

Laur. Christoph. Somnitz. 

WiLH. Blaespiel, 

La Copie eji conforme à POriginal, 

T. C H U D L E I c n. 

Secrétaire de P Ambajfado Extraordinaire ^ Media-^ 
trice de S. Ai. de la Grande Bretagne. 
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de lo que pafsô en el adlo de la relpuefta recada 
por los Mediadores à los Aliados en fu Sala Or- - 
^dinaria de fus conferencias , en el quai decla- 
ran rcputarla per ûi propia cafa. 

E n IX. de Mayo 1677. Embiarjm los Entbaxado,- 
res del Senor Emperador , y de los demas Aliadot 
qtte ajlflen eii ejîe congrejfo el Secretarjo de la Emba- 
xada Cejf.rrea à los Mediadores Inglefes conmrecad» 
de que les quedavan miy reconocidos Je huviefen 
fer*vido de hablar con los Embaxadores Francejfes « y 
Suecoe fibre las utimas Propuefias » y ofrecido el traer 
fu refpuejîa à los Aliados y laqualenejîacorformidad 
efperavanel dia feguiente à las onze delamanana en 
la Sala or dinar i a de fus conferencias en la Cafa de 
là Vida que reputavan por fuya propia , y que en cafi 
que ne les fue(fe comodas efla hora finalafen À 
fu arbitrio la que les pareciejfe. Hallo el referido Se- 
cretario jmtos los Embaxad. Mediadores Ingleffes en 
Cafa de Mylord Barclay donde aceptaron la hora » y 
lugar fenalado , y en efia conformidad vinferan el Ma 
feguiente que fue en 1^. de Mayo à las onze los tresjun- 
tos con m coche à la Cafa de la Villa y entrando en el 
patio , y los fueron à recivir hajia la puerta el Senor 
Conde de Kinsky Embaxador de fu Mag.CeJpirea, Mon- 
fenor Hoëg Embaxador del Rey de Dinamarca\ y Mon- 
fencr Beveming Embaxador de los Ejîades généra^ 
les y que los acompanaron à la Salade la Conferencia, 
donde los ejlauan aguardando los Embaxadores de los 
demas Aliados. Havianfi dispuejlo en circule tanta* 
ftUas como havia perfonas , los Mediadores tomaron a - 
ftento junto à lachimenea fentandofe en primer lugar 
Monfenor Barcls^y Monfenor Temple à fu lado 
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fyenkins à mono izqtuerda\ los Embaxadores Impéria- 
les fe fentarmjunto à Menjenor Temple , y losdemas 
mefados jîn orden en el dicho circulo. Defpues de 
fentados tomo la palabra Barclcy , dictendo que ha- 
•viendo les hecho avifar fus ExceUencias los Senores 
Aliados que tenian prevenidas fus rejpuejîas à las 
Propoficiones de paz prefentadas por los Adberfa- 
riosy y que por tantodefiavan faver el dia » en que 
pudiefen fer commutadas con las refpuejlas de^la 
parte contraria havian conferido fobre el Cafo con 
los Embaxadores de Francia , y crejan fer de fu 
obligacion informar à los Seiiores Aliados de lo que 
Mo havia refultado^y que ajft venian à referir: 
Us que los Émbaxadores de Francia no haUavan 
convenir tratar en adelmte por eferito refpeEîo de 
no fer ejio faBible , de que retardava las négocia- 
cionesy y que daria occafion à que naciejfe?; niievios 
embarazjos , y afperezasy que y a eran basantes 
las que feofreciany y que fe podria adelantar mas la 
obra de la paz con interlocuùones verbales, ^ue 
tambien los Mediadores havian hablado con los Em- 
baxadores de Sueciay que en ejle parecer feconfonna- 
*vcm cm Francefes. Haviendo acavado Barclay fu 
relazim proftguio Monfenor Temple la platica , di- 
ciendoy que tambien havian Corferido cm losFran- 
cejfes en cmformidad de la requijficion de los Alia- 
dos tocante à la Propofteion de Lorena preguntando- 
les fl havian recivido orden deadmitirluy y refpon- 
der à eÜa , peso que Francefes bolvierm à repetir 
las mifmas razones que antes , />«• las quales n$ 
podian admitirlas j anadiendo que los Embaxadores 
de Francia havian declarado, que fibien havian da- 
do per eferito fus primeras Propofteiones no fegui- 
rian ejîa fonna en adelante, que mejor fe podra 
tratar de otro modo per via de los Mediadores , non 
abocaùdoffe las parles mifmas , que efte havia y a 
fido fu anime des de el entregue de hs primeras Pro- 
JJ ' F 5- fof- 
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pofjiciones , cotno antes lo havian declarado à los Mf 
diadores de c(ue no darian mas propojftciones por e- 
fcritâf de'viendo los Mediadores ha^er ejla jitjîicia à 
Franceffès, de que qttando entregaron las primeras 
propojficiones a£i felo ha-vian declarado , lo quai fin 
Embargo no 'objîaria de que rejpondiejfen los Seno- 
res jiliados ai la manera que hallafen mas con- 
•veniaite^ 6 , fueffe por ejcrito, 0 , de palabra y lo 
quai tambien ejîaban promptos France fes à aeeptar 
y que no dejarian en cajfo que los Senores Alia- 
dos hicieffen fus refpuejîas à los Mediadores por ef 
critOy 6 y de palabra , al mijmo tiempo rejpon- 
derles à fus propijftciones de palabra por medio de 
los Senores Mediadores à quienes antes fe decla- 
rarian fibre eUo. ^ue los Embaxadores de Sue- 
ciay quando los Mediadores les hablaran fibre efîe 
punto mojlravan fer contentas de entregar fus rejpue-^ 
fias per ejcrito > pero que ne podian feperarfe ciel di~ 
Fl amen de Francejfesy y que confequentemaite les fi- 
guirian. 

El Embaxador de fu Magejlad Ceffarea el Se- 
nor Conde de Kinsky dio à los Mediadores las gra- 
cias de lôaverfe fervido de venir à la Sala de la 
Confier encia de los Aliados {que por aoruy entes y 
y despues de ejîe aclo reputaban por fit propria CaJ^ 
fa ) para irfiormarles delà declaracion de Francef- 
fisy que conferirian fibre elloy y les llebarianla 
refpuejîa j à ejlo pregunto Monfenor Temple , que Ji 
aguardarian hafta que los Senores Aliados huvief- 
fen conferidoy pero refpondio el Conde de Kinsky Em- 
baxador de fu Magejlad Cejfarea de que no querian 
dar ejla molejlia à los Senores Mediadores , con 
que fe dejpidieron , y fueron conducidos por los mif- 
mos très Embaxadores que los havian ido à reci- 
vir hajla la puer ta delantera del patio donde fè en- 
traron en el coche > y fe fueron j y para 'que en 
adelonte etnfie. qne en efle aBoy y antes del fe ha . 
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tenido la Sala de la conferencia de los Sevorcs Alia- 
dos por fu caffa propia , de commun acuerdo han 
hallado convenir inferir efîa relacion palabra por 
palabra en fa Protecolo , y comunicaffè unos à fit- 
ros Copias dello como fe ha executado. 


Concuerdaefta Copia con la Relacion, que 
DonPedroRonquillo miScnor haem- 
biado à fu Mageftad. 

Don Leonardo £lziu9. 
TRADVCTION. 

R E L A T I O N 

de ce qui fe pajfa lors que les Médiateurs portei'ent la 
refponpaux Alliez, dans la Sale ordinarie de leur 
Conférences , où ceux-ci déclarent de la tenir com- 
me leur propre Maifon. 


L Es 11. de May 1677. les Ambaflàdeurs de 
TEmpereur & des autres Alliés AfTemblés à 
Nimegue envoyèrent le Secretariede l’AmbalTade 
Impériale chez les Médiateurs Anglois , & leur 
firent un compliment,, par lequel ils leur témoi- 
gnoient qu’ils leur eftoient fort obligés , de ce 
qu’il leur avoit plu de parler aux Ambaflàdeurs de 
France & de Suede touchant les dernieresPropofî- 
tions , 8c de s’offrir de raporter aux Alliez leur re- 
fponfè, laquelle ils attendoient le jour fuivantà 
onze heures du matin dans la Sale ordinaire de 
leurs Conférences à la Maiibn de Ville, qu’ils 
tenoient comme leur Hôtel , 8c que fi cette 
heure n’eftoit pas commode aux Médiateurs, 
il leur plût d’en fixer une autre qui le fût da*- 

F 6 
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vantage. Ledit Secrétaire trouva les AmbaHa- 
deurs Anglois enfemble chez Milord Barclay ; 
lesquels receurent l'heure & le lieu marqué , 8c 
vinrent enfuite le jour fuivant , qui eftoît le 
1 3 *. de May , tous trois enlemble à la Maifbn de 
Ville encarofle entrants dans la BafleCour,où 
ils furent receus à la porte par Monfieur le Com- 
te Kinsky Ambafladeur de fa Majefté Impériale 
par Monfieur Hoeg AmbafTadeur du Roy de Dan- 
neniarc , 8c par Monfieur de Beverning Amballa- 
deur des Provinces Unies, qui les accompagne- 
ront à la Sale des Conférences , où ils eftoient at- 
tendus des autres Ambafîadeurs des Alliez. Il y 
avoit autant de fieges rangés en cercle , que de 
perfonnes j les Médiateurs prirent place prés de 
la cheminée , Monfieur Barclay fe mettant au 
haut bout , Monfieur T emple à la main droite, 8c 
Jvlonfieur Jenkins à fa gauche j les AmbalTadeurs 
Impériaux fe mirent jprés de Monfieur Temple, 
Icsûutrcs y eftoient fans diftinétion. Et lors qu’ils 
furent tous affis , Monfieur Barclay prit la parole, 
difant , que leurs Excellences Melîîeurs les Al- 
liezleur ayant lait fçavoir , qu’ils tenoient leurs 
refpon fes preftes aux Propofitions de Paix , pre- 
fentéesparla Partie adverfe , 8c qu’ils defiroient 
de fçavoir le jour , auquel on les pourroit efehan- 
ger avec les refponfes de l’autre Partie ; QiPils en 
avoient conféré avec les Arabaflad. de France , 8c 
qu’ils croy oient eftre de leur devoir d’en informer 
Meflieurs les Alliez } Après quoi ils infinuerent, 
que les AmbalTadeurs de France ne trouvoient 
pas à propos de traiter à l’avenir par écrit i à cau- 
lè que cela pourroit retarder les Negotiations , 
& donneroit occafion à de nouveaux embarras 
& aigreurs \ C’eft pourquoy il fuffiroit de trair 
ter de vive voix } ce moyen étant le plus pro- 
pre qu’on pût prendre pour avancer la Paix. 
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Que cîeft dc-quoy ils avoient conféré avec les 
Amballàdeurs de Suede , qui iè conformoient aux 
fentimens des François. Moniieur Berclay ayant 
achevé de parler, Monfieur Temple pourfuivit, 
difant , qu’ils s’étoient abouché avec les François 
enfuite de la requiiition des Alliés , touchant la 
Propofition de Lorraine , en leur demandant, s’ils 
avoient receu ordre de l’admettre 8 c d’y répon- 
dre i mais que les François avoient répété les mê- 
mes raifons que ci-devant, pour lesquelles ils ne 
pouvoient les admettre j 11 ajoûta, que les AmbaC- 
^dàdeurs de France avoient déclaré, que quoy qu’ils 
cuflènt donné par écrit leurs premières Prppofi- 
tions,ils ne fuivroient pas la melrae forme d’ores- 
cnavant : Q^e l’on pourroit mieux traiter d’une 
autre façon , fçavoir par la voye des Médiateurs , 
ou les Parties dilènt elles-mêmes Jours railbns j 
Que ç’avoit été leur intention dés la confignation 
des premières Propofîtions , comme auparavant 
ils avoient déclaré aux Médiateurs , qu’ils ne don- 
neroient plus des Propofitionsparécritj Qu’Eux 
Médiateurs devant faire cette juftice aux Fran- 
çois , ils l’avoient ainfi déclaré , lors qu’il con- 
Ugnoient les premières Propofîtions } ce qui pour- 
tant n’empefeheroit pas , que Meffieurs les Alliés 
ne répondiffent de la maniéré , qu’ils trouve- 
roient la plus convenable , Ibit par écrit ou de vi- 
ve voix , que les François étoienf prefts à les rece- 
voir, 8 c qu’ils ne laifleroient pas, quand M^l- 
fieurs'les Alliés donneroient réponîè aux Média- 
teurs par eferit ou de bouche , de répondre en mê- 
me temps de bouche à leurs Propofîtions par l’en- 
trcmilè de MelTieiirs les Médiateurs, auxquels ils 
s’étoient déclarés fur cela. Queles Ambafladeurs 
de Suede , quand les Médiateurs leur parlèrent fur 
cefujet, avoient témoigné être contens de don- 
ner leurs relponfes par écrit j mais qu’ils ne pou- 

F 7 voient 
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voient (ê feparer de la conduite des François, 8c 
confequcrament qu’ils les fuivroient. 

QueMonficur le Comte de Kinsky Ambaflâ- 
deuHe Sa Majefté Impériale remercioit les Mé- 
diateurs de la peine qu’ils avoient prifc, de fè ren- 
dre à la Sale des Conférences des Alliés, ( laquelle 
depuis ce temps-là, comme auparavant, ils regar- 
doient comme leur Hôtel, ) pour les informer de 
la Déclaration des François , qu’ils entretien- 
droient fur cela , 8c leur rapporteroiert la répon- 
fe ; Après cela Monfieur Temple demanda , s’ils 
devroierit attendre , jusques à ce que Meffieurs leÿ' 
Alliés euflènt conféré j mais Monfieur le Comte 
Kinsky refpondit , qu’ils ne vouloient pas don- 
ner cette peine à MelTieurs les Médiateurs j Enfui- 
te de quoy ils prirent congé , 8c furent reconduits 
par les trois mêmes Ambafladeurs , qui les avoient 
receusjjufquesàlaportede laBafie-Cour , où ils 
entreront dans leur Caroflè 8c s’en allèrent. Et afin 
qu’à l’avenir il confie , que depuis cet A£fe , com- 
me auparavant , la Sale des Conférences des Alliés 
a efié tenue pour leur propre Maifbn j ils ont de 
concert trouvé à propos d’infercr cette relation 
de mot à mot dans leur Protocole, 8c de s’en com- 
muniquer des Copies les uns aux autres j ce qui a 
cfté exécuté. 


Cette Copie s'accorde avec le rapport,yue Don Pedro 
* Ronquillo a envoyé à Sa Majejîé. 

Don Leonardo Elziu s. 
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.AVERTISSEMENT. 


Ejfieurs les z^mbajfadews de France ne vou-^ 


lurent pas damer par écrit leurs Réponjès , di~ 
Jant que comme ils étaient allez aux Conférences pour 
trofvaiUer fincerement » ^ fans perdre le temps en 
di(pute mutiles t ^ voyant^ que les Alliés prefentoient 
une efpece de nouveau Manifefle , au lieu d'une fim- 
pie Réponfe aux Propoftions de Paix , ils avaient crû 
necejfaire, de ne faire qiime fimple Réponfe de bou- 
chot qui n'eût tien de fuperfiu, parce qu' autrement t 
voulant rejpandre par écrit ^ jujlifier le procédé de 
la France, les z^fUiès auraient pris derechef cette oc- 
cafton pou>' répliquer, chicaner, tirer amfi en lon- 
gueur le Traité lu Conclufion de la Paix par de 
nouvelles Réponfes^ Répliques ,fatis entrer en ma- 
tière, comme il fallait faire tout de bon, fans s'amu- 
fer à des préambules ^ exprejftons , qui ne fervent 
qu'à aigrir les Efprits , au lieu de les porter à la 


REPONSE 


des Ambajptdeurs Extraordinaires ^ Plénipotentiai- 
res de France, poitr tous les Alliés , domée de 
bouche à Mejfteurs les Médiateurs. 

Q Ue pour l’Empereur, 8c l’Eleéleur de Bran- 
debourg, ils ne croient pas, qu’ils puiflent rai- 
ibnnablement prétendre autre choie , que le refta- 
blilTement des Traités de Weftphalie , a l’oblèrya- 
tion desquels tant l’Empereur , par Sa Capitula- 
tion , que les Princes 8c Etats de l’Empire font en- 
gagez, comme à une conÆitution 8c loy fonda- 
mentale de l’EmpirCi 



Paix. 


Que 
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Que pour rEfpagne, ils inliftent à leur premiè- 
re demande , à ce que de part 8c d’autre les affaires 
demeurent dans l'état, où le fort dés armes lésa 
mifes à prefent , étant prefts , au cas (^u’il leur foit 
fait cy-aprés de la part de Sa Majefte Catholique 
des Propofîtions convenables, à y répondre en la 
maniéré qu’on peut raifonnablement attendre de 
la üncerité du Roi leur Maître pour l’avancement 
de la Paix. 

Que pour le Dannemarc , ils demandent la ià< 
tisfaétion de leurs Alliés. 

Que pour les Etats Generaux , ils croient que 
par la Réponlè déjà donnée à leurs Arabafladeurs 
lur un reglement de commence , ils auront raiibn 
de le contenter, à Nimegue le i Juin 1 677. 

RESPONSE 

Aes Ambajfadeurs Extraordimires , ^ Ple7ûpotenttai- 
res de Suede pour tous les Alliés , domê de bouche 
à MeJJîeurs les Médiateurs. 

L Es Ambaflàdeurs de Suede ayant preallablc- 
ment remercié M. M. les Médiateurs de leurs 
bons Offices , comme auffi fouhaité , qu’ils puif- 
lent être fuivis d’un bon fuccés , ont enfuite re- 
prelènté. 

Que tous les autres Plénipotentiaires pour cette 
Aflemblée ont eu la liberté de communiquer avec 
leurs Maîtres les Propofitions , qui leur ontefté 
faites , 8c de recevoir les ordres pour y répon- 
dre , même d’envoyer demander l’approbation 
des écrits, qu’ils ont drelTés pour cette fin, fans 
qu’ils ayent autrement voulu donner aucune Ré- 
ponfe , corame.il ell notoire , 8c que les AmbaHàr 
deurs deSuedq n'ayant point e.û la fusdite liberté , 
ne le trouvent point encore obligés à répondre dir 
" : reâc- 
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rcftement aux Propofîtions , qui leur ont efté fai- 
tes, afin d’éviter tous les préjudices dans les droits, 
qui leur doivent être également communs avec ' 
les autres Plénipotentiaires de cette Aflèmbléc; 

Cependant comme ils ont drefle leurs premiè- 
res Propofitions lèlon les ordres & inftruétions , 
qu’ils ont du Roy leur Maître , dans la forme & 
l’extenfion , qui de leur côté pourra afles ièrvir de 
bafe au Traité de la Paix qui fe doit faire. Ils décla- 
rent, qu’ils retiennent encore auxdites Propofi- 
tions , comme s’ils les alloient à prefent inimuer 
au lieu de Réponfè. 

Déplus ils fe refervent la liberté de répondre 
par écrit tant aux Propofitions de M. M. les Am- 
balladeurs de l’autre Partie , qu’aux reiponfes , qui 
à prèfènt feront livrées de leur part, à Nimegue 
a Juin 1Ô77. 

PROJET 

de Paix entre le Roy de France , ^ Mejfèigneurs les 
Etats Generaux , donné aux Ambajjadeurs de Fran^ 
ce i le \-]. Juin 1677 , ^ar les (t^mbaffadenrs Ex- 
traordinaires , (J Plénipotentiaires des fusdHs Etats 
Generaux t poter Jèrvirde Rtponfe aux Propofitions 
de la France ^ le 3 Mars 1677. 

X L y aura à l’avenir entre Sa Majefté Très- Chrê- 
•tienne & fes Succefleurs , Roys de France & de 
Navarre , âc lès Royaumes d’une part : Et les Sei- 
gneurs Etats Generaux des Provinces Unies du 
Fais- Bas de l’autre, une Paix bonne, ferme, fi- 
delle 8c inviolable , & cefleront enfuite , 8c feront 
delaifles tous aéies d’hoftilité j de quelque façoa 
qu’ils foient, entre lesdits Seigneurs le Roy 8c les 
Etats Generaux tant par Mer ,8c autres eaux que 
par Terre en tous leurs Royaumes, Terres, Pro- 
vinces, 


138 Mémoires ^ NegotUtiom 
vinces 8c Seigneuries , & pour tous leurs Sujets 8c 
Habitans , de quelque qualité , ou condition qu’ils 
ibient , làns exception de lieux 8c de perfonnes. 

Et fi quelques priles fe font de part 8c d’autre , 
dans la Mer Baltique, ou celle du Nord depuis Ter- 
oeufè jusques au bout de la Manche, dans l’efpace 
de quatre Semaines , ou du bout de ladite Manche 
jusques au Cap de Saint Vincent , dans l’efpace de 
fix Semaines : 8c de là dans la Mer Mediterranée » 
& jusques à la Ligne, dans l’cfpace de dix Semai- 
nes ; 8c au de là de la Ligne 8c en tous les autres 
endroits du monde dans l’efpace de huit Mois , à 
conter depuis la publication de la Paix auxdits 
lieux: Lesdites prifès 8c les dommages, qui refe- 
ront de part 8c d’autre après les termes prefix , fe- 
ront portés en compte, 8c tout ce qui aura efté pris 
fera rendu avec compenfàtion de tous les domma- 
ges , qui en feront provenus. 

Il y aura de plus entre lesdits Seigneurs Rois 8c 
Etats Generaux, 8c leurs Sujets 8c Habitans réci- 
proquement une fincere , ferme 8c perpétuelle 
amitié , 8c bonne correfpondence tant par Mer , 
que par Terre en tout 8c par tout, tant dehors, que 
dedans l’Europe , fans fe reffentir des ofFençes ou 
dommages qu’ils ontrcceus par lepaffé àl’occa- 
lion desdites guerres. 

Et en vertu de cette amitié 8c correfpondence 
tant Sa Majefté que lesdits Seigneurs Etats Gene- 
raux procureront 8c avanceront fidellcment 4c 
bien & la profperité l’un de l'autre par tout fup- 
port , aide , confeil , 8c affiftences réelles , en tou- 
tes occafions 8c en tout temps. 

Et ne confèntiront à l’avenir à aucuns Trai- 
tés ou Negotiations , qui pourroient apporter du 
dommage à l’un ou à l’autre : Mais les rompront 
& en donneront avis réciproquement avec foin 8c 
fincerité,aufli-tôt qu’ils en auront connoilfance. ; 
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Et pour mieux aflcurer à l’avenir le commer- 
ce , 8cc. 

Ceux lur lesquels quelques biens onteftéfaifis 
& confisqués à l’occalion de ladite guerre, ou leurs 
heritiers , ou ayans caufè , jouiront d’iceux biens, 

& en prendront la poirèiTion de leur autorité pri- 
vée, & en vertu du prelènt Traité , fans qu'il leur 
foit bclbin d’avoir recours à la juftice, non>ob- 
ftant toutes les incorporations au Fifc , engagc- 
mens, dons, faits. Traités, Accords, & Trans- 
adlions, quelques renonciations qui ayent été mi- 
fcs ésdites tranfaélions , pour exclure partie des- 
dits biens, ceux à qui ils doivent appartenir, 8c 
tous 8c chacuns biens 8c droits , qui conformé- 
ment au prefent Traité feront reftitués , ou doi- 
vent être relHtués réciproquement aux premiers 
proprietaires, lairs hoirs ou en ayans caufe , pour- 
ront eftre vendus par lesdits Proprietaires, fani 
qu’il fmt beibin d’impetrer , pour ce conlènte- 
ment particulier, 8c enfuite les Proprietaires des 
rentes , qui de la part du Fifc feront conftituées au 
lieu des biens vendus, comme auffi des rentes 8c 
aâions , étant à la charge du Fifc refpeélivement, 
pourront difpolèr de la propriété d’icelles , par 
vente ou autrement , comme de leurs propres 
biens. 

Chacun demeurera faifi 8c jouira efïèéHve- 
ment des Pais, Villes, Places, 'Terres, Ifles, 8c 
Seigneuries tant dedans , que dehors l’Europe, 
qu’il tient 8c pollède à prefent , fans y être troublé 
ny inquiété, direéiement ny indiredlement, de 
quelque façon que ce foit. 

Mais Sa Majelté Tres-Chreftienne , voulanf^ 
rendre aux Seigneurs Etats Generaux fa première 
amitié , 8c leur en donner une preuve particulière 
dans cette bccafion , les remettra dans la poiTefTion 
de la Ville de Maftricht avec le Comté de Vroon- 

hof 
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hof 8c les Comtés 8c Pais de Fauquemont, Dal- 
hem , 8c Rolle-Duc d’outre-Meulè , avec les Vil- 
lages de Rédemption, Baneqs de St.Servais,8c tout 
ce qui dépend de ladite Ville. 

Pour affermir d’autant plus, 8c faire fubfifter le 
Traité, on eft déplus convenu entre S, M. 8c les- 
dits Seigneurs Etats Generaux , que de part 8c 
d’autre il iè fera, comme il fè fait par cettuy-ci une 
renonciation tant generale, que particulière fur 
toutes fortes de prétentions , tant du temps pafftf 
que duprefent, quelles qu’ell es puiflènt cftre, que 
l’un parti pourroit intenter contre'l’autre , pour 
ôter à l’avenir toutes les occafions , que l'on pour- 
roit fufeicer 8c faire parvenir à de nouvelles dif> 
iènfions. 

Tous Prilbnniers de guerre feront délivrez de 
part 8c d’autre fans diflinârion ou refèrve , 8c fans 
payer aucune rançon. 

Et fi par inadvertence ou autrement il furve- 
noit quelques inobfèrvations ou inconveniens au 
prefent Traité delà part deSadite M.ou desdits 
Seigneurs Etats Generaux , 8c leurs Succeffeurs ^ 
cette Paix 8c Alliance ne lailTera pas de fubfifter en 
.toute fa force, fans que pour cela on en vienne à la 
rupture de l’amitié 8c de la bonne correfponden- 
ce:mais on reparera promptement lesdites contra- 
ventions, 8c fi elles procèdent de la faute de quel- 
ques particuliers fujets , ils en fèrontfèuls punis 8c 
chaftiés. Touchant les prétentions 8c intérêts , qui 
concernent le Seigneur Prince d’Orange, dont'il a 
cfté Traité feparément par Aéle, figné . . , 

ledit écrit 8c tout le contenu d’iceluy fortira effet , 
8c fera confirmé, accompli 8c executé,felon fà for- 
me 8c teneur , ni plus ni moins , que fi tous lesdits 
Points en general ou chacun d’eux en particulier 
étoit de mot à mot inféré en ce prefent Traité. 


* Il 
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En ce prefent Traité de Paix & d'Alliancefe- 
ront compris de la part desdits Seigneurs Etats 
Generaux , l’Empereur des Romains , les Roys 
d’Efpagne 8c de Dannemarc , les Eleéleurs de 
Trêves 8c de Brandebourg , le Duc de Lorraine^ 
l’Evêque dcMunfter jes Ducs de LunenbourgSe 
de Brunswick , Zell 8c Wolfenbuttel , 8c les Du^s 
deNieubourg, 8c d’Osnabrugge , tous Alliés 8 g 
C onfédérés desdits Seigneurs Etats Generaux , à 
condition qu’ils jouiront de tous les droits , liber- 
téj exemptions 8c prérogatives, comme auffi de la 
mefme feurcté , que lesdits Seigneurs Etats Gene- 
raux par le prefent Traité viennent de ftipyler 
pour Eux mêrnes. 

Et demeurera une liberté entière , tant aux uns 
qu aux autres I de le garantir rc/peéiivementles 
Traités, qui feront faits ôc conclus conjoinéfe- 
mentavec celuy-ci.. 


MEMOIRE 

ie Meffteurs les tyîmbajfadews de Mejfeignems ht 
Etats Generaux, lÿuckant le Commerce, donné aux 
Amba^adeurs de France , le 1 7 . Jwn 1677 . 

' Messieurs, 

C omme il a pieu à Vos Excellences de le des 
clarer fur les cireonftances du 10 . Article du 
Traité de l’an it66i ,. 8c de s’expliquer particuliè- 
rement fur les .Points du tarif de l’an 1 6^1 , 8 c des 
yo. fols par tonneau dont il eft parlé dans le 
fusdit Article , fans aucune refleftion ultérieu- 
re fur les ampliations 8c changements, qui fe trou- 
vent dans le Projet de Melfeigneurs les Etats Ge- 
neraux , nous préfuppofons , comme de fait ils ne 
méritent pas grande confideration , que fur iceux 
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il ne nous refte aucune difEculté. Or pour té- 
moigner à Vos Excellences le grand defîr de MéA 
feigneurs nos Maîtres de fè remettre dans ramifié 
& la bonne correfpondence,dont Sa Majefté Tres- 
Chreftienne les honoroit devant cette funefte 
guerre, nous reprefenterons fuccinftementdans 
c«luy-ci leurs confiderations,pourapplanirgene«. 
râlement le reglement de commerce, 6c les diffi- 
cultés dudit Article. 

L’intention de Melîcigneurs les Etats Gene- 
raux eft , comme ils efperent que ce (èra auffi ccîlé 
de Sa Majefté Très- Chreftienne, que ledit regle- 
ment eftant arrefté & renouvellé lèlon leur Projet 
furie pied de l’an 1662 , les charges auffi , 8c les 
droits feront réglés félon la pratique de ladite an- 
née , 8c que par ainfi feront modérez des Ediâs 8c 
Reglemens.par lesquels les tarifs ont e^éhauflèz 
de temps en temps jusques à prefènt. 

Et qu’il plaira à Sa Majefté de confiderer favo- 
rablement , que quelques efpeces du crû de leurs 
Pais, comme les Draps, les Toiles, le Sucre rafi- 
né, le Tabac fabriqué dans le Pais , 8c tout ce qui 
eft 8c dépend de leurpefche, <ymme les Fanons 
8c Huiles de Baleine , Harang, 8c Saumon falé , 8c 
ont efté furchafgés de telle façon depuis l’an 1632, 
qu’il eft tout à fait impoffiWe de les débiter en 
France , 8c que par ainfi l’excès des irapofitions eft 
devenu une deftence du trafic d’icelle, comme par 
exemple, les Draps d’Hollande devant l’an 1632^ 
n’ayant efté chargé que de trois livres , 8c par le 
tarif de ladite année de fix , fe trouvent chargez 
prefentement de quatre vingt livres , montant à la 
moitié de la valeur. 

Sur quoy Mefleigneurs les Etats Genewix efpe- 
rent delà bonté de Sa Majefté , qu’au moins lesdf- 
des cinq Efpcces foient rcmifçs fiir le pied de Fan- 
née fusditc , 8c fur cette attente ils feront contens, 

que 
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que l’on efface de l’Article 20 . du Reglement 1» 
claufe commançant , bien entendu que tomes fortes 
de charges &c. jusques aux mots demeurera dans 
Vétat des années fusdites. 

Au regard de l’impolîtion de 5 'o. fols par ton- 
neau Mefleigneurs les Etats Generaux efperent 
auflidela Juftice deSaMajefté, qu’elle confide- 
rera les inconveniens , qui en furviennent à leurs 
Sujets 3c Habitans , 8c qu’il eft presque impoflible 
qu’ils puiffent continuer leurs navigations fur les 
Ports de France , au regard de cette impofition , 
les Sujets de Sa Majcfté en eftant abfolument ex- 
empts, 8c eux retrouvant fruffrez d’une grande 
partie de leur fret : Outre les vexations dont ils 
font incommodez de toutes parts , car les fermiers 
ne les taxent pas lèlon la capacité 8c portée des 
Vaifleaux , 8c enfuite des certificats 8c des mar- 
ques qu’ils ont de leurs tonneaux j mais fur un 
pied arbitraire - 8c félon le calcul qu’ils en font à 
leur plaifîr j auffi ne confidêrent-ils nullement la 
charge , mais ladite capacité réglée félon leur 
fantaifie, tellement qu’un Vaifleaude cent fon- 
neaux chargé à la moitié doit payer ledroit en- 
tier de toute fa charge. En outre comme les Maî- 
tres des navires ne trouvant pas jullement leur 
compte dans un Havre de France , fe transpor- 
tent dans un autre pour y chercher le refte de leur 
charge , on exige le droit auffi bien dans le focond 
Port, comme on a fait dans le premier dont ils 
font fortis , n’eftant nullement permis aux Su- 
jets 8c Habitans de Meffeigneurs les Etats Gene- 
raux de trafiquer d’un Port du Royaume à l’au- 
tre (ans eftre fujets à cette impofition à chaque 
fois, qu’ils fortent auffi bien de l’un que des au- 
tres Ports. Et dautant qu’il a plû à Sa Majefté, 
de faire efperer à Mefleigneurs les Etats Generaux 
par l’Article feparé qui fut conclu en même- 

temps 
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temps avec le Traité de l’an 1662 , que furies re- 
montrances, qui pourroient luyêtre faites apres 
leur part, en les examinant avec cette grande af- 
fedlion dont il a plû à Sa Majellé de les honnorer , 
en voudrok difpofer autrement , Meflèigneurs les 
Etats Generaux attendent prefentement l’effet de 
la generofité deSaMajeffé fur cefujet, &l’aflu- 
rent qu’ils feront cefler incontinent le droit 8c 
l’impofition, qu’ils ont eflé obligez d’établir de 
leur côté. 

E X T R A I T 

de quelques Articles du Traité ^ qui a eflé concluent 
SaMajeJfé Tres-Chreflierme ^ ^ Mejfeigneurs les 
Etats Generaux des Provinces Unies le 27. Avril 
ieVan\(s6x. DrejAezé" amplifiez, en forme dlm 
Reglement de commerce. 

X 1 1 r. 

E t pour mieux aflèurer à l’avenir lé commer*- 
ce ,8c l’amitié entre les fujets dudit Seigneur 
Roy , 8c ceux desdits Seigneurs Etats Generaux 
des Provinces U nies du Païs-Bas. 11 a efté accordé 
8c convenu, qu’arrivant cy-aprés quelque inter- 
ruption d’amitié , ou rupture , entre la Couronne 
de France, 8c lesdits Seigneurs Etats desdites Pro- 
vinces Unies, (ce qu’à'Dieu ne plaife,) il fera 
toûjours donné neuf Mois de temps , après ladite 
rupture aux fujets de part 8c d’autre, pour le reti- 
rer avec leur efïèéis, & les transporter où bon leur 
fèmblera , ce qui leur fera permis de faire, comme 
aufli de vendre 8c transporter leurs biens 8c meu- 
bles, en toute liberté, fans qu’on leur puiflb don- 
ner aucun empefehement , ni procéder pendant 
kdit temps de neuf Mois, à aucune faifie de leurs 
effets , moins encore à l’arreftde leurs Perfbnnes.. 

XVI. Les. 
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XVI. 

Les fu jets de fadite Majefté, & ceux desdits Sei- 
gneurs Eftats Generaux n’exerceront aucunes for- 
tes d’iioftilitez , ni de violencesà l’avenir les uns 
-contre les autres, tant fur Mer que fur Terre , ou 
furlesRivieres, rades, 8c eaux douces, fous quel- 
que nom 8c prétexte que ce foit ; 8c ainfi ne pour- 
ront les fujets de fa Majefté prendre aucunes com- 
miftions, pour dés armemens particuliers , ou let- 
tres dé reprefàilles des Princes 8c Eftats ennemis, 
•desdits Seigneurs Etats ^Généraux , 8c moins les 
troubler ni endommager d’aucune forte, en vertu 
de telles commiflions, ou lettres de reprefàilles, 
ni même aller en courfo avec elles , fous peine d’e- 
ftre pourfuivis,8c chaftiez comme pirates. Ce qui 
fera réciproquement obfcrvé, par les fujets des 
Provinces Unies, à l’égard des fujets de Sa Majefté, 
& feront à cette fin, 'toutes 8c quantes fois, que cela 
fera requis de part 8c d’autre,dans les Terres de l’o- 
^jeiflancede fadite Majefté 8c dans les Provinces 
Unies, publiées, 8c renou vellées defiences tres-ex- 
prefles 8c tres-précifes , de fe fervir en aucune ma- 
nière de telles commifTions ou lettres de reprefail- 
les, fous la peine fusmentionnée,ce qui fera exécu- 
té de point en point : contre les contrevenans» 
outre la reftitution 8c la réparation entière , aux- 
quelles ils feront tenus , envers ceux auxquels ils 
auront caufe aucun dommage. 

XVI r. 

Toutes lettres de marque, 8c de reprefàilles/ qui 
pourroient avoir efté ci-devant accordées , pour 
quelque caufe que ce foit , fontdéclarées nullesj 8c 
n’en pourra eftre ci-aprés données.par Puntlesdits 
Alliez, au préjudice des fujets de l’aütre, fi ce n’efl: 
feulement en cas de manifefte refus de Juftice j le- 
quel ne pourra eftre tenu pour vérifié, li lare- 
quefte de celuy , qui- demande lesdites reprefàil- 
. Tom. IL G les. 
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les, n’eft communiqué auMiniftre, qui Ce trou- 
vera fur les lieux de la part de l’Eftat, contre les 
fujets duquel elles devroient eftre données, afin 
que dans le terme de quatre Mois ou pluftôt, s’il 
fe peut , ilpuifle informer du contraire , ou pro- 
curer l’accomplillèment de Juftice, qui fera du. 

XVIII. . ■ 

Ne pourront auffi les particuliers fujets de Sa 
Majefté eftre mis en aftion , ou arreft en leurs 
perfonnes 8c biens, pour aucune chofe que Sa 
Majefté peut devoir , ni les particuliers fujets des- 
dits Seigneurs Eftats Généraux , pour les debtœ 
publiques desdits Eftats. 

XIX. 

*Les fujets 8c habitans des Païs de l’obeïffance 
de fa Majefté, 8c desdits Seigneurs Etats Generaux 
vivront, converfèront 8c fréquenteront les uns 
avec les autres, en toute bonne amitié 8c corrdT- 
pondence: 8c jouiront entr’eux de la liberté dir 
commerce 8c navigation dans l’Europe, en toutes 
les limites des Pais de Tuiï 8c de l’autre , de toutes 
fortes de marchandifes Sc denrées,fans que le com- 
merce 8c transport fusdit puifîe eftre deffendu , fi- 
non generalement 8c univerfellement à tous tant 
fujets qu’eftrangers. 

XX. 

Et pour cet efièâ: , les fujets de ladite Majefté, 
îc ceux desdits Seigneurs Etats Generaux pour- 
ront franchement 8c librement fréquenter avec 
leurs marchandifes 8c navires les Pais, Terres, 
Villes» Ports, Places, 8c Riviers de l’uh 8c de 
l’autre Etat , y porter 8c vendre à toutes perlbn- 
nês indiftinétement , acheter, trafiquer 8c trans- 
‘porter toutes fortes de marchandifes 8c denrées , 
dont l’entrée , oufoi;tie} ôc transport ne fera def- 
fendu 
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; fèndu à tousfujets de Sa Majefte & desditè Sei- 
gneurs Etats Generaux, fans que cette liberté rcci- 
proque puifïè eftre defïènduë, limitée, ou reftrain- 
te par aucun privilège , oftroy, ou aucune conceC- 
lion particulière J & fans qu’il fbit permis à l’un 
ou a 1 autre, de concéder oif faire à leurs fu jets des 
immunitez, bénéfices, dons gratuits, ou autres 
avantages J par deflusceux de l’autre, ou à leur 
prejud^e, & que par ainfî ceflèra d’oresnavauc 
1 impofition de cinquante .fols par tonneau , la- 
quelle aefte établie enFrance fur les navires étran- 
gers, comme Mefleigneurs les Etats Generaux 
Feront aufliceflèr chez eux une impofition lem- 
blable, ^qu’ils avoient mife fur les navires François. 
Payeront toutesfois les fujets de part 8c d’autre, les 
droits accoutumez, 8c autres qui feront impofez 
par Sa MajeAe, 8c fes fucceflcurs,ou par lesdits Sei- 
jgneurs Etats Generaux dans les pais de leur obeif- 
lànce en Europe, fans que lesdits fujets de part 8c 
d autre Ibient tenus de payer plus grands ou autres 
droits, charges, gabelles ou impofitions quelcon- 
ques fur leurs perfbnnes, biens , denrées , navires , 
ou frets d’iceux , direéfement ou indiredlent » 
fous quelque nom, titre ou pretexte, que ce puiffe 
eftre , que ceux qui feront payez par les propres 
& naturels fujets de l’un 8c de l’autre. Bien en- 
tendu , que toutes fortes de charges 8c gabelles» 
foit d entrée ou de fbrtie , feront réglées , com me 
dles ont déjà efté. à l’égard de Sa MajeftéTres- 
Chreftiennedansl’an 163Z , 8c à l’esgard desdits 
Seigneurs Etats en l’année 1 6y+. Tellement qu’on 
lie les chargera d’aucune nouvelle impofition 
péages , ou autres droits d’entrée ou fortie à l’ave- 
nir, 8c que le tout demeurera dans l’eftat des an- 
nées fusdites. 

X X T. 

L«s navires de guerre de l’un 8c de Tautre treu- 
' G a 


ve- 


14S 2 [^emoires ^ Negotiations 
veront toujours les rades, rivières , ports & havres 
libres 6c ouverts, pour entrer , fortir , 6c demeurer 
à l’ancre tant qu’il leur fera neceflaire , fans pou- 
voir eflre vifités , à la charge neanmoins d’en u^ 
avec diferetion, 8c de ne donner aucun/ujet de ja- 
loulie, par un trop long 8c affedlré fejour , ni au- 
trement aux Gouverneurs desdites places 8c ports, 
ausquels les Capitaines desdits navires feront fça- 
yoir la caufè de leur arrivée, 8c de leur féjour. 

XXII. 

Les navires de guerre de Sa Ma) 8c desdits Sei- 
gneurs Etats Generaux,8c ceux de leurs fujets, qui 
auront efté armés en guerre, pourront en toute li- 
berté, conduire les priles qu’ils auront faites fur 
leurs ennemis , ou bon leur femblera , fànseftre 
obligez à aucuns droits , fuit des Sieurs Amiraux, 
ou de l’Amirauté, ou d’aucuns autres j fatisaufli, 
que lesdits navires ou lesdites prifes , entrant dans 
les havres ou ports de Sa tMaj. ou desdits Seigneurs 
les EtatsGeneraux, puiffent eftre arreftez,ou faifis, 
ni que les Officiers des lieux puiffent prendre con- 
noiffance de la validité desdites prifes: lesquelles 
pourront fortir Sc eftre conduites franchement, 
&en toute liberté aux lieux portés par les com- 
miffions, dont les Capitaines desdîts navires dé 
guerre feront obligez de faire apparoir, 8c au con- 
traire , ne fera donné azilc , ny retraite dans leur 
ports ou havres , à ceux qui auront fait des prifos 
fut les fujets de Sa Maj. ou desdits Seigneurs Eftats 
Generaux , mais y eftant entrez par neceffite de 
tempefte , ou péril de la mer , on les fera fortir le 
plutôt que fera poffiblc. 

XXIII. 

Les fujets desdits Seigneurs Etats Generaux , ne. 
feront point réputés aubain«îen France, 8c auffi fe- 
ront exempts de la Loy d’Aubeine,8c pourronç di- 

fpofèr 
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ipofèr de leurs biens par teftament , donation , ou 
autrement , & leurs heritiers , fu jets desdits Etats 
demeurans tant en France qu’aiileurs, receuillir 
leurs fucceflions même abintefiatOi encore qu’ils 
n ajrent obtenu aucunes lettres de naturalité , fans 
que l’e^a: de cette conceffion leur puilTe eftre 
contefté ou empêché, fous pretexte de quelque 
droit ou prérogative des Provinces, Villes, ou 
^rfonnes privées. Pourront pareillement, fans les- 
dites lettres de naturalité , s’eftablir en toute liber- 
té les fujets desdits Seigneurs Eftats, en toutes les 
villes du Royaume pour y faire leur commerce 8c 
tranc , (ans pourtant pouvoir y acquérir aucuns 
.droits de bourgeoifie , fi ce n’eftqu’ils eulTcnt ob- 
tenu lettres de naturalité de Sa Maj. en bonne for- 
me, ^8c feront généralement traité ceux des Pro- 
vinces Unies en tout, 8c par tout autant favorable- 
ment, que les fujets propres 8c naturels de Sa Maj. 
8c particulièrement ne pourront eftre compris 
aux taxes , qui pourront eftre faites fur les eftran- 
gersj &lèra tout ce contenu au prelènt article, 
obfcrvé au regard des fujets du Roy , dans les Pais 
del obeiflânee desdits Seigneurs Etats. 

XXIV. 

Les navires chargez de l’un des Allicz^afrant de- 
vant les coftes de l’autre, 8c relachans dans les rades 
ou ports par tempefte, ou autrement, ne feront 
contrains d’y décharger, ou débiter leur marchan- 
difèsou parties d’icclles , ny tenus de payer aucuns 
droits , fi non lorsqu’ils *y déchargeront des mar- 
chandîfcs volontairement, 8c de leur ^é. ^ 

XXV. ‘ 

Les maiftres des navires, leurs Pilotes, Officiers, 
2c fbldats, matelots, 8c autres gensde mer , les na- 
vires m^e, ny les denrées 8c marchandiles , dont 
ils iècont chargés, ne pourront être fàiûs,ui arrêtés 
• G 3 en 
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en vertu d’aucun ordre general , ou particulier 
de qui que ce foit , ou pour quelque caulè ou occa- 
fionquccepuiflèeftre, non pasmefme fous pré- 
texte de la confervation, & deffeniè de l’Eftat. Et 
generalenaent rien ne pourra eftre pris aux fujets 
départ 8c d’autre , que du confentement de ceux, 
à qui il appartiendra, 8c en payant comptant les 
choies qu’on defirera d’eux : en quoy toutefois 
n’ell entendu de comprendre les iailîes 8c arrefls 
feits par ordre 8c authorité dejuftice, 8c par les 
voyes ordinaires, 8c pour loyales debtes, contraârs, 
& autres caufes légitimés, pour raifon desquel- 
les il fera procédé par voyc de droit , félon les for- 
mes dejuftice; 8c en cas queci-aprésSa Majefté, 
ou Mefîèigneurs les Eftats trouvoient à propos , 
de rappeller leurs fujets du fervice l*un de l^autre, 
il ne fera permis pourtant quoi-qu’ils (oient natu- 
rels 8c natife du Pais du rappellant, de les faire tirer 
des vailTeaux, foit de guerre, foit marchands, fok 
en mer, foit dans les ports , ou ces vailTeaux poui>- 
roient arriver , 8c non-obftant que ces ports foient 
de la jurisdiélion du rappellant ou non. Et même 
on ne pourra viftter lesdits vaiflàux fous ce pré- 
texte, ou en faire quelque recherche, mais on les y 
laiffera fans trouble , tant qu’ils lè tiendront de- 
dans iceux. 

XXVI. 

Tous les fujets 8c habitans de France,8c des Pro- 
vincesUnies pourront en toute (cureté 8c liber- 
té naviger 8c tralfiquer r avec leurs vailTeaux 8c 
marchandilès, 8c fans diftinétion de ceux qui font 
les proprietaires , de leurs Ports , Royaumes 8c 
Provinces, 8c aulTi des Ports 8c Royaume» des 
autres Etats , ou Princes vers les Places de ceux 
qui font déjà ennemis déclarez, tant de la France 
que des Provinces Unies , ou de l’un des deux j ou 
qui pourroient les devenir : comme aulfi les mê“- 

mes 
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mes fujets & habitans pourront uaviger & trafiî- 
quer, avec la même ièureté & liberté, avec les vaif- 
feaux 8c marchandifes fusdites , faas diftinâion 
de ceux qui font Tes proprietaires, des Lieux, Ports, 
8c Rades de ceux qui font ennemis de l’un 8c de 
l'autre desdits Parties, ou de l’un des deux en par- 
ticulier, fans contradiâion ou détourbier de qui 
que ce Ibit, non feulement à droiture desdites pla- 
ces ennemies, vers un lieu neutre, mais auûi d’u- 
ne placeennemîe à l’autre j foit qu’elles fe trou- 
vent fituécs fous la jurisdiéiion d’un même Sou- 
verain, foit qu’elles le fpient fous plulieurs. Pour- 
ront de même les liisdits fujets 8c habitans, avec la 
même Ièureté 8c liberté, charger leurs marchan- 
difès 8c denrées ên des navires neutres , pour eftre 
transportées d’une place ennemie vers une place 
neutre, os d’une place neutre vers une place enne- 
mie jou bien d’une place ennemie à l 'autre làns d i- 
fiinétion, lî ces places- là fe trouvent fituées fous la 
jurisdidHon d’un même Souverain, ibit qu’elles 
le Ibient fous plulieurs. 

XXVII. 

Ce transport 8c ce trafic s’eftendra à toutes 
fortes de marchandifes , à l’exception de celles de 
contrebande. 

XXVI fl. 

En ce genre de marchandifes de contrebande 
s'entend feulement eftre compris toutes fortes 
d’armes à feu 8c autres aflbrtimens d’icelles, com- 
me canons, mousquets, mortiers, pétards, bom- 
bes , grenades , faucifics , cercles p^ifTez , affiits, 
fourçnettes, bandolieres, mefche , poudre , falpe- • 
tre, balles, picques, efpées, morions, casques, cui- 
raflès, hallebardes, javelines , chevaux , fellesde 
cheval, fourreaux de piftolets , baudriers, 8c autres 
munitions degucne. 
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XXIX.. r 

Ne feront compris dans cegenre.de marchatt' 
difes de contrebande , les fromens , bleds & autres 
.grains, legumes, huiles, vins, lèl, ni généralement 
tout ce qui appartient à lanourriture&fuftenta- 
tiondelavie, mais demeureront libres , comme 
autres marchandifès & denrées non comprifes en 
l’article precedent j & en lera le transport permis, 
mêmes aux lieux ennemis desdits Seigneurs Etats, 
fàuf aux villes Sc places afliegées, blocquées ou in- 
verties. 

XXX. 

Pour l’execution de ce que deflus , il a efté ac- 
cordé, qu’elle fe fera en la maniéré fuivante. 
Que les navires & barques avec tes marchandifès 
desfujetsde SaMaj.ertans entrezen quelque ha- 
vre desdits Seigneurs Etats, 6c voulantsde la paflèr 
à ceux desdits ennemis, feront obligez, feulement 
de montrer aux Officiers des havres desdîts Seis 
gneurs Etats d’où il partiront , leurs paffeports, 
contenans la fpecification de la charge de leurs 
navires attertez , 6c marqués du Séel 6c feing ordi- 
naires 8c recognus des Officiers de l’Amirauté, des 
lieux d’où ils feront premièrement partis , avec la 
déclaration du lieu où ils feront deftinez j le tout 
en forme ordinaire 8c accoùtumée , après laquel- 
le exhibition de leurs paffeports , en la forme fus- 
dite, ils ne pourront ertre inquiétez , ni recher- 
chez, détenuz , ni retardez en leurs voyages fous 
quelque prétexte que ce foit. 

XXXI. 

lien fera wfé de mefme à l’égard des navires , 8t 
barques Françoifes , qui iront dans quelques ra- 
des des Terres de l’obeïffance desdits Seigneurs 
Etats, fans vouloir entrer dedans les havres, où 
y entran's fans toutefois vouloir débarquer 6c rom- 
pre]eur charges, lesquels ne pourront ertre obli- 
gez 


% 


de la Paix de Nimegue. 155 
gcz de rendre com pte de leur cargaifon , qu’au cas 
qu’il y euftfoupçon qu’ils portafîènt aux enne- 
mis desdits Seigneurs Etats, • de marchandifesdç 
contrebande, comme il a été dit ci-defTus. 

XXXII. 

Et audit cas de fbupçon apparent, lesditsfujets 
feront obligez de montrer dans les ports leurs 
Pafïcports, en la formé cy-deffus Ipecifiée. 

XXXIII. 

Que s’ils cfloient entrez dans les rades, ou s’e- 
lloîent rencontrez en pleine Mer par quelques 
navires desdits SeigneursEtats, ou d’armateurs par- 
ticuliers de leur fujets , lesditsnaviresdesProvin- 
ces Unies,pour éviter tout desordre , n’approche- 
ront pa*s plus prés des F rançois que de la portée du 
Canon , ôc pourront envoyer leur petite barqye 
ou chaloupe au bord des navires on barques Fran- 
çois, 8c faire entrer dedans deux ou trois hom- 
mes feulement, à qui feront montrés les PafTe- 
ports , 8t lettres de Mer , par le Maiftre ou patron 
des navires François, en la manière cy-deffus ipeci- 
fiée , félon lé formulaire desdites lettres de Mer 
qui fera inféré à la fin de ce Traité , par lesquels 
Pafîéportÿ ôc lettres de M cr il puiflé apparoir, non 
feulement de fa Charge, mais auffi du lieu delà 
demeure, ôcrefidence, tant du Maiflre ôc Patron 
que du navire mefme , afin que par ces drax 
moyens on puiffe connoiftre s’ils portent aes 
marchandifes de contrebande, ôc qu’il apparoilTe 
fuffifammenttant de la qual.ité dudit navire, que 
de fon Maiftre ôc Patron, auxquels Pafléports ôc 
lettres de Mer lé devra donner entière foy 6c 
creance , 8c afin que l’on connoiflé mieux la vali- 
dité, ôc qu’elles ne puiftént en aucune manière 
cftre falfifiées ôc contrefaites , feront données cer- 
taines marques contrefeings de fadite Majefté, 

8c desdits Seigneurs Eftats Geqeraux. 

G f XXXIV. Et 
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XXXIV. 

Etau cas que dans lesdits vailîeaux 8c barques 
Françoifes , deftinées vers les Havres en nemis des- 
dits Seigneurs Eftats, fe trouvent par les moyens 
fusdits quelques marchandiles 8c denrées, de celles 
qui font ci-deflus déclarées de contrebande , 8c 
deffenduës, elles feront décTiargées, dénoncées 
Sc confisquées par devant lès juges de l’Amirauté 
des Provinces Unies , ou autres Competans j fans 
que pour cela le navire 8c barque , ou autres 
biens , marchandifes 8c denrées libres 8c permifes, 
retrouvées au même navire , puiffent eftre en au- 
cune façon fâifies ni confisquées. 

XXXV. 

11 a efte' de plus accordé, que tout ce qui fe trou- 
vera chargé par les fujets de fa Majefté en un na- 
vire des ennemis desdits Seigneurs Eftats , biep 
quece nefuftmarchandifede contrebande, fera 
confisqué avec tout ce qui iè trouvera audit navi- 
re , fans exception ni referve, mais d’ailleurs aufli 
fera libre 8c affranchie tout ce qui fera 8c fe trou- 
vera dans les navires appartenans aux fujets du 
Roy Très Chreftien, encore que la charge ou par- 
tie d’icelle fuft aux ennemis desdits Seigneurs 
Eftats.Sauf les marchandifes de contrebande, au re- 
gard desquelles on fe réglera , félon qu’il eft porté 
dans les articles précedens. Et pour efclatirciflè- 
ment plus particulier de cet Article , il eft accordé 
déplus, que le cas. arrivant que toutes les deux 
Parties, ou bien l’une d’icelles fuflent engagées en 
guerre , les biens appartenans aux fujets de l’autre 
Partie, 8c chargez dans les navires de ceux qui 
font devenus ennemis, de toutes les deux ou de 
l’une des Parties , ne pourront efte confisquées 
aucunement , à raifon ou fous pretexte de cet em- 
barquement dans le navire ennftni : Et cela s’ob- 
{ervera non feulement quand lesdites denrées y 

auront 
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auront efté chargées devant la déclaration de la 
guerre, mais même quand cela fera fait apres 
ladite déclaration. Pourveu cjue ç’ait efté dans les 
^ temps & termes qui s’enfuivent , fçavoir, fî 
‘ elles ont efté chargées dans Petpace de iix fèmai- 

nes après ladite déclaration , dans quelque port de 
la Mer du Nort, ou dans la Baltique jusques au 
bout de la Manche , Sejusquesà Terneulè en la 
Norvegue , dans l’efpace dfe deux Mois ; depuis 
ces limites jusques dans le deftroit de Gibraltar 
dans le terme de fax femaines en la Mer Mediterra- 
née , & dans huit Mois en tous les autres endroits 
dumondeplusefloignez.tellementquelesmar- 
chandifès&biens des fujets&habitans, chargez 
en ces navires ennemis , ne pourront eftre confis- 
quez aucunement durant les termes, & dans les 
efpaces de temps fusdirs à raifon du navire qui eft 
ennemi , mais feront reftitués aux proprietaires 
fans aucun delai ; Si ce n’eft qu’elles ayent efté 
chargées après l’expiration desdits termes. Et 
pourtant il ne fera nullement permis , de trans- 
porter vers les Ports ennemis , telles marchandilès 
de con^ebande.que l’on pourroit trouver chargées 
en un tel navire ennemi , quoy qu’elles fuflent 
rendues par la fusdite raifon. Et comme il a efté 
réglé ci-deflus , ^u’un navire libre affranchira les ' ' 

denrées y charges , il a efté de plus accordé , que 
cette liberté s’eftendra aufiî aux Perfonnes , qui fè 
trouveront en un navire libre , à tel effeél: que 
quoy qu’elles fuffent ennemies de Tune & de l’au- 
tre des Parties, ou de l’une d’icelles. C’eft pour- 
quoi fè trouvant dans un navirelibre , elles n’en 
pourront eftre tirées, fi ce n’eft qu’ils fuflent gens 
de guerres, ôcefleélivement au iervice desdits en- 
nemis*. Il demeurera de plus une liberté entière 
aux fujets & habitans de part & d’autre, pour avoir 
& entretenir leurs çorrefpondances & commerces 
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de lettres avec ceux qui font ennemis de l’un 8c 
de l’autre, ou de l’une desdites Parties. Et mefme 
à tel effedt que fi lealettres doivent paffer le Terri- 
toire de celuy qui eft en inimitié avec l’autre à 
qui cette addreffe ferait : C’eft pourquoy le paffa- 
gé en demeurera libre, 8c fans aucun détour hier 
tellement qu’on ne pourra le deffendre ou empefj 
cher, moins intercepter ou détenir les pacquets 
en façon quelconque.» 

XXXVJ. 

* • ^ ) 
Tous les fujets 8c habitans defditci Provinces 
Unies jouiront réciproquement des mefmes 
droits , libertez 8c exemptions en leurs négoces 8c 
commerce dans les ports , rades, mers 8c Etats de 
fadite Majefté : ce qui vient d’eftre dit que les 
fujets de fa Maj elle jouiront en ceux defdits Sei- 
gneurs Eftats 8c en haute Mer fe devant entendre ,, 
que l’égalité lera réciproque en toute maniéré, de 
p^rtSc d’autre, 8c mefmes en cas que ci-aprés lat 
dits Seigneurs Eftats fiiflent en Paix , amitié 8c 
neutralité avec aucuns Rois, Princes 8c Eftats qui 
devinflent ennemis de fadite Majefté, chacune des 
deux Parties devant ufer réciproquement dès mef- 
mes conditions, 8c reftriélions expri mées aux Ar- 
ticles,duprefent traité, qui regarde le trafic 8c le 
commerce. * 

XXXVI-I. 

Et pour aflurer davantage les fujets desdits Sei-. 
gneurs Eftats , qu’il ne leur fera fait aucune vio- 
lence par lesdits vaiftèaux de guerre , fera fait def- 
fencesàtous Capitaines des v ai fléaux du Roy, êc 
autres fujets de fa Majefté, de ne les moleftcr 
ni endommager en aucune chofe que cé foit, 
fur peine d’eftre punis 8c tenus en leurs Perfonnœ 
8c biens des dommages 8c interefts foufibrts 8c à 
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fou£frir , jusques à la due reftitution & répara- 
tion. 

XXXVIII.- 

Et pour cette caufe feront d'orefnavant les Ca- 
pitaines 8c Armateurs obligés chacun d’eux avant 
leur partement , de bailler caution bonne 8c folva- 
ble par devant des Juges competans , de la forame 
de quinze mille livres tournois, pour reijxjndre 
chacun d’eux folid^irement des malverfations 
qu’ils pourroient commettre en leurs courics , 8c 
pour les contraventions de leurs Capitaines 8c 
Officiers, au preiènt Traité, 8c "aux Ordonnan- 
ces 8c Edits de Sa Majefté , qui feront publiés en • 
vertu 8c en conformité de la difpofition d’ice- 
luy , à peine de defcheance 8c nullité desdits con- 
gez 85 commiffions, ce qui fera pareillement pra- 
tiqué par les fujets desdifs Seigneurs Etats Gene- 
raux. 

XXXIX. 

S’ilarrivoit qu’aucun desdits Capitaines Fran- 
çois fît prife d’un vaiffeau chargé desdites mar- 
chàndifes de contrebande , comme dit eft j ne . 
pourront lesdits Capitaines faire ouvrir, ni rom-^ 
pre les coffres , malles, baies, bougettes , tonneaux , 
& autres cailTes , ou les transporter vendre *, ou 
efehanger , ou autrement aliéner, qu’elles n’ayent 
efté delccnduës à terre enlaprefencedes jugesde 
l’Amirauté , 8c après inventaire par eux fait desdi- 
tes marchandifes trouvées dans lesdits vaiffeaux ; ‘ 
fi ce n’eft que les marchandifes de contrebande ne 
faifànt qu’une Partie de la charge, le Maître ou^ 
Patron du navire trouvât bon 8c aggreât , de li- 
vrer lesdites marchandifes de contrebande audit 
Capitaine , 8c dp pourfuivfe fon voyage : auquel 
cas ledit Maître ou Patron ne pourra nullement 
eftre empefehé depourfuivrefa route, ScledcC- 
fèindefon voyage. 

• G 7 " XL. Sa 
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XL. 

Sa Majefté voulant, qiæ les fujets desdits Sei- 
gneurs Etats Generaux foient traités, dans tout les 
Pais defbn obeiflânce, auflî favorablement que 
fès propres fujets , donnera tous les ordres nccefTai- 
res pour faire , q ue les j ugemcns 8c arrefts qui fe- 
ront rendus fur les priles , qui auront efté faites en 
Mer, foient donnez avec toute jufticeSc équité 
par Perfonnes non fulpeéies , ni intereflées au fait 
dont lêra quellion , 8c donnera Sa Majefté des or- 
dres précis & efficaces, afin que tous les arrefts , ju- 
gemens , 8c ordres de juftice desja donnez 8c à 
donner , foient promptement 8c duèment exécu- 
tés félon leurs^ormes, 

X L I. ’ . 

Et lors que les Ambafladeurs desdits Seigneurs 
Etats Generaux , ou quelque autre de leurs Mini- 
ftres publics, qui feront à la Gourde Sa Majefté, 
feront plainte desdfts jugemens qui auront efté 
. rendus j Sa Majefté fera revoir lesdits jugemens en 
fonconfeil , pour examiner fi les ordres 8c pré- 
cautions, contenues au prefent Traité, auront 
efté fiiivies 8c obfervées , & pour y faire pourvoir 
felon laràifbn , ce qui fera fait dans le temps de 
trois Mois au plus,8c neantmoins avant le premier 
jugement , ni après iceluy pendant la revilion , les 
biens 8c effets , qui feront reclamez , ne pourront 
eftre vendus , ni defehargez , fi ce n’eft du confen- 
tement des Parties intereftees, pour éviter le depe- 
rilfement desdites marchandifes. 

■ X L I L . 

Quand procez fera intenté en première 8c fé- 
conde inftance contre ceux, qui auront fait des 
prifes en Mer, 8c les intereffés en icelles j 8c que les- 
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dits întereiTés viendront à obtenir un jugei^ent i 

ou arreft favorable , ledit jugement ou arreft aura ' 

fon execution fous caution , non-obUant l’appel 
d’iceluyquî aura fait laprife} mais non au con- 
traire. Et ce qui eft dit au prefent Article , 8c aux 
pre«:dens , pour faire rendre bonne 8c briéve ju- 
ftice aux fujets des Provinces Unies ^ furlesprilès 
faites à la Mer, par les fujets de Sa Majellé, (èra en- 
tendu 8c pratiqué par les Seigneurs Etats Gene- 
raux à l’égard des prifes faites par leurs fujets fur 
ceux de Sa Majellé. 

X L I I I. 

Sa Majefté 8c les Seigneurs Etats Generaux , 
pourront en tout temps faire conftruire ou fretter 
dans le Pais l’un de l’autre tel nombre de navires, 
foie pour la guerre ou pour le commerce i que 
bon leur lèmblera , comme auffi acheter telle 
quantité de munitions de guerre qu’ils auront 
belbin , 8c employeront leur autorité à ce que les- 
dits marchez de navires 8c achapts de munitions 
fe faflent de bonne foy , Scàprix raifonnablcs, 
fans que Sa Majefté ni les Seigneurs Etats Gene- 
raux puiflent donner la mefme permiflion aux- 
dits Ennemis l’un de l’autre, en cas que lesdits En^ 
nemis fulTent attacquans ou aggreflèurs. 

X L I V. 

Arrivant que des navires de guerre , ou de Mar- 
chands efehouënt par tempête, ou autre accident 
aux côtés de l’un ou de l’autreAlIié, lesdits navires, 
appareils, biens 8c marchandilès,8c ce qui fera fau- 
vé, ou le provenant, Il lesdites choies étant perifla- 
bles , ont été vendues, le tout étant reclame par les 
Proprietaires, ou autres ayant chargée pouvoir 
d eux, dans l’an 8c jour, fera reftitué fans forme de 
procesî en payant feulement les frais railbnnables, 
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8c ce qui fera réglé entre lesdits Alliés, pour te 
droit defauyement, 8c en cas de contravention au 
prêtent Article , Sa Majefté 8c lesdits Seigneurs 
Etats Generaux promettent employer eflicace- 
ment leur autorité , pour faire châtier avec toute 
la teverité polhble ceux de leur fujets, qui te tnu- 
veront coupables des inhumanitez, quionteflé 
quelques fois commifes à leur grand regret en de 
Icmblables rencontres. 

X L V. 

Sa Majefté 8c lesdits Seigneurs Etats Généraux, 
ne recevront 8c ne fouffriront , que leurs fujets re- 
çoivent dans nul des Païs de leur obeïftânce au- 
cuns pirates, 8c forbanis quels qu’ils puiflent être, 
mais ils les feront pourfuivre 8c punir 8c chaftèr 
de leurs Ports , 8c les navires deprodez comme les 
biens pris par lesdits pirates 8c forbanis, quitte 
trouveront en eftre, feront incontinent, 8c fans, 
forme de procez reftituez franchement aux pro- 
prietaires qui les reclameront. 

X L V I. ; 

Les habitans 8c fujets de côté 8c d’autre pour- 
ront par tout , dans les terres de l’obeïflance dudit 
Seigneur Roy , 8c desdits Seigneurs Etats Gene- 
raux , te faire fervir de tels Avocats , Procureurs, 
Notaires 8c Solliciteurs, que bon leurtemblcra, 
à quoy aufli ils teront commis par les Juges Ordi- 
nales , q uand il fera bdbin , 8c que lesdits en fe- 
ront requis, 8c fera permis au xdits fujets 8chabi-- 
tans de part 8c d’autre, détenir dans les lieux où 
ils feront leur demeure les livres de leur trafic 8c 
cprrefpondance, en telle langue que bon leur tem- 
blera, fans que pour ce fujet ils puiftent eftre in- 
quiétés, ni recherchés. 


XLVII. Le- 
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Ledit Seigneur Roy comme aufll lesdits Sei- 
gneurs Etats Generaux pourront eftablir , pour la 
commodité de leurs fujets , trafiquans dans les 
Royaume^ Etats l’un de l’autre , des Confuls 
de la nation de leursdits fujets i lesquels jouironit 
des droits > libcrtez & franchilès qui leur appar- 
tiennent par leur exercice & emploi. Et l’établif- . 
lèment en fera fait aux lieux & endroits où de 
commun confentement il fera j ugé necelTaire. 


SaMajeftéSc lesdits Seigneurs Etats Generaux 
ne permettront point qu’aucun vaîffeau de guer- 
re ni autre équipé parla commiffion, & pour le 
fcrvice d’aucun Prince , République ou Ville que 
celbit, vienne faire aucun prile dans les Ports, 
Havres , ou aucunes rivières , qui leur appartien- 
nent, fur les fujets de l’un ou de l’autre, & en cas 
que cela arrive , Sadite Majefté & lesdits Seigneurs 
Etats Generaux employèrent leur autorité & leut 
force pour faire faire la rellitution ou réparation 
raifonnablement. 


I . Remierement S. A. S. demande avec beau- 


coup de juftice le reftablifîèment des forti- 
fications du Chadeau & de la Ville d’Orange , -ab- 
battuës par le Roy Tres-Chreftien en l’année 
J 660. avec ee qui a manqué dans l’Inventaire fait 
aiidit temps. 


X L V I I. 
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MEMOIRE 

pour les affaires d’Orange. 
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2. S. A. S. n’a pas moins fujet de ce plaindre de 
ce qui s’eft pafle en l’ A nnée 1 67 3 . à Toccafion des 
rcpreiàilles, accordées à Monûeur le Comte d’Au- 
vergne, Sa Majefté ayant fait rafer Fedit Chafteau, 
& de ceil demande le rétab>liflcment. 

3 . On a enlevé l’Artillerie , les armes , les mu- 

nitions, 8c autres chofes qui eftoient dans ledit 
Challeau , comme il appert par les Inventaires 
lignés par le Sieur l’Entant Commiflaire de Sa 
Majefte. ^ , 

4. Les revenus de ladite Principauté apparte- 

nansà Ibn Altcflc ont efté retirez par les Agens de 
Mouiieur le Comte d’Auvergne , lesquels fe mon- 
tent à la fomme de y compris la 

Ibmme de 20000. livres qu’ils ont fait payer au 
Fermier general de Ibn Alteflè , ou pour frais 8 c 
dépens que lesdits Agens luy ont fait fouffrir. 

f. Que fonAlte^joujrapaifiblement du péa- 
ge qu’elle a droit d’exiger fur toutes marchandifes 
montansSc defeeud^ fur la rivière du Rofne, 
fuivant 8c conformément aux atteintes 8c pan- 
chartes verifie'esSc enregiftrées en la chambre des 
Comptes de Montpellier ; non-obilant l’ordon- 
nance deMonfieur de Champigny Intendant de 
Juftice, Police & Finances du Dauphiné 8c Lion- 
nois endate du 4 Septembre i66y, 8c non-ob- 
ftant l’arreft du Conieil qui s’en eft enfuivi , en 
date du 26 Novembre f66y. auquel s’il doit eftfe 
dit , que Sa Majefté déroge par exprès , 8c que ledit 
peage s’exigera à l’avenir, fur le pied 8c fur les mê- 
mes atteintes 8c panchartes, qu’on l’a exigé en 
l’Année 1660. 

, 6 . Que S. A. S. fera maintenue en la poflef 
fion 8c jouïflance, qu’elle a de faire prendre par 
fes Officiers , ou Fermiers, generaux le peage du 
fel en efpece , fur tous les tels qui paflènt fur»la 
riviere du Roftie pour les fourniûêmens des 

greniers 
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greniers & gabelles de Sa Majefté es Provinces 
eflrangeres , a raifbn d’un gros minoît per Muyd, 
comme eft de coutume, pour être le-iel provenant 
dudit péage, diftribiré aux fujets de S. A. & par eux 
’ confumé dans ladite Principauté". 

7. Que pour faire cefferles conteftations qui 
arrivent fouvent entre lesOfficîers de Sa Majefté 
8c ceux de S. A. pour la jurisdiétion des Ifles , qui 
font vis à vis du Terroir d’Orange joignant à ice- 
luy , jusques au grand Canal du Rhofne , dont l’é- 
tendüë n’ait qu’environ une demi-lieuëde long, 
& la moitié moins de large, les Officiers de S. A. 
auront toute Jurisdiétion ftir celles, qui font au» 
jourd huy eneftat, 8c autres qui pourroienteftre 
formées par le delaillement du Rhofne , dans ladi» 
te eftenduë , depuis la terre ferme d’Orange 8c du 
plain d’icelle , jusques au grand Canal du Rhofne, 
qui fèrvira de limites 8c de bornes perpétuelles de 
•ladite Jurisdiftion du côté d’Occident } Et pouf 
ce qui eft du Septentrion 8c du Midi , les lignes de 
fèparation des Terroirs dudit Orange, Sc du Cdm- 
Ut Venàiffin limitrophes d’un 8c d’autre côté , 
étant continuées direéfcement jusques au grand 
Canal du Rhofne , lèrviront auffi de borne perpe- 
<tuelle a ladite Jurisdiâion des côtés du Septen* 
trion 8c du Midi. 

• 8. Que pour l’avenir , il ne pourra paflêr fur la 
rivieredu Rhofne aucuns radeaux ni marchandi- 
fès de quelle qualité 8c pour quel ufage que ce foit, 
fans payer les droits du péage, queS, A. S.eften 
coutume de faire exiger au Port de Balthazard ou 
autre endroit voifin,où le bureau pour la levée du- 
dit peage eft, ou fera établi conformément aux at- 
teintœ,panchartes 8c reglemens, faits par les Com- 
miflàires 8c Officiers de S.M.8c ce non obftant tous 
autres arrêts, reglemens,ordonnances 8c PafTcports 
de Franchife,qu’on pourroit obtenir au contraire. 

p. Que 
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9 . Que toutes les marchandifes , denre'es 8c be- 
ftiaux traverfant ladite Principauté d’Orange, 
payeront 4 e pea^ de Terre accoûtumé , non-ob- 
ilant les Franchifès , 8c Paflèports contraires. 

I O. S. A. S. a auffi grand intereft de demander ' 
qu’Elle fbit reftablie dans les anciens droits de la 
nomination des Evcfques d’Orange , puis qu’il eft 
inconteftableque le droit de patronage lui appar- 
tient» 8c par conlèquant la nomination. 

11. Quetoutes les monoyesni’or, d’argent, de 
cuivre, 8c autres , ou le Tin entre, qui fe fabrique- 
ront dans ladite Principauté au coin 8c armes de 
S. Ai auront libre cours dans toute l’eftenduë du 
Royaume de France, non-obftant tous arreftsSc 
ordonnances auxquelles S. M. entant que le be- 
foin dérogera par exprès. 

1 2. Que S M. accorde auffi à S. A. en faveur de 
fesfujetsdefà Principauté d’Orange, des Lettres 
Patentes de naturalité.portans que lesdits fujets de 
fa Principauté ne foient fournis à aucun droit 
-d’Aubeine ; Mais au contraire qu’ils foient cenftz 
Regnicoles dans toute l’eftenduë du Royaume 
de France, conformément à celles, qui furent 
oélroyées jnr le Roy Loiiis Treize à feu Monfei- 
gneur le Prince Frédéric Henry , en date du i y, 
Aouft 1 634. 8c qu’il fbit tres-expreflement en- 
joint à la Chambre desComptes de Paris, qu’à tou- 
tes les autres du Royaume de le vérifier ôc enregr- 

X 3 .Que tous les fujets de S. A.S, dans fa Princî- 
pauté d’Orange feront exempts de toute Traité, 
Foraine & Domaniale en France, de mefme que 
Icfbnt ceuxdu Comtat d’Avignon ouVenaiffin. 

14. Que fà Majefté Tres-Chreftien ne accorde 
auffi a S. A. S. des Lettres generales d’Evocations 
au Parlement de Paris pour tous les Procez mûs 8c 
a mouvoir , qu’il peut avoir en demandant 8c de- 

fendant 


'de la Paix de Ntme^ué, 
fendant pour raifon des Terres. & droits en de- 
pendans,qu’elle peut avoir en la Provincedu Dau-. 
phiné, fembJables à celles que de Je defunétRoy 
Loüis Treize a o<Sî:royée à S» A. Monfèigneurle 
Prince Frédéric Henry, le 1 3 . Aou(l: 1634. 

ly. Qu^attendu l’extrêmci raifere des Terres 
d’Orpierre, Tresdeux, Montbrifoa& Carnigier 
appartenans à S. A. fituées dans ladite Province 
du Dauphiné, elles feront exemptes de toutes efta- 
pes & pafiages des i 3 eris de guerre. » 

* 16. QueS. A.S. intCTVienne,auffiauTraitéde 

Paix en qualité de Prince Souverain d’Orange , & 
qu’en cette qualité il ttipule, que tout ce que le 
^oyTres-Chreftien a feit en faveur dé Monfieur 
le Comte d’Au vergue, foit réparé en tous les chefs, 
& toutes chofes rétablies dans ladite Principauté, 
ca l’état qu’elles cftoient avant le ;i4.Mars 1673. 

EiXcerptum TraEîatus Commencit 
cum Suecis, 

^ ‘ t 

[ ' TR A C T A T US 

de Commerciis & Navrgatione cum Rege Suel 
ciæ delineatus. 

P Ro* fundamento ér firmabàfi ftt reciproed ^ é* 
omnibus modis abfoîuta Mavigatimis à' Corn- 
merciorum libertas per omnia 0‘ quavis altijfime pra- 
fatorum Regis Ordimtm Generalittm Regmm, Sta- 
tus, Ditiones , Provincias in Eurepd^ ch'Cfi omnia ^ 

JtTiguIamercUfm généra obfervanda. ' 

Naves etiam Sueiorum, qna J^èciali aDquo]gau~ 
dent privihgio, fmul ér mer ces , qua iis hansVehm- 
ti*r y tamin exitu, qaàm mintroitu, in Regels ét 

- • Ditioni- 

* Foft Alt. lÿ, 5 c zo. addendum. 
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Oitionibw prædiBis , pluriiw atit alm commodis aut 
imrmmitatibus non utantur tfruifntur , net teloniorwn , 
aUorumqufvnerum minus folvanf , quàm Naves JJni- 
tarttm Belgil Provinciarum mercimoràaqtte y quæ iis 
expr^efatis Regnis ér Ditionibus aut eo verfus trans- 
vehuntuf. • 

»; ï, Omnia & fingula ejusmodi CoUegia & Socîe~ 
'iates , qu£ circà faits , picis tàm arida qumn liquida , 
herba t^icotiana ynsulgo Tabac, aliartmque rerum 
^ merciufn, cujuscwnque conditionür aut numinis/tnt, 
(ommercium privatum ér ftngulare , ereBa é" 
bilita font , impofterùm cajfa à" tiuUa fint & mà- 

néant. > 

3. Cajfa itidem & abolit a Jtnt & ntaneant om» 
nia & fmgula ejusmodi veSHgalia aliaque onera , qua 
. in Portu^ Riga , RevaU , Ti^burgi , aliisque Di- 
îimibus Suecicis, in Mari Baïthico Navibue Uniti 
Belgii imponuntur j quam'vis faburratis duntaxat , nec 
uüo mercium Genere oneratis. 

. 4. Utriueque partis fuiditis ^ htcdlis eorumqtte 
Plegotiorum geforibus , famulis , nantis ^ navicu- 
latoribus ire & redire peu Terras ér Ditiones utrius- 
que Partis ibique corrverfari , harere , negotiaque Jùa 
curare^ ^perficere abfque uüo mpedimerao liberum 

eHo. r^' , 

q. Lichum etiam Us ft , vel propria vel conduSfa 
habere , pojftdere quavis adifcia tàm habitationi 
quàm confervandis , & vemm exponendis mercibus 
aptay cas autem merces in pomiciliis aut Tabemisy 
aliisve Locis pubücis exponere aut venundare nuÜatei- 
nîis teneantur. • 

■ • 13. . . . . . ■ - 

‘ Si Unitarum Provinciarum Civis oui Incola ac- 
quis , in Suecia commçrans pojhemum fmem diem y jtve 
tePatus ftve ab inteHato» ^eat yfas é" lidtum ejîo 
ejtts haredibus omnia & quavis dus bona , nuUis 
exceptis , confejîim adiré , accipere S" auferre , rue èâ 
1-.. . • ; .. de 
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de causa juris ali^uid Regno Sueciæ , «vi aut tenore 
Privilegiorumindultorumautjiatutorumt qiûbus aut 
Prov 'mci<e -, aut Urbes , aut Privati alâjui gaudent » 
■perfol'vere tenentur , mminatim ab eo Jfatutojure , ^ucd 
hcereditatis partem tertiam , aut aliam majorem aut 
mimrem ftbi •vindicat , liberi iy immtmes fuhto quo- 
cumque terrarum loco , Jrve in Sùeciâ jinse in Previn- 
dis Unitis , ftve alibi degant. 

^rt. 13. fex Menftum ^atiwn convertatur ht 
novem. ' 

- Vetiigaliat quapro hrvehendis exportandisque mer^ 
cihw folvenda fient t quorum mentio fit in fine Art. ao. 
redigantur ad armum 1 640. quo ad Sueciam ér tJofiro 
rejfiedu ad camum 

T R A D V C T I O N. 

PROJET 

du Traité de commerce dy de la navigation avec ; 
le Roy de Suede. 

P Our * bafè & fondement fblidç, il y aura une 
pleine & entierê liberté de navigation & de 
commerce de part 8c d’autre, en general 8c en par- 
ticulier, entre les Royaumes, Etats 8c Provinces 
d« fusdits Roy 8c Etats Generauft , litués dans 
l’Europe , laquelle fera obfervéc à l’égard de toute 
Ibrte de Négoce. 

Les navires même des Suédois, qui ont quelque 
prérogative particulière, 8c les marchandifes qu’ils 
portent.ne joüiront point d’autres bénéfices Sc im- 
munités, 8c ne payeront pas moins de peage 8c au- 
tres droits dans les Royaumes 8c Etats fusnoro^ 
més , tant pour la fortie que pour l’entrée , que leç 
navires des Provinces Unies , j8c les marchandiiè» 
qui y font transportées desdits Royaumes 8c Etats 
ou des environs. 

a. Tou- 

* U fiuit l’ajouter après les Articles 19. U zo. 
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2. Toutes &. chacune en particulier Compa- 
gnies & Societez ellablies & drelTées pour le com- 
merce privé & particulier du lel, de la poix tant 
{eche que liquide, de l’herbe Nicotiane dite conv- 
munéraent Tabac , & d’autres choies 8c marchan- 
.dilès de quelque nom 8c qualité que ce foit, feront 
^ demeureront à l’avenir caflees 8c annullées. 

5. Seront pareillement 8c demeureront caflèr 
,8c abolis tous & chacun des Péages 8c autres droits, 
qu’on levoit dans les ports de Riga , Revel , Wi- 
boug 8c autres endroits de la Suède fur la Mer Bal- 
.thique, fur les navires des Provinces Unies , quoi- 
.que vuides-de toutes fortes de marchandilès. 

'3 . Il fera libre aux habitans 8c fujets dé part 8c 
d’autre , 8c à leurs fafteurs , ferviteurs , mariniers 
8c batteliers'd aller -Sx. retourner fans aucun em- 
pêchement dans les terres & Etats de l’une 8c l’au- 
tre des Parties , 8c là s’arrêter, fejourner, faire 8c 
parachever l^r tra[fi6. 

4. Même il leur fera permis d’avoir 8c tenir 
toutes fortes de bâtimens , en propre ou à louage, 
tant pour y loger que pour 7 garder ou expolèr en 
vente leurs denrées , & ne feront en aucune ma- 
'nîere tenus de débiter 8c vendre cesmarchandifes 
];dans leurs domiciles, ou boutiques , ou auctes 
'lieux publics. 

.Si quelqueBourgeois'ou habitant des Provinces 
Unies, fejournant en Suede , vient à mourir après 
'avoir fait teftament^ou ab inteftato , il fera permis 
’à lès heritiers de prendre auffitôt,s’emparer 8c em^ 
porter tous 8c chacuns fes biens, ûns aucune ex- 
çéption, fans que pour ce fujet , ilslbient tenus de 
payer aucun droit au Roy aume dqSucde,en vertu 
des pfivilegesjindultsou coutumes,dont joiiilîènt 
quelques Provinces , ou, villes ou certainsparticu- 
liers,fur tout ce droit établi, qui s’attribue la troi- 

ziésie 
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zicme partie, ou autre plus grande ou moindre de 
lafucceffion, ils en feront libres 8c exempts en 
quelque lieu quece foit , foit qu-’ils demeurent en 
Suede, foit dans les Provinces Ûnies,ou ailleurs. 

Art. 1 3. le Terme de lix Mois fera converti en 
cehiydeneuf. 

Les Péages qu’on doit payer pour conduire 8c 
transporter les denrées, dont il eft parlé à la fin 
de l’Article 20. feront mis fur le pied de l’année 
1 640. à l’égard de la Suede , 8c à nôtre égard fur 
le pied de l’année 1 6^4. 


m 
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MEMOIRES 
de ce qui s’eft paflè 

à L’ASSEMBLE’E de NIMEGUE* . 


La N E G P T I A TI ON 

Depuis L’E CHANGE 

DES I. RESPONSES 


AVERTISSEMENT. 


M Efftems Us Ambajfadeurs Médiateurs et Angle^ 
terre ayant fait fçavoir le 1 z May 1677. aux 
tAmbaffadeters des Alliez > ^ les Ambajfadeurs de 
France fy de Suede n avaient pas intention de répon~ 
dre à leurs Proportions par écrit j mais de bouche , ou 
far Venir emife des Médiateurs , outejie à teJle,pour évi~ 
ter tant la longueur que Voccüfion et aigrir U{^ ejprits, 
far les termes qui pourraient quelquefois Je couler dans 
les écrits i fy qu^iîsdéclar oient que ft les Alliez per fi- 
fiaient à vouloir cUnner leurs refponfes par écrit , ils les 
accepteraient i mais fans s'obliger à faire le même i les. 
Ambajfadeurs Alliez ayant examiné V affaire donnè- 
rent la déclaration qui fuit , à laquelle Usdits Ambaffa- 
deurs de France à* de Suede acquiefcérent. 


touchant 



Du Mois de Novembre 1677. 
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DECLARATION 

de Mejfieurs les ^mbaffadeun Aüiex. tomhant lame- 
• thede de traiter idotméé aux AmbaJfadeUrs 
dl Angleterre. 

L Eurs ExcelIences,MeflTjeurs Tes Ambafladeur» 
des Alliez ayant délibéré fur la réponfe à eux 
donnée par la Partie adverlc, ont trouvé à propos 
de dire à Vos Excellences , que quant aux répon- 
fès données par écrit , ils ne trouvent pas conve- 
nable de les reprendre î mais les ayant desja con- 
iîgnécs à Vos Excellences , ils les prient de les ex- 
pofer aux Parties ad verfes, leur lailTantla lijierté 
d’y répondre comme il leur plaira , pourvu qu’ils 
|)uiflènt avoir leurs répqpfes autentiques. Quant 
a l’ppedient propofé par Vos Excellences 8c ag- 
grée parles Parties ad verfes^ à fçavoir; Que les 
Parties de part 8c d’autre fe contentent de laiflcr la 
liberté à Vos Excellences de mettre par efcrit le 
fèns8c lafubllancede leurs réponfes données) 8c 
apres en avoir fait la leûure à ceux qui donnent 
lesréponlès, la communiquer autentiquement à 
l’autre Partie j Ils l’acceptent pour l’avenir, {è 
refcrvant toutefois la liberté de procéder (èlon les 
occurrences 8c la nature des afifeires , tantôt par 
cfcrit, tantôt de bouche, le tout iàns préjudice de 
la teneur des Pleinpouvoifs. 

PROTESTATION 

de Meneurs les Ambajfadeters delèTance ^ ^elesqua»- 
Utez données au Duc de Lorraine ne Jfoureient 
- mitre à leur Maigre. 

L Es {busfîgnés AmbafTadeurs de France apré». 
avoir vu le Pkinpouvoir des Sieurs Canon, 8c 

Ha de 
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deSerinchamps du ifMay dernier, déclarent à 
Meilleurs les Mediatéursj qu’ils l’acceptent ,.avec 
proteftation que conformément à ce qui a efté ar- 
refté par l’aûe du 4 jour de Février dernier ftylc 
ancien , les qualitez priiés dans ledit Pleinpouvolr 
par Monlleiir le Prince Charles , ni celles qui luy 
ont efté données par le Roy leur Maiftre , dans les 
Pafleports , accordez aux Miniftres dudit Prince, 
ne pourront nuire ni préjudicier à Sa Majefté. 

Fait à Nimegue ce dixîèptîéme Juin mil fix 
cens foixante dix-ièpt. 

Le Marefchal D’E s t r a d e s* 
Colbert. 

♦ D’ A V A U X. 

A V E R T I S,S E M E N T. 

L Es Propofttions de S. eA. S. Le Duc dé Lorrain 
ne, fe trQwvent ^ la Page 69. parmi celles.des^ 
autres Aüiés. 

MEMORIALE 

hïmifiri R.EpiJcopi Argentoratenjis , tmàcum literie 
SalviconduBus ^ Plenapotentid fuâ Donmü Me^ 
diatoribus exhibittim 1 9. yulït 1677. 

,, Um Tnfralcrîptus Celliflimi Princ^is Do- 
,i Epifeopi Argentinenfis ad hofteCon- 

,, ventus pacis Abîegatus Extraordinarius & Pleni- 
„ potentiariùs neceflarium effèdiixerit, utlllu-, 
jjftriflTimisôcExcellentiffimis D- D. LegatisMe- 
,, diatoribus Magnac Britanniae Originales facrae 
,,fuæ Cælareae MajeftatisBcreliquorumfummo- 
yyrumbelligerantium Salvoscondud^us unà cum. 
„Plenipotentià fui iterato exhiberet j lie Exccl- 
nlentias vcüxâsliisdenuô perquàm enixè rog^ 

» ut 


ta P^dlx de NimegHe, 
jibt'proÿTobiliffimoOfficio fuo Mediafrorio, II- 
>, luftriflimis & Excellcntiflimis D. D. Legatis 
„ Cæfàrcis, ac ubi pra:terea opus fore judicaverint, 
,> eorumdem. Sa! A>i Umcondu^tuam & Plenipo- 
,, tentiæ fuæ notitiam 5 c communicationem dare 
,*non graventür , limulque à benè commemora- 
,,tisEx.ccllentîiseoauna fibi benevolum refpon- 
„furA impctrare velmt , quo ad præftationem 
„ fuorum obfequiorum ab iis admitti poffîtjquip- 
»> pe quipoft adimpleta illa,quæ eidem hac in par- 
■ »»te erga IlluHrifTimosSc Excellentiirimos D. D. 
,, Mediatores incumbebant , ad rcliquorum Do- 
„ mînorum Legatorum Miniftrorumquehîcprç- 
jjlèntium vifitationem procederc haâenus non 
,, voluit , quin priùs. idem debitum erga præfatos 
s, D.D. Legatos Cæfareos impleviflet. Novioma- 
„gidieitj Julii 1677. 

0 

TRADVCTION. 

MEMOIRE 

tùt Minijh'e de S. A. de Sirashourg , h Meffîeurs les Mé- 
diateurs ^ en^refentam Jes Pajfe^orts fin 
Pleinpouvoir. 

L e SouiTigné Envoyé Extraordinaire 8c Pléni- 
potentiaire du tres Haut Prince Monfieur 
l’Evêque de Strasbourg voyant quelle efl; la necef- 
£té de faire voir pour ia fe(!tonde fois aux tres-IIIu- 
llresSc tres-Excellens SS. M. M. les Ambaflàdeurs 
Médiateurs de la G. B. les Lettres Patentes , les 
Saufconduits 8c Pleinpouvoirs de toutes les Parties 
interreffees dans la prelènte guerre j fuivant dis-je 
cette neceflité indifpenfable de les produire , le 
Souffigné fupplie inftamment Vos Excellences, 
d’avoir la bonté, en vûë de la noble fomftion de 
Médiateur qu’ils exercent , de comniuniquer à 
L. L. E. E.*Melïïeurs les Ambafladetirs de la Ma- 
il 3 jefté 
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jefté Impériale , & à ceux à qui il appartiendra c» 
qu’ils fçavent de leurs Saufeonduits & de leurs 
PleinpouvoirsjEten meme-temps de faire en for- 
te que leursdites Excellence^ agréent que ledit 
Soufligné foit reçû à exercer (à Commimon. Ce 
qu’il n’a pas voulu entreprendre, ni comme ttl 
leur rendre vifîte , ni à Meflieurs les autres Am- 
ballàdeurs & Miniftres qui font prefontament ici, 
qu’il n’eût auparavant rendu fes devoirs aux fus- 
'«ommez M. M. les Ambaflàdeurs de fa Majefté 
Impériale. A Nimeguele 19. Juillet 1677. 

D U c k E R." 

Ce Mémoire a efté prelènté en même-temps à 
MonBeur le Nonce , à condition d’y .pouvoir 
changer ce qui le devra eftre félon l’exigerice des 
affaires. 

LePafléport fusnoramé fo trouve dans le pre- 
mier tome pag. lai.êcle Pleinpouvoir pag. 190. 

RESTONS E 

de Mejftew's les Ambajfadeurs de France à MeJJîeurs 
les Médiateurs fur F Ecrit contenant les Propofitms 
de S. A. M. le Duc de Lorraine, donné le juillet, 

1677. B. rapporté à Mejftetcrs les Aüiezle 

x6 dudit Mois. ' , 

Q Ue nous recevrons les Propofitions de ce 
Prince lors qu’elles feront faites dans les for- 
mes , mais que qous ne jpoüvons accepter l’écrit 
qti nous a efté prefènte , parce que la manière 
dont il eft conçu fuppofe que faute de pafTcports, 
il n’a voit pû faire palier fès Miniftres à Nimegue* 
qu’ai nfi il eftoit réduit à faire valoir fes prêteur 
tions par les mains des Amb. de l’Empereur , du 
Roy Catholique, fic-des Etats Generaux j ce qui 
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j’accordé fi peu avec l’état auijucT il eft aujour- 
d’hui, que ce ièroitune efpece de nullité dans 
cet aéie , lors que le temps, & l’cftat de chofes font 
entièrement changez , & qu’il y a ici un Miniftre 
dont nous avons accepté le pouvoir, &reçulavi- 
fite î G’eft pourquoi avons fujet d’attendre, 
que ledit Prince Charles explique lès demandes 
par fos Minifires en la même maniéré que les au- 
tres Princes qui font en guerre l’ont fait dans cet- 
te Afièmblée par leurs Ambafiàdeurs, 8c Plénipo- 
tentiaires. 

Cette RESPONSE 

a efté diéiée par Monfieur le Nonce comme 
il fuit. 

C He î Signori Ambafeiatori di Brancia riceverann» 
le propoxjtioni del Sen^ Dnea^quando fararmo fat~ 
tefecoTtdo le firme , mà che mn po^ono accettare la fcrit~ 
iuraultimamente loro prefintata, perche la maniera, 
iieUa cfuale è comepita , jùppone che per memcattza di 
Pajfaportii nonhavevaS. A.potnto farpafare i fiai 
Mimjîri à Mimega , e cheifo'cio era coShetta à far nja- 
ler le fue pretenfioni per le marù de gU Ambafciatm 
deW Imperatore, del Rè Cattolico, e degli Stati Généra- 
Ut il che (t accorda cofi poco eoUo Jlato , nel quale fi trova 
hoggit che indurebbe una fpecie di nuüità in qiiefi'attOt 
hor che il tempo e lo Stato dette cofi fono intieramente 
mutatî , e che S. A. h à qw un Minifho, del quale han- 
no accettato ilpote^-e , è ricevuta la vifita , onde hanno 
occafione cC afiettare, chMl Senor Duca fpieghi le fue di<- 
mande per mezxj) de' fiuoi Minifiri nelT ifl^ manier a, 
thegt abri Prencipi, che fono in gnerr a harmo fatto ht 
quefioCengreffôpermezzode' i loro Ambafeiatori , è 
Plenipotentiarii, 
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ta même R E S P O N S E » 

diSiie par Mtnfieur f Ambaffadettr MediaUta 
J-enkins comme il fuit. 

L a rcfponfè de Meflîeurs les AmbaïTadèurs de 
France, fur le fujet de l’efcrit contenant le* 
propofitions de S. K. de Lorraine du 4. de Février 
1677. qui leur avoit efté faite delà part de fàdite 
A. a efté à cet effet , que ledit eferit contenoit un 
expofé qui ne s’accordoit pas avec le fait dans l’e- 
tat où il cft à preièntjà fçavoir où il eft dit dans l’é- 
crit que faute de PaflcTOrts , S. A. ne pouvoit 
envoyer lès Miniftres a Nimegiie , 8c qu’elle étoit 
obligée de faire valoir fes propofitionsparle Mi- 
niftere de leurs Excellences Meffîeurs Ica Ambaf- 
fadeurs de l’Empire, d’Efpagne 8c des Etats Gene- 
raux J qu’il y a un Miniftre de fadite A. préfente- 
ment reconnu pour tel dans fês vifites, 8c duquel 
lePlcinpouvoir .a efté acceptée C^e pour cette 
raifon ils ne fàuroient accepter , ni refpondre au- 
dit eïcrit , croyant que ce feroit une elpéce de nul- 
lité , mais qu’ils attendoient , que S.A.Monfieur 
le Duc de Lorraine explfcjuât lès demandes dans 
la même manière que d’autres Princes ont fait 
dans cette Aflemblée , 8c lors que les Propofitions 
de Sadite A. feroient données dans les formes, 
qu’ils lesrecevroient, Scyrefpondroient. 

R E L A T I O ; 

de la Képenfe de Mejfteurs les ^mbaffadeurs âe Sa Afrf- 
jefié Impériale t rapportée au Sieur Ducker par 
Monjîetà f Ambajfadeur Médiateur fenkiru , & ay. 
Juillet iG-j-j. 

M Onfieur l’Ambafladeur Jenkins , m’ayant 
fait l’honneur de me venir voir aujourd’hui 

à cinq 
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à cinq heures du foir, pour me faire part, à ce 
qu’il a dit, de ce qu’il avoit fait pour moy hier 8c 
aujourd’huy, il m’a dit à peu prés en fubftance. 

Qu^il avoit veu hier MonfieiirStratman , pour 
le difpofer à l’Audience, qu’il avoit prife aujourd’- 
huy de Meflîeurs les Ambafladèurs de l’Empereur, 
au lujet de la communication de mon Pleinpou- 
voir , de mes Pafleports , 8c de l’envie que j’avois 
de leur rendre mes devoirs , conformément à ma 
requifition faite à fon Excellence par mon Me- 
moire du 19. de ce Mois, dont la Copie eft ci- 
jointe. 

Qu’ayant pris aujourd’huy ladite Audiance, 
fbn Excellence avoit commencé à témoigner à 
mesdits Sieurs les Ambafladèurs la difpofition où 
j’cftoisdeleur rendre mes tres-humblesrelpcéfs, 
que pour cet effet cet AmbaflTadeur leur avoit pre- 
mièrement prefenté mon Pleinpouvoir avec la 
Copie,les priant de le voir 8c l’accepter, 5 cd’agréer,‘ 
que je puffe avoir l’honneur de les aller voir. 

Que là-defTus MeflTieurs les Ambafladèurs Im- 
périaux n’ayant pas voulu accepter le Pleinpou- 
voir, que Monfieur Jenkins prefentoit, ils l’a- 
voient prié de les écouter auparavant} 8c entrant 
enfuite là-deflus en dilcours, ils luy avoient té- 
moigné , qu’ils ne conflderoient Monfieur l’Evê- 
que de Strasbourg, ni comme ennemy de l’Empe- 
reur ou de l’Empire , ny comme allié d’aucun des 
Ennemis de l’Empereur, ou de l’Empire , fui vant 
ce qu’on leur a\?oit vérifié depuis peu, que ledit 
Sieur Evefque n’eftoit pas de ce nombre } 8c que 
par cette raifon ils n’avoient à faire ou à traiter ici 
qu’avec des Ennemis de l’Empereur 8c de l’Em- 
pire, ou avec ceux qui eftoient leurs Alliez , 8c 
n’avoient rien à faire avec Monfieur Duc^er, ni à 
inpouvoir de Monfieur l’Evef- 

H y Que 


accepter aucun Pie 
que de Strasbourg. 
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Que iflïonfxeur l’AmbafladeurJenkins ayant ré* 
pondu i qu’il avoit bien appris , que Monfxeur 
î’Evêque de Strasbourg n’avoitjamaiscefTé defè 
déclarer Pûnce 6c Membre fidelle de l’Empire 5 
mais que par cette même raifon, ledit Prince Evê- 
que n’avoit pas laide de fe croire obligé d’envoyer 
icy } pour avoir foin de les interefts, 6c de ceux de 
fon Evêché , Principautez 8c Eftats , qu’il a dans 
ledit Empire ; 8c que pour cet effet Sa Majefté Im- 
périale luy avoit même accordé fon Saufconduit 
Scpalfeport, 8c qu’il en avoit autant de toutes les 
Parties, qui font aujourd’huy la guerre en chef, 
dont mondit Sieur Jenkins leur avoit en même- 
temps prefenté les copies, offrant de leur faire voir 
les originaux, quand il feroit jugé à propos. 

Medieurs les Anjbadàdeurs de l’Empereur 
avoient répliqué, que le Padeport de Sa Majefté 
Impériale eftoit fort bon 8c fort necedaire pour 
Mondeur Ducker , veu que làns ledit Padeport le- 
dit Sieur Ducker n’auroit pas de feureté dans 
l’Empire, que ce Padeport ne les regardoit point, 
que cen’eftoit pas icy forum competens de Mondeur 
l’Evêque de Strasbourg , qu’il y avoit prévention 
de caufe, & litù pendentia dans la Diète Impériale, 
où Mondeur l’Evêque de Strasbourg avoit efté 
déclaré décheü de fes fedions 8c fudfages dans 
l’Empire,^ quec’eftoit là où il fallolt que Mon- 
deur l’Evêque de Strasbourg agift, 8c que pour 
eux ils n’avoient rien à faire ou à traitter «avec 
Mondeur Ducker j 8c quoi que Mondeur Jenkins 
m’ait dit , qu’il n’avoit pas laide d’y faire pludeurs 
Repljques 8c Inftances , il n’arvoit pourtant pas pû 
obtenir d’autre Réponfe , s’offrant , d je fouhait- 
tois qu’il dift quelque chofe de plus en cette affai- 
re, Sc que je luy en vouludèfuggerer lesraifons, 
de s’en acquitter très- volontiers. A Nimeguetfe* 
la même datte. 


Cette 
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Cette Refp07ife ayant enfuit e ejié - demandée par 
efctit par le Sieur Ducker, Monjîeur ^enkins ladiSa 
le 6. Aoufl. 

RESPONSE 

de Mejfteurs les Ambajfadeurs Impériaux , diSiée par 
hUfifieur Jenkins au Miniflre de Monfeur l' Evêque 
de Strasbourg, le 6. d'Aouft. 

Q Ue quant au Plcinpouvoîr ils n’avoient à 
traiter en ce Kcu, qu’avec les Ennemis de Sa 
Majefté Impériale 8c de l’Empire , ou bien avec les 
Alliez de tels Ennemis j que Moûlîeur l’Evefque 
de Strasbourg déclarant expreflement de ne vou- 
loir pas paroiftre icj comme Ennemy de fadiîe 
Majefté Impériale Sc de l’Empire , ni riiême com- 
me Allié de leurs Ennemis , qui avoiertt déclaré 
auffi de ne le pas reconnoiftre pour tel j ils n’a- 
voient rien à traiter avec luy , 8c par conlèquent 
n’avoient que faire de recevoir aucun Pleinpou- 
vôir de la part. 

Que quant au Pafleport de Sa Majefté Impériale 
accordé au Miniftre de Monfieur l’Evêque de 
Strasbourg , quoy qu’ils n’ayent que faire d’entrer, 
dans une difeuflion là-defTus, non plus que fur les 
autres Pafleports -, ils croyent , qu’il luy eft bien 
neceflaire pour fa feurcté , Monlieur l’Evefque 
eftant in reatu devant l’Empereur 8c l’Empire, 
dont il n’appartient pas de connoître ici. A Ni- 
megue ce 6. Aouft. 

Nota, Qu’enfuite l’onziémc dumefmc 
MoisMeflieurs les Ambaftadeurs du Roy furent 
trouver Melfieurs les Médiateurs , pour leur décla- 
rer la furprifè , qu’ils avoient d’avoir veu entre les 
mains du Sieur Duck’er cette refponfe deMeftieurs 
les Ambalfadcurs Impériaux j que pour cette rai- 
fon ils avoient jugé necelTaire de renouveller leur 
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Déclaration ^ forme , & de déclarer Monfieur le 
Prince de Strasbourg allié, 8c eftant fous la prote- 
£tion du Roy leur Maiftre : ce que le Sieur üucr 
kef fit le melme jour à Monfieur Jenkins, 8c à 
Monfieur l’Auditeur du Nonce , Monfieur le 
Nonce ne voyant perfonne à caufe de fon indif^ 
pofitionj 8c ladite Déclaration luy ayant efté de- 
mandée par écrit , il la diéta enfuite , le 6, Aoull, 
comme il fuit. 

Nota, Encore que Meffieurs les Ambaf- 
fadeurs de France difoient aufii à Monfieur Jen- 
kins dans cette Déclaration, que fon Excel, fe de- 
voit encore fouvenir , que lors de la concertatioi^ 
d’un Formulairegeneral, pour tous les Pleinpou- 
voirs, comme les Alliez vouloient qu’en parlant 
des Alliez de chaque Partie il y fuft mis : Les Al- 
liez. , qui font prefentement en guerre t Meflfieurs 
les Ambafladeurs de France s’y oppoferent, 8c ne 
voulurent pas admettre cette modification en 
guerre ; Difant , qu’ils avoient des Alliez, qui n’é- 
toicnt pas en guerre, comme par exemple Mon- 
fieur l’Evefque de Strasbourg, qui eftoit allié du 
Roy leur Maiftre , quoy qu’il n’euft jamais efté ni 
ne fuft encore prcfentement en guerre. Et dont 
Meffieurs les Ambafladeurs de fa Majcfté Impéria- 
le fe devant encore fouvenir, ils eftoient (urprisdc 
voir qu’ils vouluffent alors douter d’une qualité 
de Monfieur l’Evefque de Strasbourg , en laquelle 
fa Majefté Impériale luy av.oit accordé fes Paffe- 
ports, comme le Roy avoit donné les fiens à Mon- 
licur le Duc de Lorraine, ôc autres Alliez de l’Em- 
pereur. 
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REPLICATIO 

D. D. Fœderatorum ad Rcfponfionem'D. D. Le- 
gatorum Galliæ fuper negotio Lotharingico 
D. Nuntioexhibita. 

G Ratios agant lUuflrifftma Dominât iom^Stdae Ex- 
cellentijfmi Legati Fœderatorum P. P. Catholico- 
riun , quod injiantiam fuam in causa Lotharingico ad 
Légat os Regis ChriJrianiJJimi de ferre, ^ eorum re- 
Jponfsm iisdem communicare dignata Jit. Tametfi nunc 
inventant ejujmodi Refponfum magis retardanda qtiàm 
promovendæ Paci idoneum , multaque contra idem Re^ 
fponfiimmoveiipojfent i cum tamen nihil magis cordi 
habeant quàm ut femorü omnibus ambagibus quan- 
locttts Pax Chrifiiano Orbi reducatur :Non renuunt offi- 
cia ad perfuadevdum Minijîro Sereniffimi Ducis Lotba- 
ringia , ut Propofttionem ità qualifcatam exhibeat 
qualem prodibii Oratores GaUici videntur expetere , 
modo ftmttl prodiSfum Minijîrum 'hotha^ingicum cer- 
tiorem reddere pojfint intra quoi tandem diescatego- 
ricim refponjum ad Propofttionem per eutn dandar^ 
circa redlitutionem Statuum fme uîteriori mord habi- 
ttarus ftt, ^ ut lUuJîrifftma D. S, pro munere fuo Me- 
diatorio pojfit magis urgererejponjkm, déclarant Excel- 
lentifshni Legati prodiBi quod tali cafu Propojkio Mi- 
ntjîri Sua Celfitudinis Serenifsima, erit in fubjlantid 
eâdem cton fubfripta à Serenifsimo D. Duce ejus Prin- 
cipe , qua Oratoribus Gallicis alias traditafuit. In- 
fuper rogant ïtdem D. D. Legati, quod ji vtdeat ulte- 
riores moras à Legatis Re^is Chrijfianifshni neSfi ^pro 
Sud ittftgni prudetîtiâ illis infmuet , omnem moram qua 
inftciticr refpondendo ad Propofttionem Serenijsimi Ducis 
Lotharingici , ftmul injici univerjts , ^fwgulis Tra- 
Batibus Pacis Univerfalis. 
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N '3 

T T R A D V C T I O N. 

R E P L I U E 

«fe M. SL les i^Biés à la Réponfe de M. M. les z>fm- 
bajfadeurs,de Ffance y touchant B affaire deLorraL 
ne ,dS af . JuiBet , préfentée à M. le ùionce > /f 3 1, 
, Juillet, 

L Eurs Excellences M. M. les Ambafladeurs des 
Princes Catholiques Confédérés , rendent 
tres-humbles grâces à Sa Sei»n.eurie Illuftriffime , 
d’aroir bien voulu interpofer lès foins & fes offi- 
ces pour les intérêts de la Lorraine , auprès des 
Ambalïadeurs du Roi Tres-Chrêtien,& leur com- 
muniquer la re'ponfo qu’il en a reçuè',cncore qu’ils 
trouvent prelentement que cette réponfo foit plus 
capable de retarder , que d’avancer la Paix , à cau- 
fe des inconveniens, qui pourraient s’en enfuivre: 
ce qu’ils s’efforcent d’éviter , n’ayant rien plus à 
cœur, que de couper pied au-plutôt à ce qui pour- 
toit s’oppofor à laPaix qu’on veut redonner à l’Eu- 
ippe Chrétienne. Ils ne refufont pas même de 
s’employer à induire le Miniffredu Sereniffnne 
Duc de Lorraine de faire une Propofition telle, 
que les Orateurs de France femblent la fouhaiter , 
pourvû qu’ils puiflènt affurer le fusdit Miniftre de 
Lorraine d’un temps préfix , auquel il pourra re- 
.cevoirune réponfe cathcgoriquc, à la Propofition 
-qu’il veut faire, fur ce qui reg*arde la reftitution 
des Etats de fon Maiftre. Et afin que Sa Seigneurie 
Illirftriffime puiffej en vertu de fa fonûion de 
Médiateur , prefier cette réponfe , leurs Excellen- 
ces M.M. les Ambafladeufs fusnommés déclarent, 

<3 u’ à l’égard de cette afiàire, la Propofition du 
Miniftre de S. A. S. fora la même en fubftance, 

'■ que celle qui a été fîgnée par le Prince Son Maître, 

& ci- 

I 
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8c cî-ievant donnée & produite aux Orateurs de 
France. Déplus M. M. les Ambafladeurs la fup- 
plient,en cas qu’elle s’apperçoive que les Ambafïà- 
deurs de France aient envie de traîner encore cet- 
te affaire en longueur} ilsfupplient dis- je Sa Sei- 
gneurie IHuftriffime , de leur inlînuer qu’on ne 
peut rien conclure en dernier reflbrt , touchant la 
î*aix univerfelle , que l’on n’ait fatisfaitàlaPro- 
pofition du Sereniffime Duc de Lorraine , 8c que 
le retardement de cette réponfe eft en quelque fa- 
çon s’oppofer au repos general . 

R I S P O S T A 

de Signori Ambafciatori di Francia alla fudetta 
Replica conforme fu dettata à i Signori Am- 
bafciatori Gollegati Cattolici da Monfignor 
Nunzio, li 2 . Agofto. 

C fjfe fe kene la PropoJtzSone pareva aile E. E. 

loro ajfai Straordimaria , non mancherebbmo 
tuttaviadirijpondere che quanàoperpartediS. A.di 
Lorena fojfe ejftbita loro alcuna Propojizione fecondo le 
■fmnefolite yV haverebbonoriccevuta e conjiderata af- 
fine dï rejpondervi convenenjolmente : Ejfèndo ben 
vero ch' havevarmo ha^ta ht mono la PropofizJone , 
fottofcritta dal Sr. Duca , ma ejfendo ancora , vero che 
non era fiat a da efi confiderata y '& effàminatafe nott 
in riguardo delle formalita , che U permettermno di 
confiderarla per rifiondervi. 
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TRADVCTION. 

R ESPONSE 

Àe Mejfteurs les Ambajfadettrs de France à ht fusdite 
Répliqué comme elle a eJlédIsBée à Mejftptrs les Am~ 
i hajjadeurs Catholiques des Alliés , par Monjîeur- le 
Nonce, lex.Aouft. • 

Q Ue la Propofition avoit paru à leurs Excel- 
lences fort extraordinaire , 8c qu’ils ne man.» 
queroient point toutefois d’y répondre. Q^e 
quand de la part de Ibn Alteffe de Lorraine,on leur 
auroitpreienté quelque Propofition dans les for- 
mes ordinaires , ils l’auroient reçue, 8c confidere'e, 
afin de répondre convenablement, étant bien vrai 
qu'ils avoient eu en main la Propofition foufcrite 
oudit Sieur Duc j mais étant encor bienvray auffi 
qu’ils ne l’avoient ni confiderée , ni examinée, 
qu’à l’égard des formalitez qui n’y font pas oblèr- 
vées, 8c lesquelles ne leurpermeitoient pasdcla 
confiderer pour y répondjpc. 

A CT E 

de MeJJieurs les Ambaffadeurs Alliés, donnée à Mon- 
Jieur le Prefident Canon en témoignage que la Propo- 
Jttion /ignée de lui , ne devoir pas préjudicier afon 
Maître , ni au ’Papport eJr Pieinpouvoir deftré de 
lui. Lmdyx.AoufitSqq.’ 

E n la conférence de ce jourd’hui Meffieurs les 
Ambaffadeurs des Alliés, deliberans de nou- 
' veau fur l’affaire de Lorraine, ont juge à propos 
que le Miniftre 8c Plénipotentiaire de fon Alteflè 
SereniffTime le Duc de Lorraine,ici prefent, donne 
la Propofition 8c demande fignée de 1 uy , com me 
M. M. les Ainbafiàdeurs de France la défirent fans 
rien changer , ni ôter de la fubftance, Ôi ce pour le 

' bien 


J 
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bien de l’avancement de la paix,8c pour les mettre 
■d’autant plus .dans Je tort , s’ils difiercnt d’y ré- 
pondre apres un temps competant catégorique- 
ment, & fans préjudice des Paflëports & Plein- 
q30uvqirs délires par fadite AltelTe Sereniflime, 
dont ilcftfait icirefèrveexpreflè, Scdequoyce 
prel'ent Ade a efté odroyc à fon Miniflre & Plé- 
nipotentiaire. Fait à Nimegue l’an& jour fus- 
dits. . 

R E P L I G ATI O. 

D. D. Confxderatorum Catholicomn addiBam Rc- 
■Iponftonem eadem die x.yiugulîh Domino Nuntio 
exhbitamà cum Propofitione D. Ducis Lotharin- 
^icijufitaformam à D. D. Légat ü Gaütcis deftde-. 
TAtam. ^ 

>» Xéellentiffimi Domini Legati Fœderato- 
» JLL ^um Principum Catholicorum acceperünt 
„ cwufummâgratiarura adione officia, per 11- 
„ luftriffimamDominationem Suam,apudExcel- 
», lentiffiraos Omtorcs Galliæ, ad illorum inllan- 
», tiam in causa Lotharkigicd praeftita , ôc habita 
„ deliberatione fuper Relponlb à didis Legatis 
», Gallicis lato,.quô magisde illorum ftudioin re- 
„ftabiIicndaChrirtianoÜrbi quantociùs pace con- 
„ llarct, non qmiferunt perfuaderc Miniftro Sere- 
„.niffimi Ducis Lotharingiæ , ut fuæ Celfitudinis 
», Sereniffimæ, Propofitionem itaextraderet , ut 
„ nullus ampliùs color reliquus effet Dominîs Le- 
»j gâtis Gallia: in illânuHitates caufandi^: ekque 
», perfuafionibus cum didus MinifterLotharingi- 
», eus afienferit , exhibent Illuflriffimæ Domma- 
„ tioni SuaePropofitionera per didunvMiniftrum 
exaratam, impensè rogantes ut eandem Domi- 
» , nis Legatis Galliæ pro officio fuo mediatorio 
», pr^fentare , eosque fimul certiores reddere di- 

„gnetur. 


Mémoires ^ Negotuttions 
,, gnetur * quod prædiâri Domini Legati Foedera- 
,, torum Principum Catholicorum prout anteà 
,, declararunt 8c rursùs dechrant,quèd omnis mo- 
,, ra 8c diIatio,qux injicitur Cauf» Lotharingicæ, 
,, fimul iniiciatur univerfîs 8c iîngulisTraélatibus 
■•jPacisy 8c fie confidunt £)ominosLegatosGalli- 
cos ita refponfuros , ut Fax maturetur potiùs 
^yquàtn diutiùs difFeratur ; Cæterùm inhaerentes 
„ iis quæ in ultimâ Inftantiâ Illuftriflimae Domi- 
M nationis fuæ prolixiùs reprefèntarunt. 

T R A D V C T I O N. . ' 

REPLI U E 

■fie Meneurs Its AlUis Catholïques à ladite réponjèdu 
2 . Août , prêtée â M. le Nonce , avec la Propor- 
tion du Duc de Lorraine^ félon la forme que Mejfteurs 
les Ambaffadeurs de France avoient defrée. 

L Eurs Excellences M. M. les Ambalîàdeurs des 
Princes Catholiques Confedérez, font extrê- 
mement obligez à Sa Seigneurie lllufirifiime» 
d’avoir à leur inftance interposé fes foins 8c fes of- 
fices auprès de L. L. E. E les Orateurs de France, 
afin d’en obtenir la réponfe pofitive , qu’ils ont 
faite fur la Propofition des intérêts du Seren. Duc 
de Lorraine. Et afin de prouver d’autant mieux la 

Î >alfion, qu’ils ont de rétablir au-plutôt le repos de 
aChrêtienté, ils n’ont pas manqué de conîciller 
auMinifire du Serenifiime Duc de Lorraine , de 
prefontor la Propofition de S. A. en termes fi pref- 
fans, que M.M. les Ambafladeurs de France n’euf- 
iènfplus moyen de larefufer. Auquel confeil le 
Minifire de*Lorraine ayant acquiefeé , ils repre- 
fontent à fà Seigneurie llluftriffime , que le fusdit 
Minière a mis au net fà Propofition , 8c la fup- 
püent tres-inflamment qu’il luy plailè en vertu 


de la Paix de Nîmegue* 187 
de fon Office de Médiateur , de la prefènter aux 
Ambaffiideurs de France , & de les affiirer,que 
M. M. les Ambafladeurs fusnommés de» Princes 
Catholiques Conféderez déclarent prefèntement, 
ainfi qu’ils l'ont ci>devant déclaré » qu’on ne peut 
diffisrer de décider, touchant l’affaire de Lorraine, 
qu’on ne retarde en mênae-tcmps tous les Traités 
de Paix. Motif à leur avis fi preflant, qu’ils ne 
doutent-ms, que M. M, les Ambafladeurs de Fran- 
ce ne tâchent plutôt de l’avancer , que de la retar- 
der. Du rcfte , ils n’ont rien à ajouter à la derniere 
inftance , qu’ils ont amplement reprefentée à Sa 
Seigneurie Illuftriffime. 

DECLARATION 

, dnmée far Meffiew's les Alliés à Moniteur VAtnbajféi^ 
deur yenkhis , avec la Proportion du Duc 
de Lorraine. 

L Eurs Excellences MeffieursTes Ambafladeurs 
des Alliés ayant eu conférence fur la réponfb 
des M. M. les Ambafladeurs de France , qui conte- 
noit, qu’ils étoient toûjours prefts à recevoir la 
Propofition de Lorraine & d’y répondre , & qu’ils 
avoient pouvoir d’y répondre^ tel temps & en tel- 
le maniéré qu’ils trouveront à propos j les Alli^ 
cfpcyent, que le temps & la maniéré que Meflieurs 
les Ambafladeurs de France trouveront à propos 
d’oblèrver , en répondant à la Propofition de Lor- 
raine, fera conforme à l’avancement & non pas 
au retardeinent de la Paix , laquelle pour avancer 
de leur côte, ils donnent ici la Propofition de Lor- 
raine , en telle forme qui ne pourra cauièr aucune 
nullité, feremcttantau refte à l’expreffion qu’ils 
ont faite dans leurs dernieres inftances portées à 
V. E. fur l’affaire de lafusditeréponièàlaPropo- 
iition de Lorraine. 
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P R O P O S I T I O N 

• 

de Lorraine faite pat' Monfteitr le Prejtdent Canony Mi- 
TÙjhe plénipotentiaire du Duc de ce blomydans la for~ 
me que Mejfteurs les Ambaffadetars de P rance Pa- 
fvoient dejtrée dans leur xejponjè du'i^. yuillet. 

S On AltelTe Sereniffime de Lorraine, fè trou- 
vant aujourd’huy le fèul & unique heritkr 
^cs Ducs de Lorraine fes Prédeceflèurs,efpere dans 
la conjondure préfente , où toutes les Puiflances 
de PÉurope concourent à procurer à tous les 
Princes engagés dans la guerre une bonne paix, 
jufte& de durée, 8c le promet de la JufticedeSa 
Ma) . Tres-Chreftienne la reftitution de lès Etats 8c 
Duchez de Lorraine 8c de Bar, Terres 8c Seigneu- 
ries y appartenantes, 8c en dépendantes 8c anne- 
xées, occupées préfentement par les armes de fadi- 
te Majefté, qui !<>nt l’heritage , les biens, 8c la fuc- 
ceflion de fes Ayeuls j enfemble la reftitution des 
Titres, Archives , Meubles, 8c efïèts emportés des- 
dits Duchés parles Ofîiciers de fadite Ma)efté,avec 
indemnité des ruines des Villes, Châteaux, Bourgs 
8c Villages, dont il fera fait un détail dans la fuite. 
C’eftlaPropolition 8c demande, que fait quanta 
prefentle foufigné Miniftre & Plénipotentiaire 
de fadite Alteflè Sereniflime en Ibn Nom , 8c de 
Paveu 8c à l’inftance de lès Alliez, 8c pour le bien 
de l’avancement de la Paix. Fait à Nirae^ue ce 
deuxième Aouft 1677 . Signé Canon ^ 8c feellé du 
Sceau des iès Armes. 
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• * • 

D E C L A,R A T I O N 

ikt Hirùjtre de Monfiem le Prhtce de Strasbourg , 

Bée à Son Excellence Monfieur Jenhns , le i y .^oujl 
1 ^ 77 * 

Q Ue c’efl: rendre juftice à Monfieur le Prince 
Evefque de Strasbourg, que de ne le pas con- 
fiderer comme Ennemy de l’Empereur Sc de 
• l’Empire. Qu’il l’a toujours déclaré & le déclaré 
encore , qu’il n’a jamais fongé feulement à le 
devenir. Pour ce qui cft de la Protediion Sft^de 
l’Alliance , dans laquelle il a l’honneur d’eftre re-, 
ceu de Sa Majefté Tres-Chrefticnne, il croit, qu’il 
ne s’efl: nullement départi par là de fon devoir en- 
vers Sa Majefté Impériale & l’Empire. ANime- 
gue,lei7. Aouft 1677. 

« 

La même Déclaration fût domée le lendemain 18. 
à Monjieur V Auditeur du tdonce » fa Seigneurie lUufri-. 
* Tne efant indifpofée. 

er 

1 N s T A T I A* 

ExcellentHîîmorum Legatorum Prihcipum Ca-^ 
tholicorunî pro habendâ relponfîone Gallîæ’ 
ad petitiones Sereniflimi Ducis Lotharlngiæ, 
Reverendiflimo ac llluftriffinio Nuntio per 
Deputatos porreéla die 1 9 Augufti 1677. 

E XcellentiJ/imi D. Legati Fcederatorum Principtm 
Catholicorum , vide 7 ites elabi tantum temporîs à 
qm Legati Gallici affèruerunt fe infîruBos ejfe ad re^ 
Jpondendtem Prepoftioni Lotharingicee y ipfam re- 
Îpon(ionempoUiciti fiente quæ tamen haBenus femper 
d^ertur t requirunt rogantque per nos lüujhrijfmam 
Dminatfonem vefram , repetere itepan iterumque fua 

apud 
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Mfud Jiegatos Gallicos officia , ut tandem hoc ohice , 
9rrmium Feederatorum Traciatw impedit haSienus^fub^ 
lato » iisdem promovendis •via aperiatur. 

La même Inftance a efté faite à Meflieurs les 
AmbafTadeurs d’Angleterre de bouche par lesAm.- 
balTadeurs députez des Alliés. 

T B. A D V C T I O N. 

I N S T A N C E f 

deMeffieitrs les i^mbaffddeurs Catholiques faite 
leurs Députés à Monfieur le t<lonce, pour avoir la ré- 
ponfe de Meffiems les Ambaffddevrs de France ouk 
P ropojîtions du Duc de Lorraine U 1 cF Août iS’jq. 

L Eurs Excellences Meffieurs les AmbalTadeurs 
des Princes Alliés Catholiques, voyant écou- 
ler tant de temps , depuis que les Ambafladeurs de 
France ont afleuré d’eftre inftruits à répondre à la 
Propofition de Lorraine, 8c.qu’ils ont promis la ré- 
ponfe qu’ils ont difïèréejusquesàprefent. Nous 
requins, & prions Vôtre Seigneurie Illuftriïïi- 
me, de vouloir reïterer fes offices auprès de*Mef- 
iieurs les Ambafladeurs de France , afin que la dif- 
ficulté qui retarde la Negotiation de tous les Alliés 
étant ôtée , elle puiflè être continuée. . 

R I S P O S T A 

de SS. Ambafeiatori di Franda, allafbpra detta In- 
(* flanza dettata da M. Nunzio le 23. Agoflo al 
SS. Ambafeiadori de Prencipi Cattolieî. 

E Sfendo ffate da Monftgnor Runxio y cerforme gli 
harmo erdinato PE. E. F. K rinuovate aprejfo i 
Signori Ambafeiadori Francefi le inffanze per la rijpojîa 
aile Prepofitiûni del Sereniffimo di Lorena , fi fono conu- 
piaemte Pe. E. lorgdi traefmr Jî ht Cafa fu4 dr di rap- 
prefentarglL Nen 


de U Tdx de Nimeguef 

Non cagionare in ejjî poca occafione di anmiraxione 4» 
fremura de Signori Collegati per la Rijpojia fugr^^ari 
délia Larenay quando dal lero canto potrebbmo i medefi~ 
mi premovere con qualche nnova Propoftzione la P ace. 

E dal altro ejfendo Jîato dot Signori Ambafciatori <& 
Francia ricono/c'iuto ilMinifho del Sipiori Duca di Lo- 
rem, àJ'rice'VuteUCuedimandeftpotenjadire, chefe 
bene egli era venuto Vultimo nel Prefente$ongreffo,i Juoi 
affàri tutta via erano cojt avaniati corne queUi dei CoU 
legati, ^ iloirofiefft, mentrepareva, chenimadeUe 
parti ft fojje partit a dalle fue prime Propoftzjoni,cheper~ 
cio quando i Signori Ambafciatori , ^ Plenipotentiarii 
di Jua Maejfa Impériale deïï Re Cattolico , e di tutti gli 
abri Prencipi lotro Collegati vormnnofare altre Propofi^ 
xjoni convenevoli tanto par la Francia, quantoper i fitci 
Collegati, che P Eccellenxxe loro faranno conofere per 
le loro Rifpojle conforme havevano fatto fempre in ogni 
ultra occafione , chefua MaefiaChrifiiamffmanonha 
eofa piu à cuore, che cU concorrere al ripofo délia Crifia- 
nita. Hanno poi PE. E. loro aggiunto, che in tanto non 
pareva loro , cfje doppo di havere fus Maejla Cefaria , e 
tuti ifuoi Collegati concédât i i loro pajfaporti al Mini/lra 
di Monjtgnor Velfcovo di Strashwg , per renderfià Ni- 
megaft potejfe adejfo ricufare di riconofcervelo pet taie , 
Poiche lo Jlato competente el fudeita Vefcovo di Prençipê 
hnmediato delP Imperio ,edi alleato délia Francia', gli 
concedeva cb agir e nel prejènte coiqp>efi con intier a li- 
beria. 

Circa poi P injlanza portatagli a nome delPE ,E,V. Vo- 
Jîre pér il Pafaporto de Deputati del Capitolo di Argen- 
t 'ma, PE.E. loro gli hanno Riffojio , che il Signer Jen- 
lùns havendo loropex Pinanzi fait a ladimandadi un 
P ajaporto per gli amminijhratori del Vejcovo di Argen- 
tina gli havevano Rifpoflo, che non potevarto rmpiegarji 
per ottenerglielo mentre Monfgnor Feftovo di Stras- 
burg haveva qui in Nimega il fuo Minifro, che al pre- 
fitetenon ciimandanihMmftg^or NunzJo piu Pafaperta 
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fer gli Atnrninijfratwi , rna femplicemente per i Defri- 
tati delCapitolo Jîîmmjmo cbe poteffe il detto Capitoi» 
tndriixarfialfuoFefcovey e che in tcmtoV E. E. loro- 
farebbono parte al Minijho del fudetto^ Fefcovo delle in^ 
Jianze di Monftgnor Nanzio: 

TRADVCTION. 

R E S P O N S E 

de Mejfteurs les Ambaffadeurs de France à la fusdit^ht- 
fiance dictée par Monfieur le tJonce , aux Ambaf- 
fadeurs des Princes CathoUqties le ^ 3. Aoufi. 

M Onfîeur le Nomce ayant félon les ordres àcr 
V.E. renouvelle chez Meflieurs les Am- 
baffadeurs de France les inftances pour la réponlè 
aux Propofitions du Duc de Lorraine, leurs Excel- 
lences £è font transportées dans fa Maifon j 6c luy 
ontreprcfenté. 

Qu,’ils ne s’eftoonoient pas peu de l’empreflè- 
ment des Alliez pour avoir refponfe fur les aâàircs. 
de Lorraine, quand eux mefnaes poi/rroient avan- 
cer la paix par quelque nouvelle Propofition. 

Et que les Ambalfad. de France ayant recon- 
nu leMiniftre du Duc de Lorraine, 8c reçu fes de- 
mandes, il fèpouvoit dire , que quoiqu^ilièfoit 
trouvé le dernier a ces Conférences , iès affaires 
eftoient neanmoins auffi avancées , que celles des 
Alliez 8c les leurs propres , puisque pas une des 
Parties ne s’eftoit encor efloignée de lès premières 
Propofitions. Qm pour cela , quand Meflieurs 
les Ambafladeurs Impériaux, du Roy Catholi- 
que, 8c des autres Princes leurs Alliez voudront 
feire d’autres Propofitions convenables, tant pour 
la France, q«e pour les Alliez , leurs Excellences 
feront connoiûre par leurs réponlès, comiiie elles 
ont toûjours fait en toute autre occurrence, que. 
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Sa Majefté Tres-Chreftienne n’a rien pl us à cœur> 
que de concourrn* au repos de la Chrétienté. 

Leurs Excdlences ont auflr ajouté, qu’apréa 
que Sa Majeté Impériale , 8c tous les Alliez avoi- 
ent donné des pateports au Minftre de l’Evesque 
de Strasbourg pour fe rendre à Nimegue.il ne leur 
ièmbloit pas que l’on pûfrefulèr de le reconnot- 
ftre pour tel, puisque la qualité de Prince immé- 
diat de l’Empire, & d’Allié de la France, don- 
noit à cet Evesque un Pleinpouvoir de traiter 
dans cette Afîèmblée. 

Quant aux Intanccs faites auxdits Ambalïa- 
deurs de France au nom de V. V. E. E. pour un 
Paflèport pour les Députés du Chapitre de Stras- 
bourg, leurs E. E. ont refpondu, que Monteur 
Jenkins ayant ci-devant demandé un Pateport 
pour les Âdminitrateurs de l’Evefché de Stras- 
bourg, ils lui avoient répondu , que ledit Evesque 
ayant icy fon Minitre , ils ne pouvoient s’em- 
ployer à en impetrer un. Que prclentement 
Monteur le Nonce ne demandant plus de Paflè- 
port pour les Adminitrateurs ,- mais Amplement 
pour les Députés du Chapitre, ils croyoient que 
ledit Chapitre pourroits’addrefler à fon EvesquCf 
& que cependant L. L. E. E. communiqueroient 
au Minitre dudit Evesque les Ihtances deMon- 
lîeur le Nonce. 

R E S P O N S E 

diSîéepar Monjieur yenkinsà la fusdite Injîance ce 
Aonfi xS-j-]. 

La Relponlè de M. M. les A mballadeurs de Fiance % 
.efté quant à la fubtance à cec effet. 

Q y ’ils ne s’attendoieiit pas que leürs E. E. M. 

M. les Ambafladeurs des Alliez, auroient 
tant prêté pour une reiponfe fur les affaires de 
Tom.II. ' I Lor- 
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Lorraine , mais qu’ils fe croient en droit , d’at- 
tendre plutôt de recevoir quelqu’autre Propofi- 
tion de la part de M. M. les Alliez, qui fut plus ap- 
prochante de la paix que ne font celles qu’ils ont 
déjà reçues félon le jugement qu’ils en font; 

Que Monfîeur le Préfident Canon & fês de- 
mandes ayant eftéreçue^ar M. M. les Ambalîad. 
de f’rance , ils difent que quoi-qu’il foit venu le 
dernieren cette Alfembléc, fesaf&iresfont auffi 
avancées que celles des premiers , & nommé- 
ment que celles de France, puisqu’on eft de- 
meuré de part ôc d’autre jusques ici aux premières 
Propofîtions. 

Que lorsque Meflîeurs les Alliez prélèns , & 
tous les autres Alliez- voudront faire des Propofî- 
tions qui feront convenables tant pour la France 
que pour fès Alliez. Meflieurs les Ambaflàdeurs 
de France feront connoître par leurréponfè, que 
le Roi Tres-Chreftien leur Maillre n’a rien plus à 
cœur , que de concourir au repos de la Chre- 
flienté. 

Que cependant Meflieurs les Ambaffadeurs de 
France témoignent , ne pouvoir pas compren- 
dre fur quel fondement on refufe de reconnoître 
le Miniftre de Monfîeur l’Evêque de Strasbourg » 
après que Sa Majefté Impériale même , 8c les Rois 
8c Princes Alliez luy ont donné des Paflèports 
pour fc rendre à Nimegue. Meflieurs les Ambaf- 
fadeurs de France Ibûtenant que M.I’Evcfque de 
Strasbourg par fon Etat de Prince immédiat de 
l’Empire , & d’Allié de la France, efl: en droit d’a- 
gir dans cette Aflemblée , 8c que fon Miniftre y 
foit reconnu, 8c les Propofîtions qu’il a à faire , re- 
çûës, de mefme que tout autre parti Allié. 
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REM O N ST R AN CE 

Monfteur le Preftdent Canons Minifire Plenipoten* 
tiaire de Mmjteur le Duc de Lorra'me , pour le 
Traité de Paix à Nimegue. 

L e dire de Meflieurs les Ambafladeurs de 
France , apporté par Meflèigneurs les Média- 
teurs à V. V. E. E. Lundy dernier 1 3 . de ce mois, 
n’eftant rien moins que la réponfe qu’elles attan- 
doientàla Propolition de Lorraine, mais plutôt 
une elulîon de cette jufte demande , Sc*de vos in- 
ilances 5 8c une marque dans le fond du peu de 
difpofîtion , qu’il y a encore dp cette jjart à Ja 
Faix, je n’entreprens pas de rien adjouller à 
ces fentimens-Ià, qui ont efté les voftres premiers, 
& qui feront ceux de tout le monde , à qui cette 
maniéré d’agir fera connuë j non plus qu’à toutes 
les autres reflexions que V. V. E. E. y pourront 
faire par leur grande prudences je prétends icy 
feulement, Meflieurs, fatisfaire à ce qu’elles -ont 
defîrédemoy, en leur faifant, ou pour mieux 
dire, en les fuppliant de faire une petite recolle- 
^ionen.elles-mefme^, de ce qu’elles fçavent dé- 
jà } 8c beaucoup mieux que moy , qui s’eft pafle 
dans cette Aflemblée , depuis le comn^encement 
jusques à maintenant , au fujet de cette affaires 
afin qu’elles puiflent avec plus de facilité y pren- 
dre les refolutions qu’elles trouveront convena- 
bles, dans la deliberation qu’elfes ont remis d'en 
faire aujourd’huy en leur aflemblée. Elles, le Ibur 
viendront aifément qu’aufll-tôt que cette ^îlle de^ 
Nimegne fut choifie 8c agrée pour ’ l’aflemblée 
de la paix comme le premier pas à faire pour y ve- 
nir, cfloit de donner feureté aux.Miniflres desPuif> 
lances intereflees, il y eutde la cpntradiéUon pour 

I a les 
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lesSaufconduits ou paffcports neceflaires à ceux de 
Lorraine, Les François ne les refuferent pas, com- 
me ils avoient fait p'our l’afTerablée de Cologne • 
precedente , parce qu’ils y avoient trop rcffcnti la 
force de vos alliances, fur l’attachement qu’elles 
avoient eu pour l’admifîion de ces Miniftres-là 
mefme, 8c le peu de fàtisfafHon que IcsRoys 
Médiateurs avoient eu de ce refus , particulière- 
ment le Roy de la Grande Bretagne. Mais comme 
fl la iànglante tragédie , qui fe joiie fur le Theatré 
de l’Europe , avoit changé de feene par la mort 
furvenuë du feu Duc, ils prirent cette occafion 
pourdifputeràceluy-cy letitre, 8c fe conferver 
la poflèflîon des Eftats de Lorraine qui lui eftoient 
dévolus naturellement, 8c par tous les droits d’une 
fûcceifion légitimé. Dans ce mefme temps tous 
les autres Potentats de l’Europe le reconnurent en 
cette qualité de Duc , 8c luy firent tous les traitte- 
ments accouftumés aux Ducs fes Predeceflèurs , 
par les lettres de condoléance qu’ils luy eferivirent 
fur la mort de fon Oncle, ?c de félicitation fur foû 
avenement à les Duchés, Sa Majefté Britannique 
Singulièrement luy fit cét honneur 8c juftice, le 
traittantdeDuc8cdeFrere, 8c par fon exemple 
authentique, par les offices de Roy Médiateur 
qu’il en fit à Sa Majefté Tréfe-Chreftienne, il ob- 
tint qu’elle luy feroit le mefme traittement dans 
fes Pafifeports. Ils furent expédiés avec cette quali- 
té de Duc 8c de Frere à Sou AltelTe Sereniffime, ■ 
mais non pas avecle titre d’AmbalTadeur -pour lès 
Miniftres, quoyqueçelqy qu’il a à la. Haye les^ 
euft requis avec cette dénomination. Decccyles 
François en firent un nouvel incident. Ils ne di- 
rent pas que cette prérogative , qui eft une appar- 
tenance de la Souveraineté ne fuft pas deüc , parce 
qu’il-n’y a point d’Eftat , qui ait plus de convi- 
àiou de la grandeur d)^ la Ma|fpn de Lprraine 

8c 
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8c de fà Souveraineté que la France mefme : mais 
pour eluder la choie 8c la traîlner en longueur, ils 
dirent, qu’ibfalloit prouver que les Ducs de Lor- 
raine precedents avoient envoyé des Miniftres a- 
vec ce titre-là. Ce feroit un beau moyen yraye- 
ment fi tout le monde ne fçavbit pas, qu’ils détien- 
nent les preuves par devers eux de l’exercice dc,ce 
drôit-cy , 8c de tous les autres qu’ils pourroient 
egalement mettre en queftion , par l’enlevement 
militaire, qu’ils ont fait faire de tous les titres, 
papiers, 8c documents des Threfors des Chartres 
ou Chanceleries , 8c des Chambres des Comptes 
des Duchés de Lorraine*8c de Bar, quatre jours 
après leur in vafîon, fans y avoir appellé aucun Of- 
ficier du Duc, 8c fans inventaire, les ayant char- 
gés fur des chariots confufément 8c fans diftin- 
âion , comme du foin Sc de la paille, en forte que 
lesPapiers les plus importans étoient devenus l’u- 
fàge des Efpiciers dans Nancy mcfmes , 8c daqs 
Metz, où ils furent transportas , 8c où les Soldats 
s’en lèrvoient aux portes , par lesq uelles çes voitu- 
rcsavoient paflTé, comme d’un droit de corps de 
garde, 8c pour en allumer leur feu. C’eft là. le 
moyen qu’ils avoient laifle de faire cette preuve. 
Toutefois on a fatisfait encore à ce point d’une 
maniéré peut- eftre , à laquelle ils nes’attendoient 
pas i car fi on n’a pas eu les lettres de Creance 
& de Recreancc , les Commi fiions , les Pleinpou- 
voirs 8c autres Aélesfomblables, parce qu’ils les 
ont donc enlevés ,'on leur en a fait voir d’au- 
tres publics , comme le traité fait en pleine Diéfe 
de l’Empire à Nuremberg, lez6. Aouft if4i.en- 
tre l’Empereur Charles Ç^int , 8c Ferdinand Roy' 
des Romains, qui étoit prefent avec plufieurs Ele- 
éhurs Sc Princes de l’Empire , 8c tous les Etats gé- 
néralement de cet Augu fie Corps, d’une part, 8c 
Anthoine Duc de Lorraine qui y avoit quatre Mi- 
^ 1 3 nifires 
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niftres qualifiés Ambalîadeurs. La mefrae déno- 
mination (è trouve dans lecontraâ; de mariage» 
oui fut fait peu après du Duc François, fils d’An- 
Cûoine avec Chriftine fille de Chreftierne Second» 
Roy de Dannemarc, 8c de Marguerite d’Auftriche 
Sœur de l’Empereur Charles ^int, luy-mefme 
contraftant pour cette Princeflè , qui a toujours 
efte fa Niépee bien-aymée,avec quatre Amballad. 
du Duc. Cçs titres peuvent paifer pour IblemneJs» 
le premierjufti fiant l’independance des Ducs de 
Lorraine , 8c la protection neantmoins que l’Em- 
pereur 8c l’Empire leur doivent , 8c l’autre une Al- 
îiance Augufte , qui n’eftoit pas mefme nouvelle 
alors dans la Mailbn de Lorraine, puisque, làns re- 
chercher plus avant, Simon I. du nom avoit épou- 
lé Adeleide Sœur de l'Empereur Lothaire en 
1 1 19. depuis Matthieu I. aufli Duc de Lorraine 
époufa Berthe Sœur de l’Empereur Frideric j 8c 
Frideric I V. encore Duc de Lorraine Ifab'elle fille 
de l’Empereur Albert , 8c Charles I. Marguerite 
fille de l’Empereur Robert j parmy lesquelles Al- 
liances, 8c celles qui ont fuivi depuis, il n’y en a 
presque point eu que de Royales, 8c de laMaifon 
mèfme. Tant de Sceptres 8c de Couronnes entées 
dans cette ancienne 8c SereniflimeMaifon, peu- 
vent-ils pas bien y arguer le droit de Légation? 
mais les A êtes , je veux dire l’exercice de ce droit, 
cft en France , 8c on les a cottœ par dates 8c par 
perfonnes du règne du feu Roy Louis XIII. Il efl: 
confiant, que les François admettent ce titre 8c ce 
rang en des Maifbns , qui ne (è croyent pas meil- 
leures que celle de Lorraine : Ils leur font juftice, 
Sc il eft vray aufli qu’il n’y a que l’hofiilité ou le 
peu de bonne volonté, qu’ils ontà.prelènt pour 
celle-cy,qui les empefehe de faire le mefme. C’eft: 
pourquoy fon A. S. ayant eu des PalTeportsde leurs 
Majeftés Impériale 8c Catholique, 8c de leurs Hau- 


r- 
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■ûs PuifT^ fcs Mefîèigneurs les Etats Gciwraux des 
Province^nies {es Alliez, avec ce titre d’Ambaf- ^ 

{àdeurpourfesMiniftres, il a pafle prudemment 
pardefiuscetobftacle, 8c par une modération qui <' 

a receu ^éja fbn éloge des amis 8c ennemis rpé- . * 
mes, il s’eft contenté d’envoyer des perfonnes ici 
de fa part , avec la qualité de Miniftre 8c Plénipo- 
tentiaire jusques à fon bon plaifîr. Vous vous fou- 
venez MeiTieurs, qu’avant cet envoy Son Alt. ; 
Serenif. pour ne rien retarder de l’avancement ^ 

dclapaix,addre(ïàà V. V. E.E. fa Propofition 8c 
demanda avec priere, de les préiènter avec les leurs 
à MeiTieurs les Ambafladeurs Médiateurs. Vous le ' . 
filles MeiReurs, 8c j’ay appris que ce fut au com- 
mencement du mois de Mars} MeiTieurs lesAm- 
bailàdeurs de fa Majeilé Britannique les ayant ré- ( 

ceuës, lesprelènterentaulTi-tôt, 8c avec leur dili- - ' 

genceaccoûtumée , à Meffieurs les Ambafladeurs 
deFrance,quienrefuferentl’acceptationibuspre- i 

texte qu’il n’y avoit point ici de Miniftre du Duc 
pour traiter. Ce fut leur dire alors, comme V. V. 

E. E. l’ont fait Iça voir à S, A. Seren. Au commen- 
cement du mois May , je fuis arrivé en cette ^ 

Ville i J’ay depofé aufli-tôt la commiflion de S. A. 

Sereniinme, contenant mon Pleinpouvoir, 8c ce- 

luy du Baron de Serinchamp mon Collègue, entre 

les mains de Meflleurs les Médiateurs, de l’aveu 

de V. V. E. E. Je ne dis rien des maniérés de civi- 

litéj elles le font paflees.de toutes parts à la iàtis- 

faâion de Son Alt. mon Maître 8c de moy , 8c en 

cela il a efté correlpondu obligeamment par leg ' i 

perlbnnesde Meisieursles AmbaflàdeursdeFran- - * ' 

ce, 8c avec beaucoup d’honnefteté. L’affaire des 

Ceremonies achevée pour entrer dans celle de la 

Négociation , Melsieurs les Médiateurs ayant pris ' ^ . 

la peine de prelènter le Pleinpouvoir à Melsieurs 

les Amballsideurs de France, ils en receurent la 

A ' I 4. COm- 
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commuiûcation , & depuis ils dir^t, qu’îTs 
avoient trouvé des reflexions à y faire tdles* qu’ils 
avoient Crû en devoir donner part au Roy leur 
Maître. Je ne parle pas de moy ; V.V. E.E. ont eu 
la patience d’attandre plus de fix Semaines, au 
bout desquelles Meflieurs les Ambalîadeurs de 
France ont déclaré à Meflieurs les AmbaflTadeurs 
Médiateurs qui l’ont rapporté à l’aflemblée, .. 
qu’ils acceptoient le Pleinpouvoir , il eft vray 
qu’ils y adjoûterentuneProteftationtres-mutile, 
relative à l’Aéle du 4. Février , paflë ici dans cette 
aflemblée , portant que les qualités pri fes ou orai- 
ics ne pourront préjudicier. Cette Proteftation e- 
toittres-inutile, dis-je, car tout le monde fçait 
bien , que le Duc de Lorraine a droit d’en prendre 
le nom & la qualité , puis qu’il l’eft, 8c que Sa Ma- 
jeftéTrcs-Chreftienncn’y a de droit pour fa dé- 
tention que la force de fes armes. Il elloit déplus 
cfehappé.un mot ou deux dans l’cxpreflion dp cet- 
te Proteftation , qui pouvoient n’eftre pas fuppor- 
tablesj mais ayant eftéimprouvés par le Roy Mé- 
diateur, ainfi que V.V. E.E. fçavent, comme 
contraires à ce qui a voit efté convenu avec luy> de 
traiter le Duc de Lorraine du nom de Duc de Lor- 
raine, il fuflit , 8c je n’en parle plus. Après cette 
acceptation du Pleinpouvoir de la part de Mef- 
fleurs les Ambafladeurs de France, eux ne com- 
municant pas celuy que l’on prefuppofoit qu’ils 
dévoient avoir pour t^aitter 8c fe légitimer, 
comme l’on dit , dans la negotiation de cette af- 
faire de Lorraine , il fut trouvé à propos par V.V. 
E.E.de leur en faire inftances par Meflieurs les Me- 
d iateurs. Les uns 8c les autres en avez pris la peine 
diverfes fois. Ce qu’elles ont produit n’a efté au- 
tre fi non cette réponfe ; Que le Roy donnant fon 
Pleinpouvoir pour traitter avec Monfieur l’Ele- 
éteur de Brandebourg, avoit dit, qu’il , n’en. 

donne- 
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donneroit plus, 8c qu’attendu qe difcours de fà 
Majefte', ils ne pouvoient pas ntefme fe charger de 
luy en cfcrire, 8c fauf au Duc de Lorraine de trait- 
ter s’il vouloir fur le pouvoir de quelqu’un defès 
Alliés. Et j usqucs à prefent ce Pleinpouvoir,necef- 
faire 8c indifpenfable, 8c preallable en toutes nc- 
gotiations n’a point efté foumy. Cependant 8c 
dans cet entredeux , MefT. les Ambafladeurs de 
France ayant fait donner à VV. EE.leurs réponfes 
à vos Propofitions , 8c ne s’en trouvant point fur 
celles de S, A. S. de Lorraine, vous jugeaftes con- 
venable , Meflieurs » de faire inftance poui* en 
avoir, parce qu’ayant l’honneur d’eftre dans la 
inefme Alliance, ileftoit jufteSc neceffaire, que 
fes afïaires marchaflent d’un mefme pied , il faloit 
qu’il y fuit procédé dans une mefme forme j 8c 
fens delailTer la porfuite ny des Paffeports , ny du 
Plempouvoir , à la fatisfaéfion de S. A. vous ju- 
geaftes à propos , de preflèr les réponfes à fès Pro- 
pofitionsî comme vous aviés eu fes voftres, 5c 
pour cet effeét l’extradition des Propqfitions fut 
confentie. Mcfl' les Ambaflad. d’Angleterre la fi- 
rent. Elle fut receuë par MefT les Ambaffadeurs 
de France, 8c après les avoir tenues un mois en- 
tier, i Mirent , au-lieu d’y donner réponfe .sque 
ces Propofitions ne s’accordoient pas avec le fait 
d’à prefent, parce qu’il y eftoif fait mention , que 
le Duc n’avoit pas pû jusques alors envoyer fès Mi- 
niftres icy faute de Paffeports , qu’il y en avoit un 
maintenant* dont le pouvoir avoit efté accepté, 

& q ui eftoit reconnu par fès vifites ; qu’il y auroît ' 
nullité , 8c que quand fon Miniftre donneroit fès 
Propofitions lignées de luy , ils les accepteroient 
volontiers, 8c y répondroicnt. Cecy vousfauta^ 
aux yeux d’abord , pour une dilation aftèélée , 8c 
une Nonvolonté de traiter encçre la paix j car en 
effet de prendre pretexte de rejctter l’efcrit du 

I 5 * lyiaiftre 


loi Memovret Negotiations 
Maiftre pour recevoir preferablement celuy du 
Serviteur, il n’y a pasdefujet, lice n’eft celuy de 
traifner les choies en longueur. Unde yous,Me£- 
fleurs, l’a fort bien remarqué , & ramalTé le fens 
de ce difcours en deux paroles, comme VV. EE. 
s’en Ibuviendront. Melfieurs les AmbalTadeurs de 
France, dis-je, n’ont pas voulu cy-devant répon- 
dre aux Propofitions de Lorraine, p^rce qu’il n’y 
avoit point de Minillre icy j à prcfent ils n’y veu- 
lent point répondre parce qu’il y en a un. Sur la 
nullité prétendue 8c la forme, j’ay demandé à 
V V. EE. s’il y a un ftyle de formalité eftabli.il me 
femble qu’Elles m’ont dit, que non. Etileftvray. ; 
auffij car li elles eftoient convenues d’une forme. ; 
contraire à ces Propolitions,ellcs ne s’en lèroient * 
point chargées , ny l’alliance ne les auroit point 
fait porter à Meffieurs les Médiateurs par MelT-_ 
les Ambafladeurs Députés, 8c n’auroit pas fait de- 
puis tant d’inftanccs pour y avoir des réponfes.'^ ' 
Qu’il faille pour la validité de l’inftrument de 
paix qui doibt fe faire un jour, que le Miniftre lig- 
ne la Propofition j 8c que ce loit une nullité au 
traité,!! le Maiftre l’a fait 8c l’a ligné, je ne fçay 
pas, mais je fçay bien.^ueregulierementl’efcriture 
du principal^prevaut a celle du Miniftre. ^1 y au- 
roit çent choies à dire là-deftus.qui ont elle remar 
quées par VV. EE. fur lelquelles neantmoins elles 
ontpafte, pour donner le comble de la mefureà 
MelTieurs les Ambafladeurs de France ; de forte 
qu’à vos inftances j’ay baillé lesPropoCtions 8c de- 
mandes de fon AltelTe Ser. mon Maiftre , les rnef- 
mes à la vérité dans la fubftance, mais dans la for- 
me lignées de moy , 8c cachetées de mon cachet, 
comme ils pouvoient les délirer. Ce fut le i. de ce 
mois, que je lesexpediay ainli en voftreprélènce, 
pendant la tenue de la conférence furl’alTurance 
ïcïteréc que Meflieurs les Médiateurs ven oient de 
. bailler 
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bailler de la part de Meflieur&lés Ambafladeurs de 
France, que fuppofé les Propofitions de cette fa- 
çon , ilsy répondroient, & que melme ils en’ 
avoient le pouvoir. Il faut qu’ils n’ayent pas vou- 
lu s’en fervir 5 Ils onrfjk attendre trois lemaines, 
Seprefles de leur pai^PparMeflîeurs les Média- 
teurs fur les inftances que l’alliance leur en a faites 
parMeflieurs les Ambafladeurs députés, voicyà 
la fin ce qu’ils ont dit pour réponfe, que MeflTieurs 
les Médiateurs ont pris la peine d’apporter & di- 
âer de mot à mot comme s’enfuit. 

Qu’ils ne s’attendoient pas que leurs Excellen- 
ces Meflieurs les Ambaflfadeurs Alliés auroient 
tant preflTé pour une réponlè fur les affaires de Lor 
raine, mais qu’ils le croyoienten droit d’attandre 
plûtoftdb recevoir quelque autre Propofitiondc 
la part de MeflTieurs les Alliés qui fut plus appro- 
chante à la paix que ne font celles qu’ils ont déjà 
receuës félon le jugement qu’ils en font. 

Que Monfieur le Prefident Canon & lès de- 
mandes ayant efté receuës par MeflTieurs les Am- 
baflTadeursde France, ilsdifent, que quoy qu’il 
Ibit venu le dernier en cetté aflèmble'e, lès affaires 
font aufli avancées que celles des premiers,8cnom- 
mément que ceflês de France , puis qu’on efl: de- 
, meuré de part & d’autre jusquesicy au premières 
Propofîtions. 

Que lors que MeflTieurs les Alliés prélèns 8c tous 
les autres Alliés voudront faire des Propofitions 
quifèront convenables tant pour la France que 
poqr fes Alliés , Meflieurs les AmbaflTadeurs de 
Frihce feront connoiftre par leur réponfe, que le 
Roy tres-Chrefl:ien n’a rien plus à c.œurquede 
concourir au repos de la Chreftienté. 

Que cependant MelTieürs les AmbaflTadeursde 
France telmoignent, de ne pouvoir pas compren- ’ 
dre, fur quel fondement on refufe de recevoir le 

1 6 Mini- • 


104 M£moires Negotiations 
Miniflre de Monlieur TEvêque de Strasbourg > 
après que fa Majefté Impériale mefme 6c les Roys 
8c Princes Alliés lui ont'dcniné des Paflèports pour 
fe rendre à Nimegue , Meflieurs les Arabafladeurs 
idç France fouttenant qu^fcnfieur de Strasbourg 
par fbn eftat de Prince imWdiat de l’Empire 8c 
d’Alliédela France, eft en droit d’agir en cette 
affcmblée , 8c d’avoir Ton Miniftre reconnu, 8c les 
Propofitions qu’il a à faire reqeuës de mefme que 
tout autre party Allié. 

Comme ce dire contient des chofes qui font du 
fait d’autruy , je n’y entre pas, je m’attache feule- 
ment à ce qui eft du propre de fon Altefle Serenif- 
Urne mon Maiftre , 8c regarde, que depuis le 19. 
Février que fes Propofîtions font dattées 8c en- 
voyées , 8c depuis le mois de Mars qu’elle?ont efté 
prefontées , il n’y a p:^ encore de réponfe aujour- 
d’huy i6 d’Aouft, fîx mois après. Que peut-on cli-. 
rc fur cela de la difpofition de la France à la paix ? 
Elle fçait bien que la reftitution des Eftats de Lor- 
. raine eft une condition , fanslaquellelapaixnefo 
fera pas, 8c elle la diflere,en refulànt d'y refpondre. 
Toutefois elle l’a promis j II eft vray. Mais pro- 
met-on au flifolemnellement, comme MelTicurs. 
fes Àmbafladeurs ont fait, par uneinterpofition de 
Médiateurs de cette élévation , des Pu iffances auffi 
grandes que celles que vous reprefontés pour ne, 
pas y fatisfaire? Ces engagements peu vent-ils eftre 
en vain,entre des Pcrlonnes du caraétere le plus e- 
niinent, qu’il y ait après celuy de leurs Maiftres 

E U is qu’ils les repreféntent, 8c qui ont la foypu- 
liqne icy en depoft, pour parvenir à ce grand ou- 
vrage qui doit rendre le repos à l’Europe 8c l’affu- 
rer ? La Propolîtion ou demande de fon Aitelïè 
S.de Lorraine eft publique, tout Je monde l’a peut 
deviner, 8c lafçait; ce font fes Eftats qu’il répé- 
té,' fon Patrimoine 8c l’heritage de fes Anceftres 

que 
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que foixante cinq Ducs confecutift , dont il a 
l'honneur d’être iflu,ont pofledé. Depuis fîx Mois 
que cette demande a eftemifepar écrit en cettê 
Aflemblée , & que la réponfè en a efté preflee, de- 
puis plus de trois Môisqu’oh la fait efperer , & de- 
puis lix Semaines au moins qu’elle a efté promifc 
folemnellement, peut-on fe figurer qu’elle ne foit 
pas encore donnée ?Mais qui croira en voyant cet- 
te réponfe-cy, que ce foit la ré'ponfe à la demande 
delareftitution de la Lorraine, qui ne contient 
pas un mot , lequel lignifie , fi on veut la rendre , 
ou ne la rendre pasPIls ^e jouent Meflieurs les Am- 
baflàdeurs de France , dans une nouvelle apparen- 
ce de bonne fortune, qui vient de leur reluire à 
propos, difant que je fuis autant avancé qu’eux- 
mefnies , fur la prefuppofition qu’ils font , que 
V. V. E. E. par leurs reponles ne leur accordent 
pas l’immenfite de leurs demandes , ( ce que le fort 
des armes, appellent-ils , leur a mis en main. ) Ils 
les reputent , comme fi elles n’étoient pas répon- 
fcs. Elles le font pourtant 8c extradées 8c receuè's 
dans l’ordre de procéder dans cette Aflemblée. 
C’eftpourquoy , Meflieurs, comme cet ordre eft 
tèl , je fupplie tres-humblement V V. E. E. de 
vouloir fansrelafchc renouveller leurs Inftances 
envers Meflieurs les Médiateurs , pour qu’il y foit 
Satisfait ferieufement parMeflTieurs lesAmbafla- 
deurs de France , 8c d’avifor aux moyens convena- 
bles pour les y obliger. Ils peuvent d’autant moins 
s’en exeufer 8c le refufèr à la face de tout le mon- 
de , qu’ils ont du temps plus que competant pout 
le faire j Qu’ils l’ont promis ,8c s’y font engagésj 
qu’ils ont déclaré en avoir le Pouvoir ,’8c que 
Sa Majefté Tres-Chreftienne ne le leur a pas don- 
né pour ne s’en forvir pas ; mais au contraire 
qu’il voudra fans doute qu’ils fatisfalTent à une 
chofe qui eft fi fort dans l’ordre , & fi jufte , tout 

I 7 com- 
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cémmc Son AltefTe S^ereniflime efpere de fajuftî- 
ce la reftitution de fès Duchés 8c Pais, aufli-bien 
Gue de la protedion desPuiflances que vous repre- 
^ntez icy , dont ayan t l’honneur d’eftre Allié, 8c 
par lefang 8c par traité, 8c ce Prince n’efpargnant- 
nyfofoings, ny les fatigues, ny fon làng , nylà 
vie pour leur fervice , 8c pour le bien de la caulè 
commune dans laquelle il le trouve, il s’y confie,^ 
8c que pour parvenir à cetteTeftitution, la faculté 
detraitter quiell deuë d’un Allié à fon Coallié, 
qui luy ell promife , Scquiluy eftneceflaire, luy 
îera procurée 8c fournie. C’eft Meflîeurs la fin de 
cette Remonftrancc que préfente à V.V. E.E. le 
fousfigné fon Minillre 8c Plénipotentiaire. 

Voflretres-humhîey (^treS'‘- 
obei[fant Serviteur 

Le President Canon. 

PROJECTUM RESPONSI - 

D. de Sommtz , dandi ab Exceîlentijfimîs D. D. Le~ 
gatis Confœ^atormn , ad Rejponjtvnem D.D. Le- 
gatorum GallicmmydiBatam à Mediatoribm dir, 
25 Augujli. 

„ OExmenlcsfunt 8c excurrerunt , cùm -Dux 
„ ^Lotharingiæ poftulatafua, fuâmanu lub- 
„ feripta , Cælàris Hifpaniarum Regis, 8t Fôede- 
y, rati Belgii Legatis Neomagum mifit, unàcuni 
„ Literis ad Mediatores, quibus à Duce rogaban-. 
„tur, ut dicta poftulataLegationiGallicæ extra- 
„derevellqnt , cumipleob defedtum Salvi-con- 
,, duétus à Gallia non datir minillrum Ilium mit- 
9 , tcrc non polTet. Confignataigitur funt in ilium: 

„ finem 
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jp,finemin manus Mediatorum die /,**“<** & per 

*3 Febr. r 

,» hos Legatis Galliæ data , qui tum temporis de- 
,» clararunt fèrecipere ca nolle, nifiPlenipot;entiâ- 
•>rius Lotharingicusadfuerit. Venit ille,8c proin- 
s, dè rogant Fcederati.ut Mediafores Duçis poftu- 
,« l^a, quæ penes ipfbs erant, iterùm Legatis Gal- 
,, licisexhibereut, 6c refponfîonem^ad ea urge- 
,,rent. 

„ GalHci Legati refpondent, fi pofiulafa Ducis 
9, in formâ ufitatâ exhibita fuerint , iè ad ilia re- 
t^lponfiiros. Didtus Minifterfubdubitabat,an.Mi- 
niftro conveniretjifta quæ àPrincipe fuo fiibma* 
9, nu ipfius jam édita fuerant fub manu fua edere, 
9, quemadinodum hoc à Gallicis Legatisrequire- 
,,batur. Fœderati cenfèbant confiilturum euni 
9, fatis dignitati Principis fui, fiPaci confulerèt. ' 
„Utautem tantô exculatiores 6c ipfè 6c Fœ- 
9, derati elTent, nec quicquam temeré aut fruftrà 
9 , hac in re tentarent , quod lèciùs à Duce aècipi 
,, polTet, exquirendum duxerunt ante omnia , an 
„ Gallici Legati ad poftulata Lotharingica lede- 
9, claraturi fuerint , fi Minifter Lotharingicus in 
„ exhibendispollulatis Dominifui morem ipfis 
9, gçflerit. 

„ Hoc igitur cùm per mediationem ex Gallicis 
„,Legatis quæfîtum eflèt , receperunt ilii , fe ea 
„ poilulata accepturos , 6c ad ea relponfum datu- 
„ ros. Edita igitur ilia à Plenipotentiario Lotha- 
„ringico, 8c die Mediatori tradita funt 

^ _ 13 lulii. • 

9, Cùm à Gallicis Legatis nihil reponeretur,8c nc- 
„ gotium pacis propter moras in causa Lotharin- 
9, giça fa£fas,)am longo temporefulpenfum quafi 
„ruinet,Fœderati monendoseosper Mediatorem 
99 de relponfo dando duxerunt , id quod 2 Au- 

99gufti, decimo feptimo fcilicet die poftextra- 
9, ditionem pofiulatorum , faétum efi. 

„Ad 
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„ AdhæcMediator Fœderatis die Augufti 

nominc Galliæ Legatorum retulit , Non expe- 
ftaflie fe.-ut Fœderati refponfum in causa Lotha- 
*’ringicâ tantoperè urgerent , expeaalTe potiùs 
”.ut aliàs Propofitioncs Gallis Fœderatisque 
"Iconvenicntiores, atque ad Pacem faciendam 
*, aptiores ederent. In Negotio Lotharingico eqs- 
” dem fados progreflus , qui in reliquis caufis , in 

fpecicin Gallicâ , fadi effent. Cseterum, 

” videre fe quomodo Fœderati , Miniftrum Epi- 
* feopi Argentoratenfis pro tali agnofeere non 
” polTint , cùm Salvicondudus literis à Csefareâ 
Majeftate, aliisque Fœderatis fit inftrudus> Ipic 
|,"Epifcopusquoque Status Imperii fit, 8c Gallis 

„Fœderatus. v , 

„ Adhæc Fœdeü-ati ità refpondcnt, cum per 
„ hoc Fœderatis illatum bellum ingentia ipfis da- 
|,ta fuerint damna, nihil vèl juri vel æquitati 
,, convenientiùs poftulare Fœderatos potuifle, 
quàm indemnitatem , fatisfadioncra , 8c feeur 
*, ritatem in futurum. In eo tamen aliquid iniqui 
, , elTe , nec demonftratum à Legatis Gallicis , nec, 
,,'tamen sequi quidquam oblatum eft. ^ ^ 

. ,, Non fiat igitur per ipfos, quorninus Nego- 
, , tiura Pacis meliore cum fuccefl'u agatur. De cæ- 
,, tero declaratio Gallica ipfa indieat fadas eflb 
*’ utrinque inter Partes declai^tiones j-ad Lotha- 
,, ringica autem poftulata nihil a Parte Gallica in 

„ hune usquediemdidum eft. 

„ Non eft igitur caulà ilia in pari ftatu 8c condi-. 
■ jjtione cum reliquis. C^amprimum verôjuxta 
„ naturam Tradatuum in tali fuerit ftatu , in quo 
,, aliorum Negotia verlan tu r, Fœderati non cefla- 
j*bunt ca proponere deinceps quæ juftiti«8cæ- 
„ quitaticonvenient. ... 

„ Epifeopi Argentoratenfis caufa alibi , ut in 
I, Imperio atque inibi in foro competenti agita- 

„turî 
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*,,tur î Et Galliæ Eum fœderatum non eifc Gallici 
,, Lcgati coram Mediatoribus menfe Januario^ 
,, cum de Manddtorum formulis ageretur , teftati 
,,funt, idque Mediatores Fœderatorum Deputa- 
„ tis fub medium fcrè ejusdem mcnüs rctulerunt. 

T R A D V C T I O N. 

P R O J E T 

de Af . de Somnitz , de la rép 07 ife qin pourvoit ejîre faite 
à celle de MeJJïeurs les Ambaffadetcrs de France > ^ . 
dictée par les Médiateurs , /f 2 5 d Août. / ' 

I L y a plus de fix Mçis que S. A. le Duc de Lor- 
raine envoya fa Propolition , lignée de fa main 
aux Ambafladeurs de Sa Majefté Impériale, du 
Roy d’Elpagne , & les Etats des Provinces Unies 
à Nimegue, avec une lettre écrite aux Médiateurs, 
par laquelle leditDuc les prioit de la vouloir mon- 
trer aux AmbalTadeursde France, dautant que, 
faute de PalTeport de la France , il ne pouvoir pas 
encore envoyer Ibn Minillre au lieu du Traité de 
la Paix. Elle fut donc confignéeaux Médiateurs le 
4 Fe^iét ^ prefentée par iceux aux AmbalTadeurs 
de France , qui alors déclarèrent qu’ils ne la vou- 
loient pas accepter , avant qu’un Plénipotentiaire 
de la part du Duc de Lorraine fût ici prelènt. Le- 
quel étant arrivé , les Alliez prièrent les Média- 
teurs de vouloir derechef montrer aux Ambaflà- 
deurs de France la Propolition du Duc de Lorrai- 
ne , qui étoit entre leur mains , 8c de les pfcllèr à 
y répondre. La réponlè de Meflicurs les Anjbada- 
deurs de France alors donnée ne fut autre, finon 
que lorsque les Propofitions du Duc de Lorraine 
ièroient données dans les formes ulitées, qu’ils les 
rccevroient, 8c y répondroient. 

Le Minillre Plénipotentiaire du Duc de Lor- 
raine 
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raine y hefitaunpeu, doutant qu’il fut permis à 
un Miniftrede faire voir fuivant la demande des 
Ambafl&deurs de France,un écriffigné de fa main, 
lequel avoit été déjà montré & fignédelamain 
de»fonT?rince j Les Alliés furent d’avis qu’il le 
pourroit faire fans préjudicier à la réputation de 
Ibn Prince , vû que cela pourroit aboutir à l’avan- 
cement de la Paix. Mais afin qu’ils fulTent d’au- 
tant plus excufebles, eux aufli bien queleMini- 
ftre dudit Duc, & qu’ils h’entrepriirent rien té- 
mérairement & en vain , ce qui pourroit eftre pris 
en mauvaifè part du Duc de Lorraine , ils trouvè- 
rent bon de feavoir avant toutes chofes des Am- 
bafladeurs de France , s’ils vouloient répondre à la 
Propofition de la part de la Lorraine , en cas que 
leMiniftre Plénipotentiaire du Duc de ce Nom, 
la leur pût montrer dans les formes qu’ils deman- 
doient. Ce que les Médiateurs leur ayant deman- 
dé , ils promirent de l’accepter félon ces for» 
mes & d’y répondre. Elle fut donc montrée par 
ledit Miniftre Plénipotentiaire le _î aux 

Juillet , 

Médiateurs , 8c par iceux aux AmbalTadeurs de 
France. '• . 

Mais ceux-ci différant de jour à autre d’y ré- 
pondre , 8c la Négociation de Paix ayant efté déjà 
loi^-temps accrochée à caufe du retardement de 
l’affaire du Duc de Lorraine j les Alliés trouvèrent 
bon de les faire preffer par les Médiateurs à répon- 
dre, ce qui fut fait le J d’Août,quiétoitle 17. 

*9 • 

jour , depuis celui auquel la Propofition de Lor- 
raine avoit efté produite. 

La réponfe que le Médiateur apporta aux AlKà 
le d’Août de la part des Ambafladeurs fut celle- 

ci, ^’ils nes’étoient pas attendu que les Alliés 
auroient tant prefle pour uneréponiè dans l’affai- 
re du Duc de Lorraine. 

Qu'ils 
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Qu’ils avoient plutôt attendu que les Alliés fit- 
ient des Propofîtions, qui fuflentplusconvena- 
bles , tant pour la France , que pour fès Alliés, 8c 
plus approchantes de la Paix. 

Que les affaires du Duc de Lorraine étoient aufll 
avancées , que celles des autres Alliés , nommé- 
ment q ue cel les de la Fran ce. 

D’ailleurs qu’ils ne pouvoient pas comprendre 
fur quel fondement les Alliéspourroientrefuièr 
de reconnoître leMiniftre de l’Evêque de Stras* 
bourg, aprél que Sa Majefté Impériale & les au* 
très Alliés luy avoient donné des Paffeports pouï 
fe rendre icy, 8c vù l’état de l’Evefque de Stras- 
bourg qui étoit Prince immédiat de l’Empire 8c 
Allié de la France. 

A tout cecy les Alliés répondent , que vû que 
par la préfente guerre on leur fait beaucoup de 
dommage , ils font en'droit d’en demander repa- 
paration , fatisfaétion , 8c caution pour leur {cu- 
reté à l’avenir , 8c que les Ambalfadeurs de Fran- 
ce n’avoient pû dire que les Alliés demandoient 
quelque chofe qui ne fût pas j ufte i eux-mêmes , à 
{çavoir les Ambalfadeurs de France , n’ayant rien 
offert qui fût équitable j tellement qu’il étoit no- 
toire ? qu’il n’avoit pas tenu aux Alliés , que la ne- 
gotiation de la Paix ne fût plus avancée. 

Qu’aurefte lesdits Ambalfadeurs de France di« 
fint clairement dans leur Déclaration, que départ 
8c d'autre les Partiesfe {ont déclarées, touchant les 
conditions de la Paix j 8c n’ayant julques icy rien 
répondu à la Propofition de Lorraine, il appert 
que les affaires du Duc de Lorraine ne font pas 
dans l’état, où font maintenant celles des autres 
Parties. 

Au-refte lés Alliés déclarent , qu’aulTi-tôt que 
fuivant la nature des Traités,les affeires de Lorrai- 
ne lèront mifes dans l’état où font Jes autres, les 

Allies 
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Alliez ne manqueront pas de propofer d’orefena- 
vant ce qui fera conforme à la Jufticc & à l’équité. 

Pour ce qui eft de l’Evêque de Strasbourg, que ' i 
l’on traite fon affaire où il la faut traiter , à fçavoir , 
dans l’Empire devant les Juges competens. ^ 

En fin qu’au Mois de Janvier dernier, lorsqu’on • 
travailloit à concerter un Formulaire de Plein- 
pouvoir , les AmbalTadcurs de France protefte- 
rent aux Médiateurs, que l'Evêque de Strasbourg 
n’étoit point Allié de la France , ce que peu apres 
les Médiateurs rapportèrent aux Doutez des Al- 
liez. 

MEMORIALE, 

Confœderatorum , de rebus Lotharingicis 
D. Nuntio exhibitum ^ Septembris 16;^ 7. . 

^ Reverendipme Domine y ^ 

Q Uod ab lUuJlriJJîmâ Dominatione Vefhrâ nobis ] 
•vigejtmâ tertiâ , nomme Legationis ^ | 

GàUica allatum eSl , cùm rejpmfum non conuneat ' \ 
ad Pro^oftt 'umem Himflri Lotharmgici j repetendat ^ 
duximus injî antias nojhas ^ 'Vflit Dominatio*VeJhra 
llluflrijfima Officia Sua forro impendere,ut àDomi- 
nis Legatis Francia promijjfa jèepiùs refponfto adPro^ 
fojftionem pradiSiafft tandem edatftr. 
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TRADVCTIO.N. 

M E M O I R E 

des Alliés yprefenté à Monftettr te Rome y îouchayitUa 
affaires de Lorraine le 3 Septembre 1677. 

Monseigneur, 

C E qui nous fut apporté Je 23 Août , de la part 
de Vôtre Seigneurie Iliuftriffime , ne difant 
rien touchant la Réponfe à la Proportion du Mi- 
ixiilre de Lorraine j nous avons jugé à propos de 
renouveler nos inftances, pour fuppJier Vôtre Sei- 
gneurie Iliuftriffime de vouloir employer fes 
fojns , pour obtenir de M. M. les Ambaffadeurs de 
France, laReponfè qu’ils ontfifbuventpromifc 
à ladite Propoûtion. 

MEMOIRE 

des Alliés prefejïtê à Monfieur fenhns Médiateur yt ou- 
chant les affaires de Lorraine. 

. 3 Sefttmbrt ' * ' 

Monsieur, 

V Oflre^ Excellence nous fît rapport le 28, 
d’Aoûtde laprefente anneede larefolution 
de M. M. les Ambaffadeurs de France, laquelle ne 
contient pas la réponfe fur la Propofition duMi- 
niftre de Lorraine j c eft pourquoy nous venons 
luy réitérer nos inftances, à ce que la fufdite ré- 
panle fur la Propofition du Miniftre dé Lorraine , 
loit délivrée de la part de Meffieurs les Ambaffa- 
deurs de France, Scainfi qu’ils nous l’ontpromis 
Txir la bouche même de vos Excellences, 8c dccel- 
lojfle fon Excellence M . Temple fon Collègue . 

ÈSPO- 
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ESPOSIZIONE ^ 

di M.Nunzio à i SS. Amb«. di Francia à nome 
de SS. Colleg. Cattolici fu l’afïàredel Ser. 
diLorcna, /Settembrei677. 

H yivereP EE. lorosà lerapprefentazJoni fatteîi 
à nme àeW EE. W. e su la (peranza di ottenere 
rifpojla y perfuaso il Mini/ho deV Sr. Duca di Lorerut 
à dore la Propofizione di S. A. nella forma dejiderata 
dalP EE. VV. per conformarft allô Slile praticato nel 
prefente Covgrejfo da tutti i Prencipiy ma che non ha<ven- 
dola faputa comprendere in quella data loro ult'rmamente 
per parte delP EE. W. injîavanu per cio di ntmjo per 
U fudettâ ri^ojîa yfperando che P EE. VF. per ojferma- 
re P ordine del trait ato , e conformandojt anch' elle alla 
Jlile pratticato nel prefente Cong. con tutti i Premipi y 
non fiano per lafciare Pimica Propoftzione di S. A. di 
Lorena fenza rifpojîa , per la quale premom i SS. Col- 
leg. affine difacilitaretanto maggiormente dal loro ean- 
tola Pace, ' , , 

TRADVCTION. 

EXPLICATION 

de Monfteur le Nonce d Meffîeurs les Ambajfadeurs de 
France ,au nom de Meffîeurs les Alliés Catholiques: 
Jùr P affaire de SonzAlteffe de Lorraine y lepSe- 
ptemhre 1677. 

Q Ue vosExcelIencesjfurJesreprefèntatioqs qui 
leur ont efté faites au nom des AmbafTadeurs 
& Minières des PrincesCatholiques,fur l’eijJeran- 
çe d’obtenir une réponfe , avoient perfuadé le Mi- 
niftre du Duc de Lorraine , de donner la Propoû- 
tion'de S. A.dans la forme defirée de vos Excellen- 
ces , pour fè conformer au fly le accouftumé dans 
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' cette AfTemblee de tous les Princes : Mais ne 
Payant pu comprendre par celle qui leur fut don- 
nee dernièrement de la part de vos Excellences, ils 
mfiltoient derechef pour la fusdite réponfe , pfpe- 
1 rans que vos Excellences, pour obferver Pordre du 
Traite , & fe conformer pareillement au flyle ac- 
[ couftumé dans cette préfente Aflemblée avec tous 

les Princes, nelailTerontpas la feule Propofitiou 
de S A.de Lorraine fans reponfe laquelle Meffieurs 
les Allies preflènt , pour faciliter d’autant plus de 
leur côté la Paix. 


î REPONSE 

deUonfieitrJenkms Médiateur aux Alliés . touchant 
Pafaire de Lorraine. 

M E s s I E U R s, 

ï Inftances que vos Excellences 

L J w ont faites, afin d’avoir Réponfè fur laPro- 
polition de Lorraine à Meffieurs les AmbalTadeurs 
^ de France , avec le refpeâ: qui eft dû aux ordres de 
vos Excellences. Meilleurs les AmbalTadeurs de 
France ont pris temps pour en délibérer, &Ven- 
dredi dernier, ils vinrent dire, que n’ayant pasT 
reçu Reponfe fur Pafihire de l’Evêque de Stras- ■ 
’ ^urg , ils ont fait inftance à ce que cette Réponle 

fut donnée afin qu’il foit rèçû, & fo^ Pleinpou- 
I voir accepte. ^ ^ 
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RES PONSE 


de leitrs Excellences MeJJieurs les Ambajfadeurs Alliés y 
fur celle de L. L. E. E. M. M. les Ambajfadettrs de 
France apportée aux Alliez par les Médiateurs le 
11- Août 1677. 

U’ils ne s’attendoient pas , que L. L. E. E. 


M.M.lesAmbafEideursde France, au-iieu 


de répondre à la Propofition de Lorraine, y aii- 
roient apporté un nouveau delai j mais qu’ils fè 
croient en droit , d’y attendre la Réponfe même , 
& de la preflcr j dautant que l’ordre de traiter le 
requiert, 8c que M. M les Ambafladeurs de France 
l’ont promifè aux Alliés par les Médiateurs plu- 
lîeurs fois; 8c derechef le dernier, que le de- 


lai qu’on y fait, accroche le Traité de tous les Al- 
liez. 

Que M. M. les AmbafTadeurs de France , ayant 
reçû Réponfe fur leurs Proportions , 8c de même 
répondu fur celles, qui ont efté produites de la 
part des Alliés, hormis la feule de Lorraine , on ne 
peut pas dire que les affaires de Lorraine foient 
auffi avancées que les autres ’j du moins quand à 
l’ordre 8c à la forme du Traité : Qu’aprés que les 
Alliés par cette guerre qui leur eff faite par laFran- 
ce, ont fouffert des pertes 8c dommages prelque 
irréparables , ils n’ont fçû faire rien de plus cob- 
vràable à la raifon , 8c à la J uftîce , que d’en de- 
mander dédommagement, fatisfaéfion , 8c Içu- 
reté pour l’avenir , fiirquoi fe fondent unique- 
ment leurs Propofîtions. Et comme les Ambaflà- 
deurs de France, bien-loin d’y faire des offres con- 
formes à la raifon 8c à l’équité, prétendent jus- 
^ues-ici de retenir tout ce que les armes de la 
France ont occupé , 8; en meme temps auffi reft i- 
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tutionde ce que les Alliez ont récupéré fur la 
France, & lès Alliez (NB.) (on attend avec rai- 
fin de la France des Proportions plus approchantes de la, 
paix , plus convenables pour les ^Alliez . , lesquelles, 

alors ne cefferont pas défaire connaître , que veritable- 
ment leurs Maifres n'ont rien phus àcœurtque de contri- 
buer au-repos de la Chreftienté.) 

Que quant à Monlieur l’Evêque de Strasbourg, 
comme l’unique objet des Inftruélrions & Plein- 
pouvoirs de M. M. les Ambafladeurs Alliez elî: 
de faire la paix , ils ne comprennent pas fur quel, 
fondement ils pourroient traiter avec le Miniftre 
dudit Evêque, lequel déclare inceflàmment de 
lî’eftre pas ennemi de leurs Maiftres, eftantaufll 
furpris , que Mcfiîeurs les Ambafladeurs de Fran- 
ce déclarent à cette he^re ledit Evesque Allié de 
leur Roy, après avoir déclaré auparavant, 8c nom- 
mément au mois de Janvier dernier par leurs 
Excellences MeflTieurs les AmbaflTadeurs d’Angle- 
terre, que leur Roy n’avoit ni Alliance, ni liaifbn» 
avec ledit Evêque , lequel ne peut pas ignorer, que 
laconnoiflance des afl&iresde l’Empire n’appar- 
tient pas aux AmbaflTadeurs. Quand au Pafleport 
qui a efté accordé à Ibn Miniftre , on croit , qu’il 
lui donne fureté, mais non pas qu’il l’autoriiè à 
traiter ici une affaire , dont la connoiflânee appar- 
tient ailleurs.. 


P (NB.) Au fieu de la Période enchaflee de deux pe- 
tites lignes, les AmbaflTadeurs/l’Efpagne 
propoferent ce quifuit. 

Y Siendolarafon de los Aliadosy enquanto a ftif 
pretenftones tan fundada en lujlicia i fon los que- 
confecuentemente ejîan en derecho de poder efperar de la 
Franziay las Propofiziones y mas à decuadas al brève 
Tom.IL K refta. 
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rejiablerimiento de la Fax, los quales à <jualo[uiera aber^ 
itfra dezente , mojhraran quam vivo ejîa e nel Corazon 
de fus Amos el fixoanimo deconctmir àlaConchiJton 
de eJîa ebray repojle Comun. 

TRADVCTION. 

E Tant les raifons des Alliez en ce qui regarde 
leurs prétentions fi bien fondées en juftice , ce 
font par confequent eux qui font en droit d'atten- 
dre delà France des Propofitions plus convena- 
bles à un prompt rétabliflèment de la paix , 8c ils 
feront paroître en toute rencontre combien leurs 
Maiftres ont à coeur de contribuer à la conclufion 
de ce grand Ouvrage de la paix , 8c du repos com- 
mun. 

I S T A N Z A 

fatta à i SS'*. Collegati su l’afiare dcl Vefcovo 
di Strasburg da Monfignor Nunzio li 1 1 . Set- 
tembre 1677. 

C HeiSS^. z^mbafciadori di Francia gU haveva- 
no fatta Ijlanza délia rifpojîa su Vaffare di Mon- 
fignor Vefcovo dArgentina con rapprefentàrgli , che fe 
devono ambe le parti conformarft allô ftile ^ ordine 
medejîmo del prefente Trattato , havendo L. Excellence 
loro ricevuta la Plenipotenza , e la vijîta del Minijîro 
del Signor Duca di Lorrena parergli convenevole , che 
i S 5 ". Collegati face (fer 0 lo Jlefo délia Plenipotenza 
è délia vijîta del MiniSho di Monfgnor Vefcovo di 
Strasburg Aüeato délia Francia , il che feguito non 
haverebbono mancato di far dore immediatemente dop- 
podal medeftmo Minijho la PropoJizJone del fuo Padre^ 
Wt perche cosi da tutte le parti fi caminarebbe conpajji 
uguale negli inter ejfi de* loro zaîlleati. 
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‘ TB.ADVCTION. 

INSTANCE, 

à MeJJteurs les z^üiex , , jUr P affaire de PEvê^ 
que de Strasbourg , far Monfteur le tdoncet le 
Septembre lôj y. 

Q Ue Meflieurs les Ambafladeurs de France luy 
avoient fait inftancepour la réponfe fur l’af- 
faire de Monfieur l’Evelque de Strasbourg , en 
luy reprefèntant , que les deux Parties fe doivent 
conformer au ftyle, & à Perdre mcfme du pré- 
lènt Traité , 8c ayant leurs Excellences reçu le 
Pleinpouvoir 8c la vifîte du Miniftre de Monlieur 
le Duc de Lorraine , il leur fèmbloit convenable , 
que M. M. les Alliez filïènt le même du Pleinpou- 
voir, 8c de la Vilîte du Miniftre de Monlieur l’Evê- 
que de Strasbourg, Allié de la France ; après quoy 
ils n’auroient pas manqué de faire donner immé- 
diatement par ledit Miniftre la Propolition de 
fbn Maître, parce qu’en ulànt de la forte , ce lèroit 
faire voir, que les intérêts de leurs Alliez font éga- 
lement chers. 

MEMOIRE 

prefentéàMmfieur le Nonce par le Minijh-e du Duc de 
Lorraine le xq. Septembre 1677 . 

L e Miniftre 8c Plénipotentiaire de Son Altellê 
Sereniflime de Lorraine qui a eu commûni- 
cation de la Relblution de Melsieurs les Ambalïà- 
deursde France, communiquée le 25. du Mois 
d’Aouft dernier de la part de Monlieur le Nonce 
Médiateur , par Monlieur Ibn Auditeur à caulè de 
fon indilpolition à Melsieurs de Straetman , 8c 
Chriftin, Ambafladeurs de leurs Majeftezlmperia- 
Ic 8c Catholique, Députés vers luy par l’aflcmblee 
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des Alliez, fans entrer en ccquieft du fait d’au- 
trui, mais s’attachant uniqucraentàce quieftdu 
propre du Duc fon Maître, il fuppHe tres-hum- 
blement Sa Seigneurie IlluftriiTime de reprefenter 
^ Meflieurs les Ambaflàdeurs de France, de la ma- 
nière qu’il jugera la plus convenable, quecen’eft 
point fàtisfaire à la Refponfcque l’on attendoit 
d’eux, laquelle ils ont pu donner il y a prés de 
mois fur la Propofition de ion A. S. qui leur fut 
prdentée des lors, laquelle aufli ils ont fait cfpércr 
du moins depuis fa venue en cette Ville apres 
l’acceptation de Ibn Pleinpouvoir , en cas que cet- 
te Propofition leur fût communiquée, comme 
elle l’a efté , l’ayant eu un mois entre leurs mainsj 
& laquelle Réponfe enfin ils fe font engagés de 
donner , 8c l’ont promis folemnellement par l’In- 
terpofition de fa Seigneurie llluftrifllme le 2 . 
Aouft, auffi-tôt que cette Propofition feroiwemi- 
{é en une autre forme, ôefignéedelui, laquelle 
il a baillée telle en effet , 8c félon leur defir le 
mefmejourj après quoy, fii Seigneurie Illuftrif- 
fime fit rapporter par Mon fieur fon Auditeur, le 
y. enfuivant qu’ils en efioient contents, 8c avoient 
afiuré qu’ils y refpondroient. Tout cela nes’eftpu 
ny dû entendre, que d’une Refponfeprécilc fiir la 
Propofition 8c demande, laquelle cft de la reftitu- 
tion des Duchés 8c Pays appartenans au Duc fox 
Maître. • 

Et comme l’ordre de procéder dan^cejfte Af- 
fembléeaefté par Propofitions 8cjpar Refponfcs, 
qui ontefté refpeétivement délivrées par toutes les 
autres Parties , ayant fatisfait de fa part au nom de 
S.A.S. en donnant fa Propofition & demande, il 
ne s’agit plus, finon qu’il plaife à Meffieurs les 
AmbaiTadeurs de France de ôtisfaire de la leur, en 
baillant leur Refponiè, ayant déclaré ci-devant, 
qu’ils n’avoient point de Contrepropofitions à 

donner, 
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•donner j comme en effet il croit bien qu’ils n’ont 
Tien à demander au Duc fbn Maître. 

Ils fçavent bien , & fa Seigneurie 111 uftriflime 
Monfieur le Nonce Médiateur le fçait auffi , qu’il 
manque beaucoup de chofes, pour que l’affaire de 
Lorraine piiifle eflre dite autant avancée feule- 
ment dans la forme , que celle de Meffieurs les au- 
tres Alliez ( fans parler de la leur ) & que jusqu’à 
ce que ces Refponfes ayent efté fournies, elle n’efl: 
point au mefme eftat. 

Il fupplie donc derechef trcs-humblement Sa 
■Seigneurie Illuftriffimedansfbn officede Media- 
-tcur ( à qui il touche de diriger la procedure 6 c la 
faire accomplir, aufli -bien que de faire avancer 
les chofes à la Paix ) de vouloir prendre la peine 
de s’employer efficacement, à ce que ces Répohfes 
Ibient données par Mefsicurs lesAmbaflTadeurs de 
France, quellesqu’ellespuiffcnteffre, il les rece- 
vra avec beaucoup de refpeéf au nom du Duc ion 
Maître, qui fè confie toûjours, qu’elles feront 
conformes à la grande Generofité , ce Juftice de fà 
'Majefté TreS'Chreftienne. 

MEMOIRE 

trefenté à Monftettr le Médiateur jrenkim , le -? Sif- 
^tembre 1677. ^ar le Minière de Lorrame. * 

L e M iniffre 6 c Plénipotentiaire de S. A. S. de 
Lorraine , qui a clle'prefentau dire apporté 
par S. E. Monfieur l’Ambaflàdeur Jenkins, Mé- 
diateur , de la part de Mefsieurs les Ambafladeurs 
de France en l’afTemblée des Alliezdu 2 3 .du mois 
d’Aouft dernier , & en communication de l’eferit , 
qu’il luy a plû d’en diéber ; fans entrer en ce qui efl 
du fait d’autruy j mais s’attachant uniquement à 
ce qui eft du propre du Duc fon Maître, fupplie 
trcs-humblement. S. E.dereprefènteràM. M.les 
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Ambaifadeurs de France dans la maniéré la plus 
convenable (^u’il jugera, quecen’eft point fatis- 
fâite à la Reponfe que Ton attendroit d’eux, la- 
quelle ils ont pû donner, il y a prés de fix mois fur 
la Propoiîtion de S. A. S. qui leur a cfté prefentée 
dés-lors j laquelle auisî ils ont fait efperer , du 
ihoinsdepuisfa venue en cette ville, apres l’acce- 
ptation de fon Pleinpouvoir, en cas que cette Pror 
poütion leur fût communiquée comme elle l’a 
cfté, l’ayant eue un mois dans leurs mains, & la- 
quelle Réponfe enfin ils fe font engagés de don- 
ner, & l’ont promis folemnellement parl’inter- 
pofition de S. E. le i6. Juillet aufsi dernier , lors- 
que S. A . S. expliqueroit ics demandes dans la piê- 
me maniéré, que d’autres Princes ont fait en cette 
Aftèmblée, & que ces Propofitionsfèroient don- 
nées dans les formes , & adjoûté le a. Aouft fui- 
vanl, qu’ils eftoient prêts de les recevoir & d’y ré- 
pondre félon le pouvoir qu’ils en avoient. 

Enfuite dequoy ce Miniftre les expédia auffi-tôt 
à leur defir lignées de luy , 8c elles furent milès és 
mains de S. E. encore ce jour-là a. Août. Laquelle 
rapporta depuis en l’AlTemblée des Alliez, qu’ils 
les avoient receuës,8c dit qu’ils y répondroient. 

Tout cela ne s’eft pû ny dû entendre,que d’une 
Réponfe précife fur là Propoiîtion 8c demande, 
laquelle eft de la reftitution desDuchez 8c Pais ap- 
partenans au Duc fon Maître. 

Et comme l’ordre de procéder dans cetteAflèni- 
blée a cfté parPropolitions 8c parRéponlès qui ont 
efté refpeftivement données, par toutes les autres 
Parties , ayant làtisfait de fa part au nom de Son 
A. S. en donnant fa Propoiîtion 8c demande, il ne 
s’agit plus , linon qu’il plaife à Meflieurs les Am- 
ba^adeurs de France , defatisfairedela leur , en 
donnant leur Réponlè , ayant déclaré ci-devant, 
qu’ils n’avoient point de Contrepropolitions à 

donner. 
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donner, comme en efièt il croit bien, qu’ils n’ont 
rien à demander au Duc ion Maître. 

Ils fça vent bien , 8c S. E. Monfîeur l’Ambaflâ- 
deur Médiateur le fçait aulfi, qu’il manque beau- 
coup des choies , pour que l’af&ire de Lorraine 
puilîè eftre dite autant avancée, feulement dans la 
forme, que celle de Mefsicurs les autres Alliés, (fans 
parler de la leur, ) Sc que jusques à ce que ces Ré- 
ponfès ayent efté fournies , elle n’eft point au mê- 
me eftat. 

Il fupplie donc derechef très- humblement, 
S. E. en vertu de fon office de Médiateur ( à qui il 
touche de diriger la procedure , 8c la faire accom- 
plir aufsi bien que de faire avancer les chofès à 
la paix ) de vouloir prendre la peine, de s’em- 
ployer efficacement à ce , que ces Réponfes foient 
données par Mefsieurs les AmbafTad. de France. 
Quelles qu’elles puiflènt eflre il les recevra avec 
beaucoup de refpeâ au nom du Duc fon Maître, 
qui fè confie toûjours qu’elles feront conformes à 
la grande gcncrofité 8c jufticc de Sa Majeflé Très- 
Chreftienne. 

Ultcrius RESPONSUM 

D. D. Legatorum Fœderatorum Principum Ca- 
tholicorum , ad id quod Domînus Nuntius iis- 
dem nomine Legatorum Gallicorum *J Au- 

gufti attulerat. Datum septembrii. 

” I Oâobiis. 

E xcellent ijfimi D- D. Legntî Feedei'atorum PrheU 
pum diftulerunt haBentis rejpondere ad id-, quod 
ab lUuJlriffima Deminatione Vejhâ ïtsdem , nomine 
Excellentijftmortmx Dominorutn Legatorum Gaüiæ il 

-/^Ugujti nuper elapfi allatum eji, ea fpe jreti fore ^ 
Utprafati Domini Legati Francia pojltot, ^ iterùm 
y bujàt , tum 4 Feederatis onmibui , tvm fpeciatim à 
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Mhiiflro Plenipotentiario Serentffimi 'Ducis Lot 1 o(trin~ 
gia 19 . ejuâdem repetitas ivjfantias tandem rejpm~ 
ftones ederent ^ fedcùm fe omni exfpecfatione fuâjru- 
Jhatos 'vtdeantj tametfi remmflrarint fepiùs , moramt 
-qü<e rejpondendo ad Propofttiones hotharingicas n?ïii- 
tîiTy wüverfts Pacis TraSîatibtis injiciy loco rejponji 
Md dictam Declarationem Gallicam reprafentavdum 
dnxermt , fe certe non Jt?ie ratione refponfian ad Pro- 
pofitionem Lotharingicam urgere., cumiUud y 
met Dom'mi Legati Galfue per interpofttionem lUuJîrif- 
ftma Dominationis yejhte poUiciti fint , ér juftitia 
exigat ifiec enim pax ér tranqmüitaspublica Cljrijîia.- 
m Orbir.eddi potejî ( de qua hic onrnis injlituta eji 
tYaBatio\ niji Seretüÿimo Duci Lotharingia fimul 
fatisfiat. 

Jam •vero quantum ad editarum à Faderatü Pro- 
pofitionum jujîitiam attinet , primiim quidem Imper a- 
tor ^ Imperium , ^ fpeciatim jduguJUJfima Domus 
jiujîriaca perfuafian habent « pofqttam pe)' hoc ftbi 
iüatum bdlum ingentia perpefî ftnt danrna , fe nihil 
•vel juri y mel ^equitaticoîiveyiientiùspojtularepotuiffè» 
quàmrefiiuaionem y indemnitatèm ^ fecuritatem ht 
futtfmm : uti ^ Rex Cntholicus pojî 'varias ftbi per 
Calliam contra omnia jura ereptas Provincias lo~ 
ca y nihil rationi magis confentaneum a'edit,.quàm eo~ 
rum ftbi ref itutionem fieri , qtt<e tota fubjîantia eSl 
Vropofitiovttm CæfarUy Imperii , ^ Auguf ijfma Do~ 
mus y ^ùm ex adverfo tantum abftt , ut Excellentifftmi 
Francia Legati ad has convenienter refponderint , ut 
omnia armis GaUia occupata retinere , fmul Fran- 
cia ejwqrte Fcederatis rejîitui poftulent omnia ea y 
qua Fæderatorum arma ex Francia ejusque Foedera- 
tormn manibw nsel recuperarunt 'vel occuparimt. Pra- 
fatus vero Minijîer Plenipotentiarius Serenijftmi Lo- 
tharingia Dtuis y indubitatâ fretus jujîitiâ Propojitio- 
nis fua , quâ patrimotiii ^ hareditatis avita Sere^ 
nijfimo :Domino Juo omni jure débita , fila rejîitutio 

petituTy 
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fetHitTi à Dominis Legatis GaUite hanc non.contro^ 
'vertatdam i fed ad. ea ita refpondendtm confidit, ut 
generofttaû ^ jujhtite ChriJîi^iJJimi Francia Regis 
injuria non fiat. Jdeoquejtaremeritoque fperarepoJJunt 
D. D. Fcederati t fore ut totus mundus agnofcat i uti 
^ropofttiones fias omni jure ^ aquitate nixas ejfiy 
ita penes Galliam fi are , ut dates adeas refponfionibus 
aijufiitiam & Propofitum Pacis feopum magis ac~ 
commodis meliore fum fucceffu quàm hacienùs negotium 
Pacis agatur. 

Ut intérim novum fpecimen dent , nihil magis in . 
•uotis ér exoptatiàs ejfe altifiîmé ^ altè memoratis 
Principalibw fuis quàm pacem honefiam ^ feciiram 
traitquillitatem publicam Chrifiiano Orbi quantociüs 
reddiy D. D. FœderatorumLegati hîc prafentesfepa- 
ratos offerunt vigore Plenipoteinianm ^ cüfcufiionem 
negotii ^ rerum , eâ 'vià quâ ipftsmet Excellentifit- 
wis D. D. Francia Legatis ad PropofitU7n Pacis Jet- 
pum videbitur éf efficacior & promptior. 

Autre RESPON SE 

deMeffieiprs les Ambafadeitrs Alliés y à ce queMon- 
Jieur Jenkins leur a rapporté de la part de Mejfieurs 
les Ambajfadeurs de Fraficet en P Ajfenfilée du ^^ 

d‘ Aotfi dernier donné le VL 

Mejfieurs les Ambajfadeurs d Angleterre ayant fait 
quelques remarques fur les termes de la fusdite Répoji- 
Jè , leurs Excellences les otyt propofées au Députés de 
f KAlliance dans la Maifon du Comte de Kinsky , k 
^uj/trmOrt. comme H efi au bus de lapuge qui fuit. 

t Oüabrt, 

L Eurs Excellences Meflleurs les Ambalîà- 
deurs Alliés ont différé jusquesaujourd’huy 
de répondre à ce que Son Excellepce Monfieur 

K y TAm- 
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l’Ambafladeur jenkîns , Médiateur leur a appor> 
téenrAflembléedu a^.d’Aouftdernier ft. n. de 
la part de leurs Excellences Meffieurs les Ambaf^ 
fadeurs de France, fur l’cfpoir qu’ils avoienteu, 
que lesdits M. Ambaf. de France donneroient les 
Rcfponfès aux Propofitions de Lorraine apres 
beaucoup d’inftanccs, que l’Alliance leur en avoit 
fait porter, & encore nouvellement le 3. de ce 
mois de Septembre, enfuite aufli de celle , que le 
Miniftre 8c Plénipotentiaire de Son AlteflèSerc- 
nilTimeleDucde Lorraine en a faite en Ibn par- 
ticulier le 19. fuivant au contenu du Mémoire, 
qu’il en a delivrq à cet effet à Son Excellence 
Monlîeur l’Ambaffadeur Jenkins. Mais comme 
ilsiè voientfrûftrés de leur attente , quoyqu’iU 
ayent fait connoître que la dilation qu’il y avoit 
à fournir ces réponfès, enétoit une aux Traittes 
de la paix , qui demeuroient accrochés , ils fe 
trouvent obligez , de faire reprefenter encore au- 
Jourd’huy, répondans fur le rapport qu’ils ont eu, 
& ont d’autant plus de fujet de preffer les refpon- 
fès fur les Propofitiôns 8c demandes de Son Altef- 
fè SerenifTime de Lorraine^ que Meflieurs les Am- 
bafladeurs de France les ont promis aux Alliez» 
par l’interpofition de l’Ambaffade d'Angleterre, 
iS" que la jufiiee (a) le requiert. 

Car s’agiffantde rellablir la tranquilité publi- 
que par la paix qui fetraittciçy, (b) il efi certairtt 
qu'elle ne fe peut faire fans la fatisfaSlion de Son Al~ 
teffe Serenijftme de Lorraine^ Or quanta la juftice 
des Propofitions , ledit Miniftre 8c Plénipoten- 
tiaire dit , que les fiennes n’eftant que de la refti- 
tutiondesDuchez8c Pais, appartenants au Duc 
Son Maiftre, comme le Patrimoine 8c héritage de 
icsAncefires, ilefpere, qu’elles ne lèront point 

contre- 

(a^ Ce mot emporte quelque dureté. 

(b) Cela eft dit trop pofitivement. 
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contredites par Meffieurs les Ambafladeurs de 
France , mais que pluftoft leurs Réponlès y feront 
conformes, félon la grande generolité & juitice 
du Roy leur Maiftre. 

Au regard des autres Puilïances Alliées, fi leurs 
Ambafladeurs n’étoientperfuadez de ce que leurs 
Propofitionsfbntjufles 8c les plus convenables à 
reftablir 8c aflTeurer pour l’avenir le repos de la 
Chreftienté, ils fcroientEux-mefmes les premiers 
à les changer, pour les approprier au poflible à la 
fin falutaire de la tranquilité publique , qui efl; 
leur unanime 8c unique vifé&, fepromettans, 
que tous ceux qui confiderent fans pajJton{c)\e.}Xt% 
Propofitions,en feront convaincus,dautant: 

Q^e quant à l’Empereur , l’Empire, 8clpecia- 
lement (d) la tres-^ugujie Maifm d’Auftriche, 
ayant fouô'ert par cette guerre lettr faite (e) par la 
France des pertes 8c dommages presque irrépara- 
bles , on n’a fçeu faire une Propofition , (f) plus 
etnvenable à la juflice t que d’en demander refti- 
tution, desdommagement 3c feureté pour l’ave- 
nir ; Comme aufli le Roy Catholique fc voyant 
dépouillé par la France, (g) contre tout droit de 
plufieurs de fes places 8c Provinces , n’a feeu faire 
des Propofitions plus (h) conijenables à la raifin.t 
que d’en demander la reftitution , ce qui eft tou- 
te la fubftance des Propofitions de l’Empereur, 

K 6 l’Empire, 

(c) Il y a aufli quelque dureté, 
f d) Il fe faut déclarer, fi l’Elpagnc y cft compnlc. 

(e) Et outre cela les mots ,leur faite ne peuvent 
pas eftre entendus del’Elpagne, le Roy d’Elpagnc ayant 
efte l’aggrefleur en cette guerre. 

(f) Il falloir omettre d Scdirefimple- 
ment convenable ; pour la raifbn alléguée deflus. 

(g) Il y a de la dureté , &ilferoitmieuxd’omet- 
txe ces mots-là. ^ 

(h) Il falloir omettre k la raifon , & dire fimpletqut 
ctnvenable, caxccs mots « /«rd>yôn ont delà duietc.^ 
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l^Empîre, 8c detouterAuguftemaifbnd’Auftrî- 
chc, où leurs Excellences Mefiieursles Ambalîa- 
deursde France, (bien-loin d’y refpondre con- 
venablement ) n’ont propofé, que de retenir tout 
ce que les armes de France ont occupé, (i) à" en 
mê 7 ne -temps la reïhtuùon de tout ce que les zAlliéx. ont 
occftpé Jùr la France ér fur Jès yilliéz. 

Que le Dannemai'c ne demandant, que la 
feureté qui luy eft indilpenfaWe, 8c la mefme 
fatisfaébion pour foy 8c pour fes Alliés, que la 
France déliré de luy , on nevoidpas, comment 
ilpourroit faire des Propolitions plus conformes 
àl'equité, à l’honnefteté, 8c au neccflaire mef. 
inè , que celles qui desja de fon collé en font 
faites ; 

Et pour ce, qui cil de fa Sérénité Eleéloralede ' 
Brandebourg, elle ne demande, ^ue ce que Sa 
Majefté Tre9*Chrdlicnne a trouve par ci-devant 
•julle 8c équitable Elle-même, fçavoirl’indcmni- 
fation, 8c en apres la leureté , fans laquelle félon le 
jugement de tout le monde la paix le feroit en- 
vain. Aprés-quoy tons les Alliez fc promettent, 
que (1) tout le monde cpmoîtra i que leurs Propoli- 
tions font julles 8c équitables , 8c que c’eft à la 
France d’y donner des réponfes plus convenables 
& plus approchantes à la paix. 

Et pour donner une nouvelle preuve, que leurs 
Maillrcsnefouhaitent rien plus, que de voir en 
repos la Chrellienté, par le moyen d’une paix feu- 
re 8c honnête , 8c qu’ils ne manqueront jamais de 
leur côté de l’avancer aupofîible, tous les Alliés 

qui 

(i),î.a médiation d’Angleterre ne le Ibuvicnt point, 
que les Ambalïàdeais de Fiance, ayent dit cela nom- 
mément.' 

« (I) Ces déclarations n’ellant point publiques, le 
monde n*en peut pas jugei , 8c pai atnli CCS tecme&ne 
fout pas bien competens. 


de la Paix -de Nlmegue, iip 

qui font iqr prefents, s’offrent à entrer inconti- 
nent enfuite des Pleinpouvoirs dans la difcuffion 
des affaires par la voye, que Mejfteurs les Ambaffkr 
deurs de France ( ni ) mêmes trouveront la plus ef- 
ficacicufe la plus prompte. 

(m) IcyillèdevioitauffipailexdeSuede. 

R E S P O N S E 

de Meffteurs les zAmbaJjfàdeurs ^Alliés à ceux (F An- 
gleterre , Jur leurs remarques données t 
le 6 . OBobre, 1677. 

L Eurs Excellences Meflieurs les Ambaffadeurs 
Alliés fe trouvent fort obligez à vos Excel- 
lences , Dour la peine qu’elles fe font donnée de 
nous dire leur fentiment , & reflexions fur ce que 
nous leurs avons reprefènté de la part de l’Alliance 
le 4. de ce Mois ; 6c l’ayant derechef examiné > ils 
n’y trouvent rien d’aigre ou de choquant , ne 
s’eftant fervis envers leurs Excellences Meffieiurs 
les Ambaffadeurs de France , .que des mêmes ter- 
mes , dont eux fc font auparavant fervis envers les 
Alliés ; Outre quoy dés que le formulaire a efté 
examiné Sc approuvé dans leur Affemblée , quand 
on en a parlé mainteiftnt , on a trouvé , que la 
pluspart d’eux l’a voient desja envoyé à leurs Maî- 
tres , de forte que la choie n’eftant plus en fon en- 
tier , ils prient derechef vos Excellences , de vou- 
loir reprefenter leurs fentiments dans les termes 
donnés ad diftaturam , à leurs Excellences Mef- ' 
fleurs les Ambaffadeurs de France. * 


/ 
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D E C L A R A T I O. 

DD. Legatortm Imperatoris ySuguJîi£îmi,traditaD. 
Nftntio ^ DD. Légat is Mediatoribus aec Angîia» 4 n 
caujà Epifeopi Argentinenfui die * ^7 7 • 

,,/^Rediderat meritô Legatio Cæfarea , habi- 
„ V^turas fuiffe locum rationes , ob quas Mini- 
,, ftrum Domini Epifeopi Argentinenus ad hofee 
„ tfaÂatus Pacis negat admittendum , cùm verô 
,, intellexit ex iis , quæ fua Dotninatio Illuftrif- 
fima 13. elapfi menfis Augufti , & nuper 1 1 . Se- 
„ptembris aa ‘Excellentiflimos Fœderatorüm 
„ Catholicorum Legatos , nomine Excelléntifli- 
„ morutn D.D.Legatorum Franciæ retulit urgeri 
•,adhucabiis admiiTionem dicSiiiMiniffripaucis 
I, repetendum duxit. 

M Primô caufam præfati Epifeopi Argentinen- 
„ fis ad cognitionem folius Cæfaris 6c Imperii 
„fpediarc, camque ibi tanquarn in foro compe- 
„ tente agitari, nec ullo jure hue trahi aut evoearî 
,»pofië, eoque minus, eùra nonfaeilè appareat, 
,, quomodo ad traâiationem hîe de paee inftitu- 
,,tam, tanquarn pars eontra Cæfarem & Impe- 
„ riura admitti prætendat^idtus Dominus Epi- 
„ feopus , eùm tamen in publieis Imperii Comi- 
„ tiis 8c hie identidem afièrat, fibi cum Cæfare 8c 
,, Imperio non efiebellum. 

n Nee adftruere £e poteft aut foeium, aut feede- 
,,ratumhofiium Cæfaris 8c Imperii, quin pro- 
*„ priam fimul turpitudinem arguat, eùm fubdi- 
„ tus Iraperatoris 8c Imperii non fine nota 8c labe, 
,,cumhofiibus Cæfaris ôc Imperii infoeietatem 
i,autfœdustranfire poflit, eontra quos eùm ex 
,, legibus Imperii , tùm, ex débite natalium , Va- 
fallagii 8c Sacramenti præftiti, cum Im'peratore 

»> 8c 
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ff 8c Imperio ftareteneturjimô nec fubfifteret fœ- 
„ dus vigore Weftphalicac Pacis, aliorumque Im- 
„perii Conftitutionum,quod faepè diâus Epifco-^ 
„pus cum hoftibus Itnperatoris & Imperiiini- 
„ viflèt, licut nec omne illud, quo fe à naturali 8c 
„ juratâ obligatione univerfis conclues Imperii « 
„ Screpetitis Avocatoriisfubtrahit«uti cuîvisno- 
„ tum eft. 

,, Adeoque iplimet Domini Legati Galli3e,co^ 
», ram Dominis Mediatoribus de Barklay 8cjen- 
nkinsfæpè nominatum Epifcopum GalliaB Foe- 
», dcratum non e(Te , nec ullum inter Galliam Sc 
„ didtum Epifcopum intervenifle Traétatum ad- 
», flipulati funt , uti hic ExcelIentHTimis Dominis 
», Legatis Daniæ 8c Uniti Belgii 1 1 . januarii nu- 
„ per elapfî retulerunt. 

„ Quod Salvum-conduftum attinet, qucm Sa- 

cra Cæfàrea Majeftas Miniilro Domini Epifcopi 
„ ad banc urbem proficifcenti clementiiTimè in- 
„ dulfit: nemo ignorât, naturamSalvi-condudhis 
», cfle, ut præftet fècuritatem , nullatenùs verô ut 
», perfonam 8c caufam legitimet, ad cam, quæ ad 
, , folius Cacfaris 8c Imperii cognitionem lpeâ:at » 
„& in Imperio tanquàm in foro competcnti cœ- 
„ptaeft , ad hofce pacis Traftatus evocandam : 
„ Proindè rogat iterùm iterùmque LegatioCac- 
», farea Dominationera Veftram IlluilrilTimam » 
»,ut hifce rationibus ExcellentifTimis Dominis 
», Legatis Francise ante oculos poiitis pro miinere 
„ fuo Mediatorio perfuadeat , ne hune obicem 
^»» Tra6tatibus pacis dhitiùs objedum velint. 
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. R E S P O N S E- 

ie Meneurs les Aîabaffadstcrs Impériaux , à Monjîeur 
le Uoncei ér à Mejfteurs les Médiateurs d' Augle- 
ierrele^l^v»”‘*^*\6rj. 

7 OEhbrt ' 

L ’A mbalTade Impériale avoit crû avec Tuftice 
que fes raifons auroient eu lieu, par lefquelles 
elle refufe d’admettre l’Envoyé de M. l’Evêque 
de Strasbourg à ces Traités de Paix ; mais comme 
elle entend des chofès que Sa Seigneurie llluftrif. 
lime a rapportée le 13. du Mois d’Aouftpaffé 8c 
récemment le 1 1. Septembre à leurs Excellences 
les Ambafladeursdes Confederez Catholiques , au 
nom de leurs Excellences Meflieurs lesAmbafla- 
deurs de France, qu’ils prefïènt encore l’admiflion 
dudit Envoyé, elle a crû à propos de répéter eU 
peu de mots. / 

Premièrement, que lacaufe dudit Evêque de 
Strasbourg eft de la cognoilTâncedu leul Empe- 
reur 8c de l’Empire, 8c qu’elle doit être agitée là 
comme dans fa JurisdiéHon competante , 8c ne 
peut par aucun droit eftre tirée 8c évoquée icy , & 
d’autant moins, qu’on ne conçoit pas facilement , 
comment ledit ^igneur Evefque peut prétendre 
d’être receu au Traité formé pour la Paix, comme 
partie contre l’Empereur 8c l’Empire, veu que ce- 
pendant il tombe d’accord dans les AfTemblées pu- 
bliques de l’Empire 8c icy pleinement, qu’il n'efl; 
point en guerre avec l’Empereur 8c l’Empire. 

Il ne peut pas auflfi s’ériger en AlTocié ou Confé- 
déré des Ennemis de l’Empereur 8c de l’Empire , 
à moins que dereveler en même-temps luy-mê- 
me là turpitude, veu qu’un fujet de l’Empereur 8c 
de l’Empire, ne peut fans crime 8c làns infamie 

faire 
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faire Ibcieté ou alliance avec les ennemis de l’Em- 
pereur 8c de l’Empire, contre lesquels il doit pren- 
dre parti avec l’Empereur 8c l’Empire, félon les 
loix de l’Empire , par le devoir de la nature 8c paç 
le ferment 8c hommage prêtez 5 8c même ne pour- 
roitfublifter l’Alliance que ledit Evefque auroit 
fouvent reïtere'e avec les Ennemis de l’Empire en 
vertu de la Paix de Weftphalic 8c des Conftitutions 
de l’Empire, non plus que tout ce qu’il pourroit 
faire pour fe fouftraire de Ibn obligation naturelle 
8c jurée aux Concluions de tout l^mpire, 8c aux 
révocations répétées, comme chacun îiit. 

, Ç’eftpounquoy Mefijeurs les Ambalfadeursde 
France eux-mêmes font convenus fouventjdevant 
Meifieurs les Médiateurs de BarckJay 8c Jenkins^ 
que ledit Evêque n’étoit poi nt ail ié de la France,8c 
qu’il n’y avoit aucun traité entre la France 8c ledit 
Evefque , comme ils l’ont raporté icy à leurs Ex- 
cellences Meflieurs les Ambaflàdcurs de Danne- 
marc , 8c des Etats des Provinces Unies, le 1 1 . Jan- 
vier dernier. 

Pour ce qui eft du Saufeonduit (^ue Sa Majefté 
Impériale a accordé benignement a l’Envoyé de 
Monfieurl’Evcfque venant en cette Ville, qui ne 
lait, que la nature du Saufeonduit eft telle qu’il 
donne foureté, 8c non pas qu’il légitimé la peribn- 
ne 8c la caufe pour l’evjaqucr à ce traité, puis qu’el- 
I le dépend de la foule connoilTance de l’Empereur 
, Sc de l’Empire , 8c qu’elle eft commancée dans 
l’Empire comme dans fo Jurisdiétion cçmpetan- 
te ; ainfi l’Arabaflàde Impériale fupplie tres-hum- 
blement vôtre Seigneurie tres-llluftre, que met- 
tant ces raifons devant les yeux de leurs Excellen- 
ces Meftieurs les Ambaflàdeurs de France, elle leur 
perfuade félon fa fonétion de Médiateur , que cet 
obftaclc ne retarde plus long- temps les Traités de 
Paix. 
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fadeurs 'van de Ho: Mog: Heeren Staten Generaal 
der Vereenigde Hederlcmden , gegeven aan de Graaf 
Kinsky^totgetHygenis dat de Franfche Ambajfadeurs 
aan de Médiateurs verklaart hadden de Bijfchop van 
Straesbmggeen Geallieerde van hm Konivg te xyn, 

Jovîs demi. Jannarït 1677. 

E Heeren Berckley ehde Jenkins rappor- 


teerden onsonder.inderentan wegep da 
,, Heeren Franfche AmbalTadeurs, datbenevens 
,, verfeheyde argumenten , tôt allrudbic van ha- 
,, re fudenuen bygebracht, namentlyck ominde 
,,reipeftive Volmachten te doen influeren de 
,,woorden van AllieiL , fy oock hadden. geinfi- 
fteert, omdaar en bovennoch ooktchebben 
,, het woordt van Adherants,ge\yck fy feyden, dat 
(, tôt M iinfter was geob/èrveert geweeft , ontrent 
,, deVolmachtçn van den Keyfèr ende van haar 
tt Koning, m gevolge van de Conventie daar over 
„ gemaakt. En dat fy Heeren Mediateuren daar 
„ op hebbende verfogt Efclairciflement* ora te 
,, weten , wie fy onder het getal van haar Geaî- 
„ lieerden wilden placerez , ende wie onder dien 
,, naam van Adherenten fbuden begrepen zyn. De 
y, Heeren Franfchen daar op hadden verklaart, dat 
,y den Biflehop van Straesburg, (den welken iy nu 
,y ende dan by exempel geallegeert hadden tôt 
y, antwoort op onfe vragen, ) geen Geallieerden 
,y van haaren Koning en was, noch naet eenige 
y, Tradlaten verbonden , maar dat hy alleen een 
y, vrund ende een adhèrent van haar Koning was , 
yydie daaromme onder dat laatfte woortvanad- 
ly herents fonde moeten begrepen werden. 
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y, Endegetuygen wy ondergeichreven, dat het 
,, rapport alfoo aan ons gedaan , ende dat dit Ex- 
„ traét in fyne fubftantie accordeert met dcNotu- 
„ len by ons daar van gehouden. Aétum Nimcgen 
y, den23. January 1677. 

Beverningh. 

W. V. H A R, E N. 

T R A D V C T I O N. 

E X T R A I T 

des Rrgiflris àe Mrffimrs Us Afsibaffadmrs RxtrmiU- 
navres de Hauts ^ Puijfans Seigneurs , Mejfeigneurt 
les Etats Generaux des Provinces Unies , doTtné à 
M. le Comte de Kinski , pour Jèrvir de preuve que 
les z^mbajfadeto's de France avaient déclaré aux 
Médiateurs , que P Evêque de Strasbourg n'ejloit 
point allié de leur Roy , dft Jeudi 21. Janvier 
1677. 

P Our ce qui cft des Ambailàdcurs de France 
voici ce que Meflieurs Berkley & Jetikins, 
nous en ont rapporté. Après plufieurs raifbns tou- 
chant l’Inftruâion de leurs fubftituts, ils prétcn- 
doicnt faire inférer dans leurs Plein pouvoirs le 
mot d^ÆieZr,^ même celui d'Adherens, comme il 
avoit été obfèrvé à Munfler dans les Pleinpouvoirs 
de l’Empereur ôc de leur Roi , ainfî qu’on en étoit 
convenu. Et lors que M.M. les Médiateurs leur de- 
mandèrent qui étoient ceux qu’ils mettoient du 
nombre de leurs Alliés 8c Adhcrens , les AmbalTa- 
dcujs de France répondirent 8c déclarèrent, que 
l’Evêque de Strasi^urg, (ci-devant plufieurs rois 
nommé, ) n’étoit nullement MUé du Roy , ni 
même engagé à aucun Traité ÎMais Amplement 
Ami,^ Adhèrent du Roi leur Maître, c’eft pour- 
quoi 
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,,accepifîè, quôd Gallid Legati aïïeruerint.di- 
,, dura Epifeopum non effe Regis fui Fœderav 
nec.hoc nomine indigitari: placuit ita- 
,, que 8c Cæfareo , 8c reliquis Lcgatis ut formula 
,, Mandati, de quâ agebatur , ad Fœderatosquo- 
>,que extenderctur. Cùm autem Cæfàreus Le- 
„ gatus delideraret , ut hâc de re , quomodo nem- 
pè a<Sla lit , praefentes teftaftntur , Excellentiæ 
,, fuæ hoc Diarii fui Excerptum Sercniflimi Ele- 
,,cboris Brandenburgici Legati Plenipotentiarii 
jvtradi juflerunt. Die 8c Anno fupra memoratis , 
„.i* Januarii léy/. 

L. C. S O M N 1 T s. 

W. W. B L À E s P E I L.' 

T R A D V C T 1 O N. 

EXTRAIT 

k 

du journal des jûmbaffadeurs de Brandebourg , lequel 
ejl.de même^teneur que celui qui le précédé 
immédiatement. 

L e K Janvier 1677, il a efté arrêté dans 

fembléc des Confcderez , qu’il le feroit un 
formulaire. ou mandement fuivant lequel les Am- 
balîàdeurs des Parties interrefîecs le regleroient 
pendant le cours du prefent Traité. l’AmbalTa- 
deur de Sa Majefté Danoife* & ceux des Provinces 
U nies, ayant propofé ce dcflëin de la part de l’Af- 
fcmblceà M. M. les Ambalïàdeurs Médiateurs; Ils 
ont eu pour réponfe que les Ambafladeurs deFran- 
ce Sc de Suede, fouhaitoient principalement qu’il 
fut mfer^audit formulaire , que les Ambafladeurs 
pourroient traiter, non feulement avec les Am- 
balTadeurs de France 8c de Suede, mais même avec 
les Confedcrcz , les Alliez, 8c ceux qui tiennent 
le parti de l’une 8c de l’autre Couronne. 

Tous 
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de i SS. Ambafcîatorî di Francia sù T afïàre dt 
Monsf. Vefcovo diStrasburg, prefentata per 
l’Auditore del Nuntio a i SS. Ambafciatori 
Collegati Catholici ci 1 3 Odlobre 1 6^J. 

H Avendo Monfignor t^mtio parlato à i SS^ Am- 
hafciatori di ’Ermcm Ju Paffare di Monjtgnor VeJ- 
covo di Strasburghmmù L. ExeUenze loro Rijpojîo. 

Che reiterando la dichiaratione altre volte faîta che 
il predetto Monftgnor Vefcovo è AUeato délia Francia, 
fanno nuova iftanza , perche il di lui Mmifro fta ri- 
conofciuto in qualità cF inviato cF un Prencipe Alleato 
dell Re Chrijlianijfmo. 

E perche fperano che i SS. hmeriali fiano^er ad- 
herire alla predetta injîanza , affine intanto di mojha- 
re la fmcera intentione di S. M. Chrijlianijfima ait 
avmzamento délia Race , da quefta hora pongono in 
,mano di Monfignor Nantie la Propofizione del predetto 
Vefcovo di Strasburg , accioche fia confegnata à i SS. 
Jtnperiali fubito, chedhll^E. lorofarâ data accettata 
la Plenipotenza del Mhtifiro fudetto , è non prima , m 
in altro modo : Dichiarando , che in quefio mentre , e fin 
che D. Minifiro non fora fiato riconofciuto nelle qua- 
lità predette é la di fui Plenipotenza admejfa } non 
pojfino PEE. loro, ne fono per Rifpondere , ô paffare 
avanti nella Propofizione ét offare del Sereniffimo di 
Lorena- 


r 


T R A- 


240 


Memotrn & NegotUtions 

TRADYCTlON. 

R E . P O N S E 

àe Mejfmtrs les Ambajfadeurs de Frsince Jh F affaire de 
Monjîeur l'E’VeftfHe de Strasbourg , prefentée par 
Mo 7 jfteiirr Auditeur du Nonce àMeJJieurs les Am- 
baffadeurs Alliés Catholiques ^ le 1 3 Otîobre 1 67 j', 

M Onfieur le Nonce ayant parlé àMcflieurs 
les Ambafladeurs de France de Taffairède 
Monfîcur l’Evêque de Strasbourg , leurs Excellen- 
ces ont fait la réponfe fuivantc. 

Q«-ils reïterent la Déclaration qu’ils ont faite 
ci-devant , fçavoir que mondit Sieur l’Evefque eft* 
Allié de la France, & qu’ils infiftent encore à ce 
quelbn Miniftrefbit reconnu pour Envoyé d’ua 
Prince Allié du Roy Tres-Chrcftien. 

Et par ce qu’ils cfperent que Meffieurs les Im- 
périaux ne rejetteront pas ladite inftance pour té- 
moigner d'autant plus la fincere intention de Sa 
Majefté Tres-Chreftienne à^’avancement de la 
Paix , ils mettent dés à pfclènt entre les mains de 
Monfieur le Non'ce la Propofition du fusdits Evê- 
que de Strasbourg , afin qu’elle foit donnée à 
■fieursles Impériaux , déclarent que jusquesàcc 
que le Pleinpouvoir dudit Miniftre ait efié accepte 
par leurs Excellences dans la forme qu’il eft , 8é 
tandis que le fusdit Miniftre ne fera pointreconnu 
dans la qualité fusdite ni fbn Pleinpouvoir reçu, 
leurs Excellences ne peuvent répondre, ni paffer 
plus avant fur l’affaire & Propofition du Serenifli- 
me Duc de Lorraine. 
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P R O P O S I T I O . 

Celjtjftmi Principe Argentinenfis in Conventn Pacts 
Moviomagenjîs depofita apud Dominos Mediatores 
die i-o, OBobris 1677. 

>» Uanquam notorium fit Celfiffiraum Priiî- 
>» ^^cipem Dominum Epifcopum Argentinen- 
s>fèm, in flagranti hocbelloaéirivè, nequidem 
contra Fœderatos Belgii Ordines , quantumvis 
,, tum temporis nulle ctim Sacra Cæiareà Maje- 
„ ftategclmperio vinculo unitos5 fedpotiiis va- 
,> riorum Impcriilocorum , acpræcrppèinfignis 
,, illius in finibus Impcrii fiti ôc ad Arcliidicecefia 
Colonienfèm Ipcârantis Propugnaculi Rheno- 
3, bergîe detentorcs nullam unquàm partemha- 
y» builîe. Ac idcircô Ccifitudini Suæ fuper licitifi- 
P, fimofœderc, pro recuperando tanti momenti 
P, Propugnaculo , Sacram fuam Regiam Chriftia- 
j> niflîmam Majeftatem inter, & Serenifllmum 
,, Eleéiorem Colonieniem pa^o , indeque contra 
PP altefatos uniti Belgii Ordines exorto bello, nul- 
pp lam aliam præter eam tribui pofle quam in fi- 
,, mili ernergenti , quilibet Eledloris Ecclefiafticî 
,, primarius Minifter , ejusdcmque Archidicecefis 
,, Prælatus habere poteft , ntpotè qui Ecclefiæ fuæ 
ppzelo & Impcrii bonoduétus , aefandtionibus 
„ Pacis Wefiphalicæ tanto labore & fanguine par- 
Scliiper illara fundatâ juratâ Capitulatione 
pp Cæfareâ confifus,Archiepifcopo & Principi fuo 
„talefibi jure licitura, & ad repellendam vira , 
„ raaximè poft tôt irritas ipfius etiam Auguftifll- 
pp mi Cælàris 8c lmp. Principura arnicas interpofi- 
,, tiones, neceflarium medium non diflualit, non 
„prævidens, Sacram fuam Cæfaream Majeftatem 
„autullum alium Imperii Statum fe huic bello 
,, etiam contra fidelem Imperii Eledlorcm impli^ 
Tam. II. L i»catu- 
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„ caturos efle , præfertim ubi in prædidlo fœdere 
„ fua Screnitas Elcdroralis omnes cafuscxceperat, 
„quibVis bellum hoc contra Auguftiflîmum Cæ- 
„ farem & Imperium devolvi , aut quoquo modo 
„ dilatari poflet. 

„ Quibus omnibus rkè connderatis » etiamfî 
„ clarè pateat , prout id ad hue nuper authentk.è 
,, dcclaratum eft , altè didum Celliflimum Do- 
„minum Epifeopum Argentinenfem nullum 
„ aliud cum Rege Chriftianiffimo vinculum aut 
„ Tradatus haberc , quàm quôd fua Regia Chri- 
5 , ftianiflima Majeftas altè coramemoratæ fuæ 
„ Celfitudini eandem Garantiam , quæ vigore 
„ Pacis Weftphalicç omnibus Imperii Principibus 
,, fuper articulis inibi exprefîis tenetur, occafione 
,, hujus Fœderis ( ut fi forte hoc intuitu altè me- 
„ morata Celfitudo aut Illufiriflima familia fua 
„quocunque modo diredè vel indiredè quid- 
„ quam adverfi pati poflent ) de novo fpecialiter 
„ promilêrlt, eumque in finem altè didam Celfi- 
„ tudinem fuam in numerum fuorura Confœde- 
„ raloruni fine ullâ aliâ reciproeâ belli gerendi 
„obligatione fufeeperit. 

„Nihilominuspalàm confiât, his rationihus 
,, minimè confideratis, altè memoratam Celfitu- 
„ dinem fuam , ac fi declaratus Imperii hofiis 
,, fuiflet, flatira habitam eflèiquippè quç pofi vio- 
,, lentam in Fratrefuo Principe Guillelmo in loco 
„ pacis Coloniæ commifTam abdudionem, cujus 
„ circumfiantiae toti Orbi confiant, à Traébtu Sa- 
,, cram Cæfàream Majeftatcm inter 3c Screpifli- 
,, mum Eledorem Colonienfem ab iisdem Cæfa- 
,, reæ Majefiatis Minifiris non fblùra èxclufa, fed 
„ 8c pari forte vel publicè comminata fuit: iisdem 
,, erga fuæ Serenitatis Eledoralis Minifiros 8c 
),Summi Capituli Deputatos fe difiindèjiis ver- 
«I bis non fplùm declai'antibus .A beatEpi- 
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wSGOPüs iN G A L L I A s,fed etiam Leodium, 
«ubiCelfîtudofuaex Aulâ Caefared fùperpetitia 
y, Salviscondu<Stibus, & oblationcad fe liftendum». 
■ ,,per expreflum Ablegatum fadâ, refponfuiu 
„præftoIari intendebat, difèrtè nuntiantibus r 
„ Quôd nec i^i in fiimmâ ædc , nec in ipfb pcde 
„ altaris fecura foret. 

„ Quâ ratione juftè commota altè naemorata 
,, fua Cellitudo , cùm nullo alio modo nifi fugâ 
„fccuritatifuæconfuIere, ac illam non nilî ia 
„ Galliis,8c primé quidem Rhemis in Abbatia ca- 
,, ptivi fratris fui iànéH Remigii dii^â , pro rece * 
,, ptione fua invenire potuilTet, usque dum Sacra 
yy lûa Regia Chriftianiffima Majeftas eundem mo- 
,y tu proprio in particularem fuam prote<5lionem 
I, non minus, quàmantein numcrum fuorum 
yy Confœderatorum acciperet eidemque Aulâm 
yy fuam pro afy lo aflignaret 

„ Non tamen prætermifit altè memorataCelfi- 
ÿ,tudo fua, quin eodem quafi tempore AulamCae- 
yy faream de conilanti fua in AuguftiiTimum Im- 
peratorem & Imperium devotione per Mini- 
,, ftrum fuum Viennam amandatum, ut & de hac 
,, coaârâ fugâ fuâ , dcque fuo in Imperium ac Sta^ 
tus Iliosproclivi rcvertendi animo ( Salviscon- 
duâribus quamprimùm fîbi conceffis ) perquàm 
yy fubmifsè edoceret. Sed loco Refponlorum 8c 
yy Salvorum-conduâiuum tanto animo defidera- 
,,torumidem CellitudinisfuæMiniftcr, nef(?io 
„ quo prætextu , fine ulteriori caufædifculfione,. 
„ Viennç cafceri indu{üs,8c non nifi poft clapfum 
yy anni unius & aliquot menfium I^tium, fine ul- 
„ la alid ratione allegatd 5 multô minus examine 
,, faifto , benè autem jurangtnto de non vindicanr 
„ do exaftô, rurfiis dimifitS ftiit. 

„ Interea verô altè di<Sta Celfitudo fiialèmper 
,>p6j us habita, ac inufitato plané in Iraperio mo- 

• L Z yydo. 
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,, do, fub prætextu Avocatoriorum Imperialîum,’ 
,, non folW in Comitiis Imperialibus à Seflioni- 
,, bus 8c Votis fibi competentibus fuspenfa, verùm 
„ etiam Epifcopatus 8c aliorum in Impcrio Prin- 
„ cipatuum adminiftratione exuta , ac infupcr illi 
,, debituï dcfenfionis locus , tam in^ula Csefarca 
,, quàm in Diæta Ratisbonenli tam follicitè quç- 
,, fitus, vigore Decreti Cscfarei ad Status dati , ab- 
», folutè denegatus fuit. Practcreà quoque omnes 
,, decim£B,reditus, bona8cadejusdem Celütudi- 
s, nis fuæ Abbatiam Stabulenfem fpeârantia , 8c in 
,, Ducatu Luxemburgenfi fita,ab Hifpanico ipfius 
,, Ducatus regimine , nefcio quo juris aut rationis 
„ pra:textu , per Decretum die 1 9. Februarii anni 
,, 1674. arreftata 8c confifeata funt. 

,, Cui accedit Celfitudinis fiiæ Nepotis, Princî- 
,, pis EgonisAntonii de Furftemberg gravis perfê- 
,, cutio , qui poft fponfalia tempore peregrinatio- 
„ nisfuæ fafta , in Gallias ad contrahendum ma- 
,,trinionium jure gentium omnibus permiffum 
„ abivcrat,8c inde poft confummatum in Germa- 
„ niam revçrfus , elapfîs q[uinque menfibus, fub 
,,prætextu Avocatoriorum Imperialium, quæta- 
„ men nultani cum iis relationem habere poftunt, 
,, eodem modo à Voto ScSefîione in Diæta Ratis- 
», bonenfi fuspenfus , 8c inluper Terris fuis redi- 
a, tibusque de fafto ita privatuseft, ut non folum- 
a, modo bona fua in Im perio lîta ûbi fequeftrata, 
»,fèd 8c fe omnibus fullentandimediisdeftitutum 
„ videat. 

„ Quæcùm Ita fè habeant ( prout faepiùs altè 
», memorata Cellitudo fua hisce quàm folemniffi»- 
», mè proteftatur , fe hic allegata non aîio fine 
», quàm pro neceflàri»caufæ 8c honoris fui defen-; 
a ,lione recenfère ) ut fhde clarè pateat, Celfitudi- 
», nem fuam unà cum liiuftriftïma familia fua 
J, contra omnem juris in Imperk) receptiratio- 

„nem 
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nem enorraiter læfam efTe, 8c adhuc quotidie 
it magis lædi, hæc jure non nifi optirao petit. 

,, Ut Jam tandem ante omnia Celfitudinis fbæ 
j^'Vrater D. Princeps Guillelrtius de Furftemberg 
,,eo quo confiât modo abreptus 8c janâ tanto tem- 
poredetentusinpriftinam libertatem, benefi- 
»* cia, dignitates, jura, honores, 8c prærogativas,an- 
»?nullatis omnibus in contrarium emanatis,quàint 
** primùm reflituatur : deinde ut Celfitudini fuæ 
Epifcopatus Argentinçnfîs unà cura omnibus 
aliis Principatibus, Territorîis, Dominiis , |u- 
„ risdidlionibus bonisque tara inlmpericquam 
alibi fitisjac fimul ut eadem in omnia Bénéficia, 
>> Prælaturas, Dignitates , Officia, Jura, præroga- 
tivas 8c honores , quibus ante coeptum bellum 
gaudebat , cum caflatione omnium in contra- 
rium mandatorum,plcnariè reflituatur, fîbique 
,, omnia damna,8c jaéîuræ quæ durante hoc bello 
,, Celfitudo fua tam per oppreffiones , exaflibnes 
#> Copiarura militarium 8c exufliones fuarum 
»» Civitatum , Arcium , Oppidorum 8c Pagorum, 
quàm per fequeftrationem fuorum redituum 
"pafTaefl, refârciantur : 8c demùmutprocefTus 
contra Principera Egonem Antonium Landt- 
,, gravium de Furflemberg fiscaliter inflitutus, 
cum prætensâ fèqùcflratione fuorum redituum 
»» Screparatione damnorum inde fecutorum caf» 
»» fetur , arque altè commemorata Celfitudo fua, 
** Fraterque Princeps Guillclmus cum Nepote 
** Landtgravio Egone Antonio de Furflemberg, 
8c univerfa llluflriffima Familia ipfi Paci gene- 
;, rali per Articulüm expreffum 8c garanti» ita 
„ coraprehendatur , ut eadem pro futuraeorum 
>» iecuritate gauderc 8c friii poflint. 

9 > Qy® omnia ex fpeciali ficpiùs altè memora- 
ti Celfiffimi Principis Domini Epîfcopi Argen- 
99 tlnenfis mandato 8c Plenipotentia infra fcriptus 

L 5 ,>ejus-^ 
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^,'ejusdem Celfitudinis fuæ Ablegatus extraordi^ 
»* narius & Plenipotentiarius hifce præfentare de- 
>»buit,exprefsè fibi refervata facultate augendf, 
mutandi, autulteriiisexplicandi> proutexigen- 
^’tiacaufeî pro emergentia cafuum, poftulare 
” potcrit. ExhibebaturNoviom^i, diédedma 
Y, Menfis Odobris, annoDomini millefimqfex-* 
,, centefimo feptuagerirao feptimo, 

Erant fignatæ , 

W. L. B. D U c K E a« 
T R A D V C T I O N. 

PROPOSITÎON 

de fin Ahejfi le Prince de Straeieurgfrefentée en P^fi 
fietnblée de Mhnegue, portr la Paix, à Mejfteursles 
Médiateurs , le dixiéme OSiobre 1677 . 

P uis qu’il efl: manifefte que fon Altefle le Prin- 
ce 8c Seigneur Evêque de Strasbourg n’a eu 
aucune part aduellement , dans cette derniere 8c 
iànglante guerre» non pas même contrôles Etats 
des ProvincesUnies » bien qu’ils ne fnfîcnt j^our 
lors en aucune maniéré alliez avec Sa Majefte Im- 
périale 8c l’Empire } mais pluftôt détenteurs dç 
plufieurs lieux de l’Empire , 8c lur tout de Rhin- 
berg Forterefle tres-importante dans les confins 
de l’Empire, 8c dépendante de l’Archidiocelède 
Cologne, 8c qu’ai nli on ne peut imputer aucune 
chofeàS. A. fur l’alliance tres.jufte faite entre Sa 
Maj.Tres-Çhreftienne, 8c le Sereniflime Eledeur 
de Cologne , pour le recouvrement d’un boule- 
vard de cette importance, 8c fur la guerre qui en 
eftfurvenuë contrôles fusdits Etats des Province$ 
Unies, que ce qu’eft obligé de faire dans une pa- 
reille occafion chaque premier MinLftre d’un Ele- 

élcur 
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ûeur Ecde/iaftique & un Prélat de fbn Atchidio. 
cefe, comme celui qui efl touché d’un véritable 
zele de l’Eglifè & du bien de l’Empire , 8c appuyé 
des Reglemens de la Paix de Weftphalic, établie a- 
prés tant de travaux 8c de fang répandu , -8c fur la 
Capitulation Impériale fondée Sc jurée fur cette 
paix , il n’a point dilTuadé à fbn Archevêque 8c 
PriiKe un tel moyen necelTaire 8c permis de 
droit , fur tout après les interpofitions réitérées 
de Sa Majeflé Impériale même , 8c des Princes de 
l’Empire , ne prev^^yant pas , que Sa Majefté Im- 
pcriale^ ou aucun autre Etat de l’Empire fe duflènt 
mêler dans cette guerre , même contre un 
fidele Eleéteur de l’Empire, puisque dans la fus- 
dite alliance. Sa Sérénité Eleéloralc avoit parti- 
culièrement excepté tous les cas , par où cette 
guerre auroit pû fe tourner 8c s’étendre contre Sa 
Majefté Impériale en quelque maniéré que ce 
fût. 

Ce qui eftant bien confideré , quoi qu’il paroifl 
fcmanifeftement, comme il a encore été déclaré 
il n’y a pas long- temps d’une maniéré autentique, 
que le fusdit Seigneur Evêque de Strasbourg, 
n’eft attaché par autre lien ou traité avec le Roi 
Tres-Chreftien, qu’en ce que Sadite Majefté Tres- 
Chrefticnne doit à Sadite Alteflè la même Garen- 
tie,dont il eft tenu envers tous les Princes de PEra- 

{ )ire en vertu de la Paix de Weftphalie , touchant 
es articles qui y font exprimez, à l’occafîon de 
cette Alliance ( pour prévenir les accidens que Sa- 
dite Alteflè ou fon llluftre famille en auroit pu 
.fbuffrir en quelque maniéré direéiement ou indi- 
.reûement) il l’a proraifè de nouveau 8c d’une 
maniéré particulière, 8c à cette fin S. A. la reçû au 
nombre de fès Alliez, fans aucune obligation de 
part ni d’autre de faire la guerre. 

Cependant, tout le monde fçait , que fans avoir 
L 4 aucun 
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aucun égard à ces raifons , fon Alteffe fut tenue 
aufli-tôt, comme s^il fe fût déclaré ennemi de 
l’Empire, puis qu’enfuite de la violence 8c enle- 
vementcommisenlaperfbnneduPrinccGuil- 
laumclbn Frere à Cologne, lieu mêmedelapaix, 
dont les cir confiances font connues à tonte la ter- • 
re, non feulement elle a ellé privée par les Mini- 
lires de Sa Maj. lmp. du Traité entre Sadite Maj. 
& le Sereniflime Eleéieur de Cologne, mais a eflé 
même menacée publiquement d’un pareil fortiles 
mêmes fc découvrant dillinélement aux Mîni- 
ilres de Sa Ser. Ele<5lorale 8c aux Députez du Sou- 
verain Chapitre, non feulement par de telles paro- 
les} ( Que l’Evêque s’en aille en France,) mais 
à Liège même , où S. A. pretendoit aller attendre 
refponfè de la Cour de l’Empereur, fur les Sauf- 
conduits qu’il avoit demandés , 8c fur l’offre de fe 
reprefènter, faite par un Envoyé exprès , avertif- 
fant cxprelTément, qu’elle ne feroit pas même en 
ièureté dans les lieux les plus Sacrez , ni même aux 
piez des Autels. 

C’efl pourquoy S. A. touchée d’une jufle émo- 
tion , ne pouvant mieux travailler à fa feureté , 8c 
par aucun autre moyen que par la fuite , 8c ne la 
pouvant faire qu'en France, 8c premièrement à 
Rheims dans l’Abbaïe de fon Frcre prifonnier, di- 
te defainr Remy , jusqu’à ce que Sa Majcfté Tres- 
Chreflicnne le reçût defbn propre mouvement en 
fa lingulicre proteélion , aufîi bien qu’au nombre 
' de fes Confederez , ôc lui donnât pour azyle fon 

^ propre Palais. 

Cela n’empêcha pas neanmoins, que S. A. pres- 
que dans le même temps , ne donnât des affuran- 
ces pleines d’humilité , à la Cour de l’Empereur, 
de fou zelc fincere envers Sa Majeflé Impériale 8c 
l’Empire, par fon Député envoyé à Vienne, 8c 
l’avertir de là fuite forcée , 8c de fon deffeîn 8c in- 
clina- 
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cjinatîon de retourner dans l’Empire, & dansfès 
Etats, dés le moment qu’ou lui auroit accordé un 
Saufeonduit. Mais bien-loin de répondre, & d’ac- 
corder le Saufeonduit attendu avec tant de paÇ- 
fion, le même Envoyé de S. A. fans aucun prétexté 
apparent, & fans connoiflance de caufe, fut mis en 
prifon , & n’en fut tiré qu’un an 8c quelque mois 
après , fans aucune raifon préallable 8c d’examen 
encore moins , mais bien avec ferment de ne le 
point délivrer.- * * 

Pendant cela, les affaires de S. A. alloient de 
mal en pis , 8c par un moyen qui ne fut jamais uli- 
té dans l’Empire, fous pretextede Révocations 
Impériales, non feulement il fut fuspendu des 
lèances & vœux qui lui fbnt dûs dans les Diètes de 
l’Empire, maison le dépouilla même de Ibn Evê- 
ché', 8c delapoflelTion de fes autres Principautez 
dans l’Empire, déplus on luy refufa abfolument 
tout lieu de fe défendre , tant à la Cour de l’Empe- 
reur qu’à la Diète de Ratisbonne , ce qu’il avoit 
requis avec tant d’empreffement , Sc.celaen vertu 
d’un Decret de l’Empereur donné aux Etats, outre 
cela encore toutes les dismes , tous les revenus , 8c 
tous les biens de S. A.ceux qui despendent del’ Ab- 
baïe de Stabud , 8c qui font fituez dans le Duché 
de Luxembourg fous le Gouvernement d’Efpa- 
gne , fans aucune apparence même de droit ni de 
raifon, furent faifîs & confisquez, par ordonnan- 
ce du 19. Février 1674. 

A toutdela il faut ajouter la rigoureufe perlè- 
cution du Prince Egon Antoine de Furftemberg 
Neveu de S. A. lequel après fes fiançailles contra- 
étées dans fon voyage , eftoit allé en France pour 
terminer fon mariage, choie que le droit des Gens 
accorde à tous les hommes, 8c cinq mois après 
effant retourné en Allemagne, fous prétexté de 
Révocations Impériales , quoi qu’il n’y ait cepen- 
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dant aucun rapport , il fut pareillement interdit 
du vœu & feflion dans la Diète de Ratisbonne j fie 
d’ailleurs, fut tellement dépouillé de fes terres Ôc 
revenus , que non feulement fes biens lituez dans 
l’Empire furent mis en fequeftre, mais qu’il iè 
voit dénué de tous moyens de fubfîfter. 

Les choies eftant ainfi.^ 8c félon que S. A. a fou- 
vent protefté, comme il fait encore par ces prefen- 
tes folemnellement , qu’il ne publie ce qu’il allé- 
gué à autre fin que pour la necelfité de la deffenie 
de fa caufe 8c de fon honneur : afin qu’il paroiiTe 
clairement, que S. A. 8c fon 111 uftre Famille a 
efté, 8c eft encore de plus en plus maltraitée d’une 
maniéré énorme, contre toute raifon de droit re- 
çu dans l’Empire j il ell trop bien fondé à faire les 
demandes fuivantes. 

Qu’enfin 8c avant toutes chofes, le Prince Guil- 
laume de FurftembergFrere de S. A. enlevé de la 
maniéré qu’on fçait , 8c retenu depuis fi long- 
temps , foit rétabli inceflamment dans fa premiè- 
re liberté, Benefiçes , Dignitez, Droits, honneurs 
8c prérogatives, toutes choies émanées au contrai- 
re, demeurant abolies; En fécond lieu que S. A. 
foit rétablie entieremeot dans fon Evêché de 
Strasbourg , pareillement dans toutes ies autres 
Principautez , Territoires, Domaines, Jurisdi- 
étions Sc Biens fituez tant dans l’Empire qu’ail- 
leurs.enièmble auifi dans tous les Bénéfices, Prela- 
tures, Dignitez , Offices , Droits , prérogatives 8c 
honneurs , dont il jouïilbit avant la guerre , avec 
l’abrogation de toutes les ordonnances au contrai- 
re, 8c que tous les dommages 8c pertes qu’il a fouf- 
fertes durant la guerre, tant par les accablemens,8c 
exaétions des troupes militaires 8c les embrafe- 
niens de lès Villes, Châteaux , Bourgs 8c Villages, 
que par la foquefire de les revenus, lui ibient refiî- 
tucz.Et enfin que le Procez formépar le Fifo con- 
> . tre 
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tre le Prince Egon Antoine Lantgrave de Fiir- 
ilemb»rg, foit annullé , avec le prétendu lequeftre 
de fes revenus & rétabliflement des dommages 
qui s'en font enfuivis , & que S. A. & fon Frere le 
Prince Guillaume avec fon Neveu le Landtgrave 
Egon Antoine de Furfteniberg , & toute fa Tres- 
Illuftre Famille, Ibit tellement comprilè dans U 
paix generale , par un article exprès de garentie, 
qu’elle en puifle jouir pour leur commune feurté 
a l’avenir , toutes lesquelles choies ont dû eftre re- 
prefentées dans ces prefentes , par l’Envoyé Extra- 
ordinaire 8c Plenipot. dudit Très-Haut Prince fie 
Seigneur Evêque de Strasbourg , foubligné, félon 
le mandement 8c Pleinpouvoir qu’il en a, lèrelèr- 
vant exprelTément le pouvoir d’augmenter, chan- 
ger, ou s’expliquer plus amplement, lèlon que 
l’exigeance de la caufe , fie l’écheance des cas le 
pourront requerir.Donné à Nimegue le lo.Oéto- 
bre l’An mil fix cent foixante 8c dixlèpt. 

Signé W. L. B. D U e K E R. 

RE P L I 0 ^ U E 

de Mejftettrs les Afnbajfadettrs de France à la rejpor/jè d^ 
Mtffiears les zAmbaffadeurs zAlliez du *JL 

1677. ^ Mejfiettrs les Médiateurs /r 2 8 06 l 9 ~ 

bre. 

Q Ue comme nous connoiflbns combien l’in- 
tention du Roy noftre Maiûre eft lîncere 
pour la tranquillité publique, nous aurions vû 
avec plaifir le defir que les Ambafladeurs des Al- 
liez font paroiftre pour l’avancer , lî nous avions 
vû dans leurs Mémoires de nouvelles ouvertures 
pour en faciliter les moyens j Mais que n’y ayant 
trouvé que les mêmes prétentions de relHtution, 
de dédommagement 8c de feureté pour l’avenir de 

L 6 la part 


2 J Z Mémoires ^ Negotiations 
la part de l’ Empereu r Sc de Sa Majefté Catholique, 
niêmefurle pretexte que cette guerre leuracfté 
faite par la France. Nous jugeons qu’ils ont oublie 
que cette même guerre dont ils fe plaignent a elle 
déclarée au Roi noftre Maiilre, par l’Empereur Sc 
par leRoy Catholique. 

Que c’efl: alTez pour faire connoiftre avec com- 
bien de Juftice nous avons propofé que toutes 
choies dcmeuralTcnt dans l’eftat où le Ibrt de la 
guerre les a mis , puisque Sa Mafefté auroit efté en 
droit de prétendre la fatisfaddon des dommages 8c 
des despenfes que cette guerre luy a caufez. 

Qu’ainli nous attendrons que les Miniftres des 
Alliez lè portent à des Propolitions plus équita- 
bles que celles qu’ils ont faites jusques àprefent 
pour ce qui regarde le Prince Charles de Lorraine, 
après avoir admis Ion Miniftre,reçu fon Pleinpou- 
voir, Sefes Propolitions, ilefteftrangequeMef- 
lieurs les Alliez faflênt difficulté d’admettre aulfi. 
le Miniftre de Monlieur l’Evêque de Strasbourg, 
8c qu’on veuille remettre la diseuffion de fes Intfcr- 
refts au jugement de la Diète de l’Empire, lors- 
qu’il eft dépofledé de fes Etats, 8c qu’il doit 8c pour 
luy- même, 8c comme allié du Roy agir en fon 
Nom en cette AITemblée , de même qu’y agiffent 
les Alliez de l’Empereur , 8c du Roi d’EIpagne. 
Ainli jusqu’à ce ^uc fon Miniftre 8c fesPropofî- 
tions foient reçues , les Ambaflàdeurs de France 
ne peuvent répondre aux Propolitions dudit Prin- 
ce Charles de Lorraine. 



1 ^- 


Cette 


de h Paix de Nimegue, 2 

Cette REPLI Q_^U E 

fut faite a M. M. les AmbafTàdeurs Catholiques 
par. Monfieur le Nonce le 3 o. Octobre 
comme il fuit- 

I Siffiori j^mhafciatori di Francta hcmno detto à Mm- 
Jeignw Nuntio. 

Che conofcendo la fincera intenzione delRèloropa- 
trône per la tranquilliuf^ùbîicay averebbom veduto w- 
lontierit chegli RcceîlentijUhni Signori jintbajciatori de 
i Collegati fecondando il deftderio che harmodi accete- 
rameilconfefUÎTnento, haveffh-o fattenuove aperture 
dipace neir tdtima loro ri^opa, ma che non havcndove 
trovate , che le prime Propopzioni di tejîitutione , di ri- 
faccimentodidamiié' di ficurezza, fui ftmdamento , 
che laprefenteguerrafajlatafatta dalla Francia aile 
loro Majefla Impériale e Catholica. Allé Ecceîlenze loro 
, perjufîificar la prima propojla data per parte delRè lo- 
ro Patrone di lafciar le cofe nello flato ni cni la forte éW 
armi le havera po^e , ba/la<va che dicejfero efer fiat a U 
prefenteguerra Schiarata dall ImperaiorefedalRè Ca- 
tholico alla Francia y la quale per cio {comme hanno detto: 
i medejimi Signori Ambafciatori) havei'ebbe potuto pre- 
tendere ancora il rifaccimento de' damni e àelle fiefe. 

Che P Ecceîlenze loro afpettarebbono dmtque y chef 
fojferofatte da i Signori Alleati jiuove Propofizioni di- 
verfe da quelle, ch' erano fiate fatte fino al prefente. 

G^Mnto poi al Signor Duc a di Lorena hanno replicato 
hceverne P Eccellence loro admefo il minifiro , e rice'vuta 
la Plenipot enza ^ le Propofizioni : altre tantb a^ettare 
i Signori Ambafc.che da i Signori Collegati fifacci ver- 
fo MonfignorP'efcovo eP Argentivafia dfcufione de gl'in- 
terejfi del quale non poteva rimetterfi alla dicta delPlm- 
perio , quando fi trovava privato de'Juoi Stati, è quan- 
do tanto corne Prencipe dell Imperio, quanta corne Allea- 
to délia Francia poteva agire nel prefente Congreffo , nel 
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ijiejfo modo , che vi agifconogP AUeati deW Itnperatore^ 
€ M Re Catholico : reiterare dimque la. dichiarationè 
altre wltefatta , che Jtno à tanta , che non era admejpt 
il Mmijhote ricevute le Propofizàmi di Monfgnor Fefié- 
wo fudetto non potevano ri^ondere a quelle delSignor ' 
. DucadiLorena. 

;>r-- 

T R A D V C T I O N. -t ' 

de ladite REPLI Q^U E. 

M Eflieurs les Ambafladeurs dcFrance ont dit 
*à Monfeigneur le Nonce, C^ue connoiilànt 
la fincere intention du Roi leur Maître pour le rc- 

{ )os public, auroient vû volontiers que Meilleurs 
es Ambafladeurs des Alliez , fécondant le défit 
qu’ils ont d’en accepter l’impetration , auroient 
fait nouvelles ouvertures de Paix dans leur derniè- 
re Réponfe, mais que n’y ayant trouvé que les pre- 
mières Propolitions de reftitution,de reftauration 
dedommage&defeureté,furle fondement que 
la prefènte guerre ait efté déclarée par la France à 
leurs Majeftez Impériale & Catholique, que pour 
juftifîer à leurs Excellences la première Propofi- 
tion donnée par le Roy leur Maître de laiflcrles 
choies au mefme état que le fort des armes les 
avoît mifes,il fuffira qu’ils difent la prefeutc guer- 
re avoir été déclarée par l’Empereur & le Roy Ca- 
tholique à la France, laquelle parce que comme 
ont dit Meflieurs les Ambafladeurs, auroient pu 
prétendre la reftitution des dommages & des frais: ‘ 
que leurs Excellences attendroient donc que de 
nouvelles Propofitions foient faites par Meflieurs 
les Alliés, differentes de celles qui ont cflé faites 
jusques à prclent. 

Quant à Moniteur le Duc de Lorraine, leurs 
Excellences ont Répliqué en avoir admis le Mini- 
ère, Sc re^û le Pleinpouvoir Sc les Propofitions ; 
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Cependant attendent MelTieurs les Ambafladeurs 
qu’il Ce faflè parMeflieurs les Alliez, auprès de 
Monfieur l’Evêque de Strasbourg la difcufTion des 
interefts, lesquels il ne pouvoir remettre à la Diète 
de l’Empire quand il le trouvoit privé de Ces Etats, 
& que tant comme Prince de l’Empire , que com- 
me Allié de la France, il pouvoir agir dans la pre- 
fente Afîemblée , en la mefme maniéré qu’y agiC. 
fènt les Alliés de l’Empereur , & du Roy Qatholi- 
que. Il réitéré donc la déclaration faite autrefois , 
que jusqu’à ce que ce Miniftre ne foit admis, & lés 
Propofitions recéües de Monfieur l’Evêque fiisdit, 
ils ne pourronr répondre à celle de Monfieur le 
Duc de Lorraine. 

La mefÎTic REPLI Q^U E 

fut faite par leurs Excellences Mejfteurs les Médiateurs 
Hyde ^ Jenkms le io, 0 £iobre 1677 . 

M Eflieurs les Ambaflàdeurs de France nous 
ont reprefenté, combien l’intention du 
Roy leur Maifire eft fincere pour la tranquillité 
publique, 8c q u’ils auroient efté bien-ailes d’avoir 
trouve dans le Mémoire que nous leur avions di- 
élé , de nouvelles ouvertures , pour en faciliter les 
moyens J mais que n’y ayant trouvé quelcsmef- 
mes prétentions de reftitutions, de dedommage- 
ment 8c de feureté pour l’avenir, de la part de VEm~ 
pereur^ du Roy Catholique , Ils n’avoient autre Ré- 
ponfe à donner , que celle qu'ils avoient des] a faite , Sc 
qu’ils attendüient,que leurs Excellences Meffieurs 
les AmbalTadeurs & autres Miniftres des Alliés , le 
porteront à des Propofitions plus convenables que 
celles, qu’ils ont faites jufques à prefent. 

Pour ce qui regarde Ibn Al telle Monlèigneur le 
Duc de Lorraine; Ils nous ont dit, qu’ayait admis 
fon Miniftre , 8c reçu fon Pleinpouvoir 8c Ces Pro- 
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pofitions, Ilsinfîftcnt, que le MiniftredeMoni? 
fleur l’Evéque de Strasbourg foit pareillement ad- 
mis , & puillè agir comme Allié du Roy leur Maî- 
tre en cette Aflêmblée, de mefme qu’y agilTent 1 m 
A lliez de l’Empereur 5c du Roy d’Efpagne} Ainli, 
jusqiies à ce que le MiniUre de l’Evefque de Stras- 
bourg & fes Propolîtions foient reçûes, ils ne peu- 
vent répondre aux Propolîtions ^deMonfeigneur 
le Duc de Lorraine. 

R A I S O N 

que S. Af S. le Duc de Lorraine a pour le recou- 
'vrement de fes Etats. 

N Oftre tres-Saint Pere ayant témoigné déli- 
rer eftre informé des railbnsqueS, A. S. le 
Duc de Lorraine a pour le recouvrement de lès 
Etats , le fousfigné fon Minillre 8c Plénipotentiai- 
re à l’AflèmblM de Nimegueen a drelTé le prefent 
Mémoire qu’il prefente à Monlieur le Nonce 
pour en référer à Sa Sainteté ce qu’il trouvera con- 
venable. 

Entre les Maifons Souveraines qui font dans 
l’Europe » celle de Lorraine eftant connue pour 
une des plus anciennes 8c des plus illuftres, 8c qui a 
autant bien mérité du Saint Siégé , iln’eftpasbe- 
Ibin de donner aucune information là-delTus, 
parce que S. S. en fçait plus que tout ce que l*on 
pourroit luyen dire. 

Il fuffit pour latisfaire à Ibn delîr paternel de lui 
reprelènter avec l’humiliation qui fe doit, que 
Cnarles V. du Nom , aujourd’huy Duc de Lorrai- 
ne 8c de Bar , a tous les droits fuccefsifs ez Duchez 
de Lorraine 8c de Bar , 8ç en tous les autres Etats 
competans à la branche aifnée 8c régnante de cette 
Serenifsime Maifon réunis 8c confondus en fa lèu- 
leperfonne. ■ 
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Cette vérité eft confiante , & la preuve en tout 
cas eft celle-ci. Au commencement du lîccle der- 
nier (fans remonter plus avant) la Mailbn de Lor- 
raine s’étant divifée en deux branches, par les deux 
freres, Anthoine, & Claude fils de René II. Duc de 
Lorraine & deBar,il y a eu depuis ce temps-Jà cette 
<üftin6lionde la branche cadette , procedente de 
Claude fumommé Duc de Guiiè, frere puisné 
d’Anthoine, qui l’a transplantée en Franceoù elle 
a fleuri glorieufement par beaucoup de Princes 
qui y ont eflé, 8c dont le nombre y efl encore 
grand prefentement , Anthoine eft demeuré en 
Lorraine avec la Branche aifnée, qui eft la régnan- 
te attachée à fon tronc illuftre par fbixante Ducs 
qui l’ont précédé, la lignée duquel enfin eft parve- 
nue jusques au *Duc d’aprefènt. 

La defeente par filiation en eft telle. 

Anthoine Duc de Lorraine 8c de Bar a eu Fran- 
■çois fbn fils aufli Duc de Lorraine 8c de Bar. 
François a eu Charles 1 1 1. du Nom. 

Charles a eu Henry 8c François. 

Henry n’a eu que deux filles Nicole, 8c Claude. 
F rançois fon frere puisné a eu deux fils, Charles, 8c 
Nicolas François , qui efpouferent ces deux Prin- 
ceflès. Du mariage de Charles avec Nicole il n’y a 
poipt eu d’enfant , 8c eft décédé en cet eftat le i8 
Septembre idyy.* Du mariage de Nicolas Fran- 
çois 8c de la DuchelTe Claude , il ne refte d’enfant 
que leDuc d’à-prefent. Neveu de Charles 8c de 
Nicole , par fon Pere 8c par fa Mere , unique 8c ar- 
riéré petit fils de Charles III. fbn bisayeul 8c du 
* Duc Anthoine fon cinquiefme Afccndant. 

Si filiw , ergo hæres. 

On ne peut rien contredire à S. A. Sereniffime 
de tout cela , cependant le R. T. C. luÿ détient fès 
Etats fans vouloir luy rendre ) usqu’à prefènt , ny 
reipondre feulement àlajuftedemande 8c repeti- 
* tioo 
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tion qu’il en a faites par divcriès inftances qu’il a 
plû à Monfieur le Nonce d’en porter avec beau- 
coup de peines 8c <je fatigues à Meflleurs lesAm- 
baflàdeurs de France dans cette Aflcmblée delà- 
Paix. 

Le fujet du retardement à lui faire cette juftice 
qu’il a attendue , & attend encore de Sa Majefté 
Tres-Chreftienne, ne lui eftpas connu, il ne le 
fcnt pas même lui en avoir donné aucun , ayant 
toûjours eu pour elle tous les relpeéls dûs à un 
grand Roi. 

Il eft vray , qu’il fè trouve aujourd’hui dans le 
parti qui lui eft oppofé , 8c à la tefte des armes de 
l’Empereur ; mais il eft vrai aufli qu’il & trouvoit 
déjà dans fon lèrvice lors que le Duc fon Oncle , 

2 ue Dieu ablblve , eft mort. LeKbylui détenant 
îs Etats , que pouvoit-il faire autre choie , que de 
demeurer dans la prote<ftion de Sa h & dans les 
alliances que fon Predecefleur avoit faites avec 
d’autre PuilTances engagées dans la même guerre, 
pour parvenir à les recouvrer ? Et jusques à ce que 
Sa Majefté fe portât à les luy rendre par fa gran- 
de generofité qu’elle exerce en tant de rencontres 
& par fa juftice j il s’y confie toûjours , 8c d’autant 
plus que Sa Sainteté veut bien s’y employer par là 
bonté paternelle , particulièrement par l’interpo- 
lition de Monfieur Son Nonce Extraordinaire en 
cette AfTemblée, lequel y travaille tant par l'avan- 
cement de cette affaire , que pour celle de tous les 
autres Princes Catholiques ^ interreflez à la Paix 
, generale avec des foins infatigables. A Nimeguc 
ce3o. Oftobre, 1677. 
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R E S P- O N S U M 

Fcederatorum Catholicorum ad Galliconim Lc- 
gatorum Replicam diéiatam 30. Oârobrispcr 
Nuntium» Datum 19. Novcmbris 1677. 

E XceüentiJfmi Domini Fcederatorum Legati extjfi- 
mantt ex ordtne IraEiandi oportuijfe Prepofttion 0 
fitas ah ExceüentiJJîmis Dominis Legatis Francia dut 
a^hti ut jujias , aut von effejuJtMs probari , aut obla- 
tetm à Foederatis difcujfionem rerum, cjua hic traBanda 
jimt , acceptari : 'verùm cùm horum nihil ^fed hoc unicè 
^gatuTi ut à Fcederatorum Legatis nova media Paeis 
e 5 r Propojîtiones convenientiores ( ut a\unt) edantur , 
nectamen fefuperea convevientianovarumPropofitio» 
TturVi quas contevdunty explicent^ plane apparet ^ hoc 
initâ viâ Propofttionibus quibuslibet exhibitis , Gaüia 
femper liberum fore identidem novas pojiulare y quod 
^Jlylo modoque traBandi inter Supremos Principes ht 
ajusmodi congrejjibus recepto contrarium e/l ^ ipfis 
TraBatus inimmenfm extraheret. 

Gimd à Faderatis juxta priores Propofitiones etiam- 
rium pojluletur fibi illata damna farciri , occupata refit- 
tut , & de fecuritate in futurum prtvideri , eo fit quod 
ilia ipfa credant bafim iJr' fmdamenîum ejfe de ber e 
TraBatuum conciltanda aqua fecura Pacis,qua 
vnicus illorim fcopus efi ^adeafe referentes , qua in ip- 
forum Propofttionibus fatis fuperqite deduBa & alias 
mtoria funt. Adeoqut Excellent ifiimi Domini Fcedera- 
torum Legati , eo quo nuper modo ad difcujfionem mate- 
riarum traBandarum , ea via qua ipfismet Dominis 
Legatis Francia juxta Plenipotentias adfcoptcm vija 
fiterit , ér efijcacior , ^ promptior t et'tarmùm offèren- 
tes ftbi ab illis declarationem defiderio tranquillitatis 
publica y quod profit enfur , conformem pollicentur. 

G^t^tùm Serenifsimum Lotharingia Ducem concer- 
nitVTum Excellentijsimi Domini Legati Francia fit- 
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dùm promiferint f fead ejwdem Propofitionemrejpon-^ 
Jitfos , prout or do traBandi exigebat , mUâ additâ cm- 
ditione ma fa 'ciâ mentione Epifcopi <i^rgent(n-atenfts , 
rationi confentaneum videtttr ., ut fatisfociant huU ob- 
Ugationi quam injeBa pojfed pr^etenfio de adm^ttendo 
ad hofce Pacis Tracîatus M'mijh-o diBi Epifcopi nuUo 
modo toUit. Caterüm conSfat SerenijfimumLotharm- 
a^Duce?» non co7nparere in hifce de Pace TraBatibits 
jolùm ut Fcederatum Ctefaris , Regis Catholiçi ^ Do~ 
minorum Ordinian generalium uniti Belgti t fedetiam 
Ut partem ftmitl principalem.t eddem omnino ratione di- 
Bis Potejîatïbui fccclere junBam ^ ia ilU inter Jè(^y- 
cum ipjo Fcedere jutiB^e funt , efi enim ér ip fi Pr in- 
ceps Superioremnon recogr/ofiens , ^belli confors 
Jfiiomet milite belligermu t cujus tiegotia alibi tr.aBari 
non pojfifnt quàm hîc loci ubi pariter reliquorwn om- 
nium belli confirtium negotia traBanda , ^ Pacetmi- 
verfili compo77enda ueniunt : e contra Epifcopm z^r- 
gentoratenjîs à Cafare ^ Imper io dependet ^ eum ju- 
dicem habet e^r apiofiit , non vult inter belligérantes » 
aut belli confortes ^ Sodés cenfiri^ nec allegare Fce- 
^ cùm Galliâ potefl , pojiquam huic cum Cafare ^ 
Imperio belluTn intercéda, ut alias proUxiàs ojîenfujn 
ijl î eoque merito fieratur fore ut D. D. Legati Fran- 
cia negotium Lothar 'mgicum ^ ftmul ipfis Pacis Tra- 
Batia diutiàs protraBos nolmt , allata in medium ejus- 
modi comparatione , qua nec jtmile quidquam habet , 
nec ullo fundamento nititur. ■ - 
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de la Paix.de Nimeguer i è i " 

, T R A P V C T I O N 

• R ESP O N S E 

des Alliez Cathoîiijues , à la Répliqué des ATnbaffk» 

■ deurs de France , diBée po)' Monftenr le tdonce k 

^o.OBobrejdonnéele Novembre i6‘j J. 

M Eflîeurs lès tres-Excellents Xmbafladcurs 
des Confederez font, de fentiment , félon 
1 ordre de traiter , que leurs Propofîtions dévoient 
J être reçues comme légitimés , par leurs Excellen- 

CCS Meilleurs les Amballàdcurs de France , ou être 
prouvées non recevablçs j ou bien qucladifcuf- 
I fîon des affaires qui doivent être agitées ici , of- 
[ ferte par les Alliez, doit être acceptée 3 mais com- 
. . me tout cela ne les touche point , & qu’ils préten- 
dent feulement , que les AmbafTadeurs des Confe- 
derez mettent au Jour de nouveaux moyens de 
Paix & des Propofîtions plus convenables, comme 

ils difent, & que cependant ils n’expliquent point 

. fur cette convenance de nouvelles Propofîtions, 

• ce qu’ils prétendent 5 ilparoît manifeftement, 

. que par cette maniéré 4 ’agir, quelques Propofi- 
tions qu'on avance , la France le veut toujours' 
coîiferver la liberté d’en demander de nouvelles, 
ce qui efî: contraire au ftilc 8c à la forme de traiter 
I entre les grands Princes 8c reçû dans de pareilles 
I AlTemblécs , & qui tireroît les Traités à l’infini , 
ce que les Alliez demandent encore , 8c félon leurs 
premières Propofîtions, qu’ils foient indemni- 
zes des pertes fouffertes , que les chofes prifes fur 
eux leur foient reftituées, 8c qu’il foitpourvû à 
I leurfeureté à l’avenir, c’en parce qu’ils croient 
que ces chofes doivent être la bafe 8c le fonde- 
ment des traités.pour le rétabliffement d’une Paix 
.yufle 8c certaine , qui eft leur unique fin, fe re-' 

! mettant â ce qu’ils ont avancé , 8c publié fuffi- 

fàmment 
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famment dans leurs propolitions. Ainfi leurs Ex- 
cellences Meflieurs les A mbafladeurs des Confe- 
derez, s’offrans de traiter de la difcufliondecçs 
matières, félon leurs moyens déjà propofèz, & par 
la voie conforme au deflêin de Meflieurs les Am- 
bafladeurs de France lèlon leurs Pleinpouvoirs, 
c’efl-à-dire la plus efiicace&la plus prompte, ils 
jfe promettent de leur côté une Déclaration qui ' 
réponde au foubait de la tranquillité publique » 
qu'ils font Eux-mêmes. 

Pour ce qui regarde le Serenilsime Duc de Loîk. 
raine, comme leurs Excellences Meflieurs les Am- 
bafladeurs de France ont déjà promis qu’ils répon- 
droient à fa Propolîtion , 'félon que le demandoic 
l’ordre de traiter , lans y ajoûter de condition ni 
de mention de l’Evêque de Strasbourg , il lèmble 
tres-railbnhable , qu’ils làtisfaflènt à cette obliga- 
tion, à ^uoy la pretenlion depuis furvenuë d’ad- 
mettre a ces traitez de Paix l’Envoyé dudit Evê- 
que, ne déroge en rien. Au refte il eft confiant 
que le Sereniflime Duc de Lorraine ne comparoît . 
pas’feulement dans ces traitez de Paix comme Al- 
lié de l’Empereur, du Roy Catholique, & de Mefr 
{èigneurs les Etats Generaux des Provinces Unies ^ 
mais aufli comme Partie principale jointe aux fus- 
dites Puiflances par Alliance, & fous la mêmerai- 
fbn, qu’elles mêmes font jointes entr’elles 8c avec 
lui par la même Alliance j car ce Prince lui-mêmç 
ne reconnoît point de Supérieur, 8c eft participant 
à la guerre , 8c combattant avec fes propres forces, 
dont les intérêts ne peuvent eftre agitez ailleurs 
qu’en ce lieu, ou les afbires de tous les autres Air 
liés doivent élire pareillement traitées ôc compor 
fées par une Paix generale. Au contraire l’Evêque 
de Strasbourg dépend de l’Empereur , 8c de l’Em- 
pire, qu’il reconnoît pour Juge, 8cneveutpas 
cflre déclaré Partie en guerre , 8c mis au nombre 
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dès Alliés ScAdhérans, & ne peut alléguer PAl- 
liance avec la Prance depuis que la guerre éft fur- 
venuè entre luy 'Empereur & l'Empire , com- 
me il a efté montré plus au long ailleurs j - Par ces 
raifonson elpereque Meffieurs les ArabaflTadeurs 
de France ne voudront pas prolonger l'affaire de 
Lorraine, non plus que les Traitez mefmes de 
Paix , en apportant une telle comparaifbn qui n'a 
rien d'égal & qui eft fans fondement. 

Cette RESPONSE 

de Meffieurs Us AUiez fia âBée à Meffieurs Us 
baffadeters de France ^ par Meffieurs les Zyimbaf 
fadeurs cC^^ngleterre y le 1.7., Novembre y comme 
il fait. 

Q U'ils croyent que l'ordre de traiter requeroit 
que leur E. E. M. M. les AmbalTadeurs de 

France, ou ad mettroient les Propofitions des Al- 
liés comme juftes, ou en montreroient l'injuHi- 
ce, ou accepteroient ce qu'on leur a offert d'entrer 
en difcùfsion des matières dont il fe traite. Mais 
comme au lieu de cela ils ne font que prétendre 
des Alliés de nouvelles*ouvertUres pour la Paix , Sc 
des Propofitions plus convenables , fans expliquer 
^^ftne en quoy confifte la convenance de ces 
nouvelles Propofitions qu’ils demandent. Il fem- 
bleque par cette voie la France feroit en état, 
après toutes les Propofitions qu'on feroit d’en pré- 
tendre toujours de nouvelles, chofe qui eft con- 
tre le fiile Retraiter entre les PuilTances Souverai- 
nes dans de fèmblables Àffemblées, & qui les met- 
troit à l'infini. 

Quant à ce que les Alliés perfiftentenfuitede 
leurs precedentes Propofitions à prétendre refti- 
tutiôn de dédommagemens 8c feurefé pour l’ave- 
nir , c’eft ce qui leur femblc devoir eftre le fonde- 
ment 
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ment du Traité , pour parvenir à une Paix équita- 
ble 8c feure , qui eft leur unique vifée , s’en remet- 
tant à ce qui a efté fuffiiàmment déduit 8c prouvé 
dans leurs Proportions 8c Réponfes, éf'qniotare 
cela efi notoire , de forte que reïterans l’offre qu’ils 
ont faite d’entrer en difoufoon des matières, par.k 
voie que M. M. les Ambafladeurs de France même 
y trouveroient la plus prompte 8c la pluseffica* 
cieufe , fe promettent que leurs E. E. s’y déclare- 
ront conformément au delir qu’elles proifclTent 
pour la tranquillité publique. 

Quant à Monfieur le Duc de Lorraine , MeC- 
fieurs les Ambafladeurs de France ayant promis il 
y a long temps de répondre à (à Propofition , lans 
avoir mis en condition , ni parlé feulement de 
Monfieur l’Evêque de Strasbourg j il fomble eftre 
raifonnable , qu’ils iàtisfailent à cet engagement, 
outre que l’ordre de traiter le requiert- ainfî , îa 
prétention mené peu après de l’admifiion dudit 
Evêque , ne devant pas en dégager. 

Déplus il êft confiant, que Monfieur le Duc de 
Lorraitie n’entre pas en ce^ Traitéconime fimple 
Allié de Sa Majefié Impériale, de Sa MajefiéCatho- 
lique , 8c des Etats Generaux des Provinces Unies 
du Païs-Bas j mais auflTi en chef, 8c comme partie 
principale, eftant Allié de ces PuiflTances,de même 
que chacune d’elles eft le fien , 8c qu’elles le font 
entr’elles , parce qu’il eft Prince Souverain , il eft 
en guerre ^ il a un Corps de Troupes à foy ; 8c iès 
interefts ne peuvent eftre traités 8c vuidés.qu’en ce 
licu-cy,choifi pour régler ceux de tous les intereC- 
fez en laprefente guerre par. la Paix générale ; là 
où l’Evêque de Strasbourg eft dépendant de l’Env- 
pereur 8c de l’Empire, les rcconnoît pour fon Ju- 
ge , ne prétend point d’eftre en guerre , ni d’eftre 
Partie, 8c ne peut pretendie d’eftre en Alliance 
avec là France , des qu’elle eft en guerre contre 
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de ïa Paix de Nimegne. 
rEdîpereur 8c l’Empire j de forte qu’onr espere^ 
que Meffieurs les Ambaflàdeurs de France ne vou- 
droient pas différer pi as long-temps l’afikire de 
Lorraine, pOur une antre quin’y a point de rap- 
port , celle de Lorraine ne pouvant pas outre cela> 
cftrelaiflee en arriéré plus long-temps, fans l'en-^ 
tier letardement de la Paix. 

Lamême R E S P O N S E' 

fut ^Siie pur Monfievr U Monee le 23. Novembte^ 
comme il fuit. 

L* Eccellèntîflimi SS'*. AmBafciatori dé* 
« V. Y Prenerpi Cdiegiati Gatholici hanno def- 
a> to che Itimavano, che Pordîne dcl Trattato- 
»foflc, clie gP Eccellentiffimi SS". Amba- 
iciatori di Francia , o admetteflero le l'oro Pro- 
pofizioni corne giufte , ô diceflero , in che 
non Ibno giufte , ô aecettaflero Pofferta diseuf- 
» lione delle materie , che qui fi devono tratta- 
>«re, machecontinuandonelPiftanza, chepér 
paite de Collegati vengano fàtte nùove Propo- ' 
** fizioni, e pm convenevoli lènza dichiarare 
in checonfifta la convenienza, appariva chc' 

^ fèquitandofi c^uefta ftrada , refterebbe non- o- 
,, ftante Pefibizione di qualfivoglia Propofizio- 
nefèmpreliberb a SS'*. Francefi di rinuovare- 
>»-ladimandad’altre nuovePropofizioni , il ché 
»> dicevano , che non iàrcbbe conforme allo ftilc 
^•eraododitrattarefra Prencipi Snpremiin fb- 
^ miglianti Congrefli , e lî- prolongherebbe ia 
immenfb; 

„ Ghe poi dall’ E. E. loro in conformité deh> 
le prime Propofizioni adelïb ancora fi diman- 
^ da il rifacimento de dànni , la reftituzione delP' 
Tom.IL JM occu- 


de la Faix deNimegm, i6-j 
„porli con una Face univerfale j Ail’ încontro, 
che Monfignor Vefcovo d’Argentina dipendc 
»»di Cefare , e dall’ Imperio , e riconofce quello 
per Giudice. Non vuole eflere annomerato fra 
** le Parti guerreggianti 6 Collegate in guerra: 
*'Nepuo allegare confederazione colla Francia 
jr quefta è in guerra con Cefare , e coll* 

Imperio. Per le quali ragioni fperavano che 
>» gP Excellentiffimi SS'\ Ambafciatori di Fran- 
>y cia non verrebbono più longamente difïerire il 
^♦■negozio di Lorena per unaltrq, che non hà 
rilazione veruna , non potendo oltre cio eflerc 
lafciato in dietro l’aflfare délia Lorena fenza rl- 
tardare ancora la Face. 

MEMOIRE 

de MeJJïeitrs les AwbaJfadeHrs de France^ pour fervir de 
Répliqué à la derniere réponfè des Aüiex. 
le 1 8, novembre 1 6 7 7. 

L Es Ambafladeurs de France répondant à cçr 
qui leur aefté reprcfenté par M.M. les Média- 
teurs le la. du prelènt mois de la part des M. M. 
AmbafladeursSc Miniftres des Alliez difent ; Que 
laChreftienté jouiroit déjà du repos qu’elle attend 
de cette Aflembléc , fi. M. M. les Ambafladeurs 8c 
Miniftres dqs Alliez avoient bien voulu apporter 
dcleurcofté autant de facilité que les Ambafla- 
deurs de France du leur à l’avancement de la Paix- 
Que fans parler du temps que les Alliez leur 
ont fait employer inutilement fur la frontière de 
France , on ne peut disconvenir que les difEcuI- 
tez préliminaires fur le fujet des Pleinpouvoirs 
que lesdits Ambafladeurs de France ont offert de 
terminer en une heure de conférence cirez Mef- 
fieurs les Ambaffadeurs d’Angleterre, ont fervi 
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pendant cinq ou fix mois de prétexté à ceux de&- 
dits Miniftres qui eftoient à Nimeguepour atten- 
dre la venue des autres. 

Et pour ne rien dire contre les premières Pro- 
pofitions desdits SS. Ambafladeurs 8c Miniftres 
des Alliez qui foit contraire à la modération 8c à 
la douceur, que doivent toûjours garder ceux qui 
ont l’honneur d’eftre employez à procurer la paix 
à toute l’Europe, ils fe contenteront d’avancer, 
qu’il a plû à Dieu de faire voir la juftice de celte 
desdits Ambafladeurs de France par les heureux 
fuccez que la Providence Divine a depuis donnes 
aux armes du Roy leur Maiftre , qui font aflèz 
connoiftre , que fi lesdits Seigneurs Ambafladeurs 
des Alliez euflènt voulu entrer dans les premières 
Propofitions de la France , ils auroient depuis 
long-temps conclu une paix plus avantageufè à 
leurs Maiftres qu’ils ne la peuvent raifonnable- 
ment demander à prelè nt. 

Cependant, depuis l’échange des premières 
Propofitions, 8c dans le temps qu’on en faifoit 
elperer aux AmbalTadeurs de France, de féconder 
de la part des Alliez , bien moins efloigner des ju- 
biles conditions d’une paix generale , les Ambaflà- 
deurs des Alliez ont produit des eferits en date du 
a. May, qu’on peut plutôt appeller manifeftes pour 
fa continuation de la guerre , que moyens d avan- 
cer la paix, auTfi lesdits Ambafladeurs de France 
n’ont pas crû pouvoir mieux marquer leurs bon- 
nes intentions pour la tranquillité publique, qu en- 
s’abftenant d’y faire réponfe. 

Quant aux interefts de Monfieur le Prince 
Charles , aufTi tôt que les Alliez fc font reflbuve- 
nuz d’en faire mention 8c qu’ils ont fait paroi lire 
à Niraegue un Miniftre de ce Prince, les Ambafla- 
deurs de France ont agrée fbn pouvoir, admis fès 
vifites 8c reçu fa Propofition , ils ont même offac 
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d’y répondre dans le temps, 8c en la manière qu’ils 
le jugeroientàpropos, ne doutant point qu’en fè 
rendant fi faciles à l’introduélion dans cette AC» 
Semblée d’une negotiation,qu’ilsaiiroient eu aifes 
de raifon de rejetter , ou au moins de retarder jus-* 
qu’à ce que les principaux difiêrens fuflènt termi- 
nez, lesditsAmbafîad.Sc Miniftres des Alliez ne fe- 
foient aucune difficulté d’admettre le Minifire 
d’un Prince de l’Emp. Allié de la France , d’agrécf 
fon Pleinpouvoir, 8c de recevoir pareillement fes 
Propofitions, car quoi-qu’il ne foit point en guer- 
re, qu’au contraire rAlliance qu’il aavecfaMâj. 
Trcs-Chreft.ait toujours eu pour fon principal ob 
Jet le maintien d’une parfaite correfpondance 8c 
amitié réciproque entre l’Empeteur 8c fadite Maj* 
qu’il ait même donné tous fes foins & toute fon 
application, conjointement avec le Prince Guil- 
laume ion Frere , à la confervation du repos de là 
Patrie , neanmoins il eft certain comme lesdits 
SS.Ambafîad.de France l’ont toujours déclaré, que 
pour iè mettre à couvert du reflêntiraent de iès 
ennemis, foit audehors del’Emp. foitau-dedans 
contre la calomnie de ceux , dont les intérêts font 
incompatibles avec la tranquilité de leur Patrie, il 
s’eft mis fous la protedtîon de la Maj . Tres-Chreft. 
en quoy il n’a rien fait qu’il n’ait droit de faire, 8c 
par les conftitutions de l’Empire , 8c par le Traité 
deMunfter, 8c qu’il ne foit juftifiépar l’exem- 

f >le des Eleéteurs , 8c de tous autres Princes de 
’Empire , qui jouilTant comme lui de tous droits 
de Souveraineté 8c de toutes autres appartenances 
àunEfiat immédiat de l’Empire, ont eu fouveiit 
recours à la protedtion de la France 8c des autres 
Couronnes voi fines, qui fe font employées ou a- 
miablement , ou par armes à leurs rétabliifement, 
le Traité de Munfii.efi; tout plein de pareilles fiipu- 
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Faites & pafKes en ^ 

ANGLETERRE 


AVERTI S S E M E N T. 

C Otnme dans ce temps les j^mbajfadeurs (Jr M/’wi- 
flres des Princes inte^effèz dans la guerre , ^ le 
Parlement^ ont fait leur pojpble pow' porter le Roi 
gleterreà fe déclarer parties 3 *n acrü convenable d'in- 
jirer ici plujteurs Mémoires des Regotiatîbns faites à 
Lindre fur ce fujet à cattfe dfl rapport cju’ elles ont avec 
VhiftoiredelaPaix', quiont abotcti à me Allimce 
d'entre fa Majefé BritamiquCi éf" Meffeigneurs les 
EJlats Generaux des Provinces Unies. Signé à la Heqff 

Jg 31 Décembre, 1*77. 
t» lanvrier , 167 %, 

adresse 

de la Chambre Baffe à fa Majejîé Britannique pow là 
difpofer à s^oppofer a V accroijfement de la puijfance 
du Roy de France. Faite l$i6. Mars 1577. 

A Vec la permiflîon de voftre Majefté, nous« fê* 
très -fidelesfu jets, les Chevaliers, Citoyens 8 c 
Bourgeois aflèmblés au Parlement, nous trouvons 
obligés par le devoir 8 c la fidelité que nous devons 
à Voftre Majefté 8 c pour nous acquitter de la con- 
fiance qu’on a en nous , de reprefenter tres-huni- 
blement à voftre Majefté 8 c de luy faire confide- 
rer ferieufement , que les penfées du peuple de vo- 

M 4 ftre 


tji Mémoires ^ Negotiations 

ftre Majcfté font fort allarmées des dan^rs ma.nî? 

' ^ftes que eourehjtles Royaumes vpftre Majes. 
fté par raccroifleraent de là puiflance du Roi de? 
François, 8c partiçulierepïent par les progrès qu’i 
.a déjà faits , 8c qu’apparemment il fera encore, 
dans IwProyin.ces des Païsrbas de Pobeïflance du 
Roy d’Efpagne , en la confervation 8c à lafeureté 
desquelles nous jugeons que V. M. 8c le Bien de 
fon peuple font notablement interefïésj c’eftpour- 
fyppljpns très- humblement y. M. d’y avoir 
egard,- 8c dé fè fortifier d’alliances, qui puifïcnt 
conlerver 8c maintenir Ips Royaumesde V. M.8c 
fècourir les mêmes Païs-bas , en forte que les c- 
^rits du peuple de V. M. Ibient mis en repos. 

PROPOSITION 

d(? la Chambre fJaute faite à la Chambre Bap, pitr h- 
quelle elle approuve la precedente adreffe S'y de- 
mande quelque changements de paroles. 

L Es Lors conviennent avec la Chambre Baflê 
touchant l’addreflè qui leur fut envoyéeSa- 
medy dernierj mais ils craignent feu lement,qu’el- 
le ne quadre pas ^vec le but qu’on eft propofé, 
puis que la Chambre Haute doute, fi cette addrefiè 
encouragera aflez S. M. de s’employer à cela de la 
maniéré requife en une affaire de cette importan- 
ce, à moins que le refpedlueux avis de ces deux 
Chambres ne fe trouve appuyé d’alïèurances , «m 
faffènt voir au monde,qüe fi lés alliances que S. W. 
jugera à propos de faire , ne fuffilènr pas pour pro? 
curer cette fèureté, nous ne manquerons pas de 
contribuer de toute noftre affiftance à ce qui la 
pourroit effectuer. 

Les Lords vous prient auffi de confiderer,fi dans 
la ligne . . .* l’pnnedoitpasajoufterlemotde 
ia 5/cr/f apres celuy des comme aufii en 
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la ligne .... puisqu’il importe fort que la Si- 
cile ne {bit pas entre les mains duRoi des François. 

RESPONSE 

de h chambre- Ba£e à la precedente Propafition de U 
Chambre Haute. 

L Es Communes; ugent, çjuela nature de l’Ad- 
dreflè, qui a efté envoyée à voiftre Chambre 
dés Lords, regarde de fi prés laconfervation dcf 
S. M-. 8c de fon peuple, qu’elle ne laüft point lieu 
<ie douter, qu’on ne donne les affiftaacesqucU 
fèureté du Royaume requerra. 

R A I s O N. S 

peHfcftioy tes Commtmes n' approuvent pas le ehmge- 
ment que la Chambre Haute veut faire t en y 
ajoujlant ces mots^ & la Sicile. 

L ’Addreflê faifànt voir le danger , que nous 
courons par l’aceroiflement dé la puiflance du 
Roi des François, les Communes Jugent , que ces 
termes generaux comprennent , non feulement Ta 
Sicile, mais aufli tous les autres Pais, où S. M.jur 
géra qu’on doive reprimer ce dangereux accroif* 
fement. 

LalpecificationdelàSicile femblcroit donner 
moins de poids pour la feureté des Pais- Bas , dont 
la confervation eft de bien plus grande importan- 
ce pour les Royaumes de S. M. que la Sicile. Car 
bien qu’iifoit fort important pour noftre com- 
merce , que la Sicile ne foit pas entre les mains des. 
François , cela ne touche pourtant pas de fi prés k' 
fèureté des Royaumes de. S. M. c’eft pourquoy R 
n’y faut pas fi fort infiller, &c. 
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RESPONSE 

w 

du Roy de la G.B. far la precedente Adrejfe après cjiPeU 
le lui eut ejîé prefentée le x 6 Mars i 1677. 

I Efuis de mefrae opinion que les deuxCham- 
bres de mon Parlement , que la Confervation 
de la Flandre eft de grande confèquence, 8c j’em- 
ployeray tous les moyens > qui font en mon pou-* 
voir» pour la feureté de mes Roy aumes. 


Nouvelle A D R E S S E 

• 

delà Chambre Bafe^ par laquelle elle a fore fa Maje^ 
fié le Roy de la Grande Bretagne de Vajfifîer 
puiffammenti en cas qu'on 'vint aune 
rupture avec la France, prefentée 
leQ. Avriliôqj. 

m 

N Ous , les très- humbles fujets de Voftre Ma- 
jefté venons remercier voftre Majefté avec 
une )oye 8c un contentement indicibles, de la 
faveur que voftre Majefté nous a faite de recevoir 
noftreadreflê, 8c de ce qu’il luy a plu faire con- 
noiilre, que félon fà prudence Royale elle avoit 
lesmefmesfèntiraents, que fès deux Chambres, 
touchant la confervation des Provinces des Pais- 
bas de l’obeïflance du Roy d’Efpagne. Nous 
prions très- in ftam ment voftre Majefté qu’il luy 
plaifè donner de bonne heure les ordres neceflai- 
res, pour prévenir les dangers que ces Royau- 
mes pourroient courir par lagrandepuiflanccdu 
Roy des François,8c par les progrès qu’il continue 
de faire aux Païs-Bas 8c ailleurs, 8c aioft qu’il 

plaife 


de la Paix de Nimegue, ly y 
plaifeà V. M. nepas differcr de faire des alliances 
qui puilTent remédier à cela. Et en cas qu’il arri- 
vai!: qu’en vertu des alliances V. M. fe trouvait en- 
gagée à faire la guerre au Roy des François, nous 
ferions obligés, & venons alTcurer V. M. en toute 
humilité 8c de toute noftre alïêétion , que nous, 
vos tres-humbles fujets, ferons toujours prefts,fur 
l’ouverture qu’on en fera au Parlement , d’alfiftcr 
de temps en temps V. M. de lècours 8c d’aides qui 
puilTent mettre V, M. en eftat de faire cette guer- 
re avec avantage, moyennant la grâce de Dieu. Ce 
que nous olfrons très- humblement à V. M. com- 
me citant le delir general de toute la Nation. 

RESPONSE 

(le fa Majejîéle Roy de la G. B. à la precedente adrejP 
de la Chambre Baffe du 9. Avril 1677. 

C .R. S. Majeltêayant conlideré la dernierea- 
drelTe, 8c voyant du changement dans les af- 
faires de dehors , juge neceflaire de vous reprelèn- 
ter : que le lèul moyen de prévenir les maux dont 
ces Royaumes pourroient eltre attaquez , c’elt, de 
mettre S. M. en citât de faire les préparatifs qu’elle 
j ugera neceflaires pour pourvqjr à leur lèureté , 8c 
livous delirezde demeurer plus long-temps af- 
fèmblezpour cet effet, S. M. conlent que vous 
vous ajourniez devant Pafques, 8c reveniez in- 
continent après les feltes, pour perfe(^ionner cette 
affaire, 8c pour achever quelques Bilsneceffalres 
qui n’ont pas encore leur perfeélion. 


Mémoires NegotMons 
A D D R E S S E 

de la Chambre Ba£è prefentéei 4 fa MajiJU delà G. B* 
Ut%-A<vril\6’]'].^ayla<iwlleelleluy(uxordU 
l'augmentation des im.pojls pot^ la feuret é 
du Royaume. 

A Veclapermiffionde voftre trcs-Illuftre Ma- 
jefté, nous les tres-humbics 8c tres-o^ïflants 
lujetsdeV. Ma), les Communes affemblées encç 
prelent Parlement, avons appris avec beaucoup de 
joye 8c de fatisfaélion l’ëgard qu’il a plû à V. Maj. 
avoir à noftre precedente addrefïè, en nous faifant 
connoiftre le dernier changement arrivé aux affai- 
res de dehors, 8c luy rendons grâces de la favorable 
offre, que V. M. a faite par fa derniere Députation, 
8c ayant ferieufement délibéré fur les préparatifs 
que V.M.juge qu’il eft à propos de faire pour obte- 
nir le but qu’on fe propofe,nous avons pour le pre- 
fent pourveu à un moyen t qui eft une Bil pour 
l’augmentation des impofts,fur laquelle V.M.peut 
emprunter aooooo.livres Sterlins. Et fi V.M trou- 
ve bon de nous ralTembler fur ce fujet un peua- 
présPafqueSjjpar une publication que fon bon plai- 
fir eft que nous revenions , à nôtre retour nous lè- 
rçns prefts.non fçulèment de rembourlêr V.M .des 
fpmmesqu’clle a^uroit pû etnployer pour ces pré- 
paratifs extraordinaires , mais auffl de nous appli- 
quer de tQut nôtre cœur, tant alors qu’en d’autres 
temps, à donner à V.M.des fecours proportionnez 
aux occurrences , en forte qu’ils puiflèntlèrvir a 
V. M. 8c à toute la terre de témoignages autenti- 
ques de nôtre fidélité', 8c de l’affèôlion que nous a- 
vonsau fervice de V.M.8c à mettre V.M. en état de 
maintenir, avec l’aide de Dieu, les alliances qu’elle 
aura faites,contre les oppofitions qu’on y pourroit 
former, quelles qu’elles puiffent eîlre. 

P R O- 


. de U Paix de J^meguên Xyf. 
P R O P O S I T I O N 

de Sa Majejîé de la G. B. envoyé à ta Chamére-Bajff^ 
pottr luy remontrer que la fomme accordée par la pre- 
cedente Addrejfe n'étoit pas fuffîfante pour pourvoir 
à la feureté du Royaume , donnée le May 1677. 

Charles R. t. 

S A ayant confîderé larépojifèkque cèt-' 

te Chambre a faite fur le dernier^mcflage 
qu^elle luy a fait faire, touchant Peflat , oùonja 
aoit mettre, de faire les préparatifs necefl^respour 
la feureté de ces Royaumes , y a trouvé, qu’on luy 
donne feulement pouvoir d’emprunter a 00000, 
livres Sterlins fur un fonds qu’on luy a déjaaffî- 
gné pour d’autres ufages jc’eû pourquoy S. M. dc- 
fire que cette Chambré ^ache,& cfpere qu’elle fe- 
ra perfuadée , que non feulement ce fonds, mais 
aufli tous les autres qui font en fbn pouvoir,feront 
employés pour la confervatîôn de ces Royaumes, 
dont il ne faut nullement douter 3 mais comme 
c’eft une chofè qui n’eft pas moins connue de la 
Chambre que d’elle , il faut qu’elle déclaré , qu’à 
moins d‘*une fomme de 600000. livres Sterlins, ou. 
le moyen de l’emprunter fur un nouveau fonds, 
elle ne pourroit pas parler de rien faire qui fut 
conforme aux Addreffes de la Chambre, fans jet- 
ter les Royaumes en de plus-grands dangers. S, M. 
déclaré déplus, qu’apres avoir fait ce qui dépend 
d'elle, & après, avoir réprefèntéle véritable eftat 
des chofès , elle ne qianquera pas d’employer tous, 
les moyens , qui font prefentement en fon pou- 
voir , pour le bien de fbn peuple. Donné en nôtre 
Cour 4 e Whitehal le 26. Avril, 1 677. 
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P R O C L A M 'A T ^I O N 


% Sa Majejféde la G. B. pottr faire ajfembîer le ? 
lentent le ÎJ Af/sy, 1677. 

• 3* I 

E Roy confiderant que la fèance du Parle- 


ment a efté remife du 16-26. Avril, au 1 1-3 1 . 


May , & defirant que les membres s’y trouvent en 
nombre competent, à caufe de plufîeurs affaires 
de grande importance fur lesquelles il éft à propos 
qu’il délibéré , à ces caufes Sa Majcfté .a trouvé 
bon, par l’avis de fbn Confeil privé,' de déclarer 8c 
de faire publier , que fon bon pîaifîr 8c intention 
Royale font , que tous les Seigneurs de ce Royau- 
me , tant Ecclefiaftiques , que Séculiers , & les 
Chevaliers, Citoyens 8c Bourgeois de la Chambre 
Bafle, fe trouvent à 'Weftmunfter ledit jour 21-31. 
May precifément. Auxquels bon plaifir 8c volon- 
té Royale Sa Majefté s’attend que les deux Cham- 
bre fe conformeront. 


HARANGUE 


du Roy au Parlement F afitrant qu'il travailleroitfrt^ 
cerement à la fettreté du Royaume » fait 
le 2. fuin *677. 

Nobles, 

I E vous ay fait appeller pour prévenir les defauts 
dans lesquel J’apprens qu’on étoit prêt de tom- 
ber, fçavoir que je vous afîèmblois pour employer 
l’argent à d’autres effets que vous ne le deftiniez. 
Je vous afleure que vous ne vous repentirez point 
de vous eftre fiés en moy, en ce qui regarde la fèu- 
reté du Royaume , que vous foyczper- 



fuadésy 


V 


de U Faix de Nimemè. 
fiiadcs , que je ne veux pas perdre le crédit que j’ay 
auprès de vous : mais il ne m’eft pas poflible , ainli 
queje vous Taydesja dit, de parler ou d’agir d’une 
maniéré ^obtenir TefFcâ: de vos Addreflès, fans 
mettre le Royaume en plus grand danger 3 c’eft- 
pourquoy je vous déclaré encore une fois , que je 
neveux point bazarder ma propre feureté & la 
voftre, que je ne fois en meilleure pofture, & en 
eftat de protéger mes fujcts & d’attaquer mes en- 
nemis. Jevousaflèureque depuis voftrederniere 
fcparation, je n’ay pas manqué un jour à travailler 
à tout ce qui peut contribuer à voftre proteétion , 
& Je vous dis franchement , que ce ne fera pas ma 
faute 3 mais la voftre , ft l’oh ne pourvoit pas fulfi-; 
làmment à voftre iêureté. 


I 
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"•/ De la • 

CHAMBRE-BASSE 

Prelèntée 

, AU ROY, 

Pour affeurer Sa Majefté cjuç Ton confèii- 

. . tiroit aux (joooqo. hvrcs Stcriins, & a 
davantage > dés c|ue Sa Majefte ie fèroit 
engagée dans les AlLances qu on (bu- 
haitoit. Le 4. Juin, i^77- 


Avec la fermifion de V" ')fire TreS'^ 
ïllujfre Aiajejlé. 

N ous, les tres-humbles 8c obligés iùjets 
de Vôtre Majefté les Communes Aflem- 
blées en ce prefent Parlement , apres 
avoir ferieufemcnt délibéré fur le favo- 
rable difcours de V. M. la fupplient de croire, 
qu’ils ont beaucoup de regret de ne pouvoir pas 
accorder prefentement l’afliftance , qu il a plu a 
V. M. leur demander , parce qu ils confiderent , 
que ce n’cft pas la couftume du Parlement , de 
fournir de l’argent pour les frais de la guerre , ou 
pour exccuter des Alliances, qu’on ne les ait pre- 
mièrement fait connoître au Parlement : ce qui 
lé prouve allez par les deux guerres qu’on a eues 
avec les Etats Generaux depuis l’heureux rétablif- 

fement 


de la Paix de Nimegue, i 
lèment de y. M. 6c par la ligne qui fut conclue au 
mois de Janvier 1 668 . pour la conlèrvation des 
Provinces des Païs-bas de l’obeïlTance du Roy 
d’Efpagne , làns qu’il foit befoin d’affliger V. M. 
çar des ci rconftances de plus vieille date. Nous j u- 
geons que fi nous outre-pallbns le paiTé,cela feroit 
de dangereufè confèquence pour l’avenir, bien 
•que la bonté deV M. nous donne une grande a(^ 
ièurance pendant fon Régné , que nous prions 
Dieu de vouloir faire durer long-temps. Ces con- 
iîderations furent caufe , que dans la derniere Ad- 
dreflê que nous prcfentafraes à V. M. devant nôtre 
•derniere lèparation , nous marquions que nous 
efperions , qu’à noftre retour, V. M. nous feroit 
la grâce d’en faire ouverture au Parlement , afin 
que la palflon , que nous avons , d’aflifter V. M. à 
procurer le grand bien., dont nous avons tres- 
Lumblement fupplié V. M. ne rencontrai! point 
d’obftacle, étant entièrement perfuadésdeîane- 
ceffité de faire 6c d’entretenir les Alliances que 
aous avons inftamment fbllicitées par nôtre der- 
nière Addrefle , 8c que nous jugeons être de fl 
grande importance pour la feurete de V, M. 8c du 
Royaume, qu’à moins d’eftre infidèles à V. M.8c 
à ceux que nous reprefentons , nous ne pouvons 
nous difpenlèr d’y infifter en toutps maniérés i 
fuppliant tres-humblement V.M. de vouloir faire 
nue Ligue ofFenfive 8c defenfive avec les Etats Ge-^ 
neraux des Provinces Unies des Païs-bas, pour s’op- 
polèr à l’aggrandiflement du Roy des François, 8c 
pour la ûonlervation des Provinces des Païs-bas de 
l’obeïirançe du Roy d’Efpagne ; comme aufîi tel- 
les autrês Alliances avec les Confédérés que V. M. 
jugera propres pour parvenir à ce but. Et afin de 
iafter cette bonne œuvre , nous prenons la liberté 
<le reprefenter à V. M . les railbns fuivantes. 

I. Q^e fi par le moyen de ces Alliances l’on £# 

trouvoit 
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trouvoit engagé dans la guerre contre le Roy des 
François , les fujets de V. M. en fouffriront le 
moins, puis que c’eft en cette faiibn de l’année 
qu'ils ont le moins d’effets en France. 

. X. Que bien que nous ayons fujetde croire, 
que la puifTance du Roy des François eftà craindre 
pour V.M.Sc fon Royaume, s’ila le temps de nous 
inquiéter, nous jugeons neanmoins que le grand 
nombre d’ennemis qu’il a prefèntement fur les 
bras , joint à la fituation du Royaume de V. M. ôc 
à la concorde de Vôtre peuple à ce regard , le foin 
qu’il plaid: à V. M. prendre des affaires de la Mari- 
ne , ôc le crédit qu’elle a acquis par l’Aéle du Par- 
lement qui continué l’augmentation des impolis 
pour 3. ans, rendront ces Alliances fort conlidera- 
oles , en attendant que nous mettions V. M. ea 
état de faire de nouvelles Alliances ôc de garantir 
fon Royaume. 

3. Le danger ôc la grande dépenlè, dont les 
Royaumes de V. M. feroient indifpenfablement 
chargés , fi par la faute du temps ôc manque de re- 
folution ôc de l’affiftance qu’on recevroit de V.M. 
en cas qu’elle fe joignill aux Etats Generaux des 
,Prov. Unies ôc aux autres Alliés desdits Etats , ou 
li quelqu’un des autres Princes Alliés, venoient 
à faire Paix ou Trêve avec le Roy des François, 
{ ôc il faut avoüer , que ce n’eft que par une grâce 
particulière de Dieu envers nous que cela ne s’eÆ 
point encore fait ) puis que cela arrivant V. M. lê- 
roit obligée de s’oppolèr avec les autres Alliés , ôc 
peut-être mêmes toute {èule,à la puiflance du Roi 
desFrançois,qui depuis tant de tem ps a fi heureufe- 
ment refifté a un tel nombre de puiffants adverfai- 
resj ôc puisqu’il continué de pouffer toûjours plus 
loin cette grande puiffance, il doit eftre bien for- 
midable à fès voifins , veu qu’il a fçu opprimer un 
des Alliés devant que les autres le fuflent joints, & 
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de la Paix de Nimegnè, zSjV 

ayenteftéenétatdeluy relifter. Et s’il étoit aflez 
heureux pour faire la Paix avec quelqu’un des Al- 
liés, ou pour mettre de la divifion entr’eux, quand 
mêmes l’on pourroit efperer de reconcilier les 
efprits, à quoy il n’y auroit gueres d’apparence, ce 
lèroit une affaire de fi longue haleine 8c fi remplie 
de difficultés, que les Royaumes de V. M. demeu- 
feroient cependant expofés au danger. 

A prés nous eftre ai n fi acquités de nôtre devoir, 
en faifant voir à V M. les dangers qui menacent 
V.M. 8c leRoyaume,8c le fèul remede dont il nous 
fcmble qu’on fepcut fervir pour les prévenir , 8c 
pour mettre à repos les efprits inquiets du peuple 
de V. M. Scen allegant quelques-unes des raifons 
qui nous ont meus à prefènter cette Addrefle fur 
ce fujet, nous fupplions tres-Iiumblemcnt V.M.dc 
vouloir confiderer cette affaire bien ferieufement, 
8c de prendre fur ce fujet des refblutîons,qui ôtent 
à d’autres Princes le Pouvoir defruflrer vosfujets 
du bonheur dont ils joüiffent fous le gratieux Ré- 
gné de V. M. que nous fupplions d’être affeurée, 
j que quand il plaira à V.M.de notifier ces Alliances 
aiî Parlement , nous nous trouverons obligés, non 
feulement d’effeétuer la parole Sc les affeurances, 
qui ont efté renouvcllées dans la Chambre d’un 
confèntement unanime j mais auffi de faire voir 
lezele8c l’affeélion de ceux que nous reprefen- 
tons , 8c l’intereft que nous avons de pourvoir à la 
feureté de nous tous , en donnant de temps en 
temps à V. M. avec bien de la joye des fecoursfî 
grands 8c fi puiffants, qu’ils puifïcnt mettre enticî- 
rement à couvert , moyennant la grâce de Dieu , 
les afîàires , 8c la gloire de V. M. & la feureté du 
peuple. Ce que nous fou mettons tres-humblc- 
ment à la prudence de V. M. 


R E SV 


“V 


ï 84 Memoirts & Néÿ>tùttûmt 

RESPONSÊ 

de Sa Majejfé de la G. B. fur la precedente tAd^ 
dreffè faite de bouche à la Chambre - Bajfe dans 
. la grande Sale de Whithal , /? 7. Juin 1677. 
It^ reprochant qu'elle fortoit des bornes de fon Pou- 
rvoir. 

N obles. Si jemepouvoistaire, j’aimeroîs 
mieux le faire que de vous parler de choies 
dont il vous convient n peu de vous mêler , 8c qui 
font une partie de Vôtre Addrefïè , où vous don- 
nez une telle atteinte au droit de la Couronne » 
que je fuis afleuré qu’on n’en trouvera point d’ex- 
emple dans tous lesfîecles,. à moins qu’on n’ait 
elle en guerre ouverte , où l’on ait fi dangereuiè- 
ment empiété fur les prérogatives de faire la Paix 
ou la Guerre. Vous ne vous contentez pas de de- 
mander que je faffe des Ligues qui tendent à la • 
fèureté du Royaume j mais vous me prefcrivez- 
aulTi quelles fortes de Ligues ce doivent eftre , 8c 
avec qui je les dois faire , 8c de la maniéré que vô- ’ 
tre Addreflè eft couchée , il femble que vous don- 
niez la per miflion plutôt, que de me prefcnter 
requefte, à ce que je faflè telles autres Alliances 
qu’il me plaira avec les autres Confédérés. Pour- 
rois- je fouffrir que cette faculté fondamentale, 
de faire la Paix 8c la Guerre y tût envahie de cette 
maniéré, quand mefme ce ne devroit eftre que 
pour une fois, comme auffi que le Parlement me 
prefcrive la maniéré 8c les circonftances des Li- 
gues ? Aucuif Prince ni Etat ne pourroit plus croi- 
re que la Souveraineté de l’Angleterre refide en 
la Couronne. Je ne puis m’imaginer, que je me 
puffe faire reconnoître aux Princes étrangers , que 
comme un Roy titulaire t c’eft pourquoy vous 

pou- 


de la Paix de Ntme^e, iÇjr 
pouvez eftreafleurés qu’aucune confideration ne 
me fera abandonner une fi efièntielle partie de 
k Monarchie j )e veux croire , & ra’aflèure même 
de la Chambre des Communes , que ce n’eft pas 
Vôtre intention d’en tirer ces pernicieùlcs conie- 
quences. Ce font en peu de mots les railbns pour 
lesquelles je ne puis aucunement approuver Vôtre 
Addrefle, Sebien que vous m’ayez refufél’affii- 
û ance qui eft fi neceflàire pour obtenir le but que 
vous vous y propofez, je vous déclaré encore,, 
que comme depuis la dernierc Aflèmbléc j ’ay fait 
tout ce qui a eôé en mon Pouvoir , je m’appli- 
queray encore de toute ma puifiànce à faire voir 
au monde , en quelle recommandation j’ay la 
ièureté 8c la fatisfaêbfon de mon peuple , bien 
que cenepuiflè pasefire avec le même avantage 
pour luy que fi vous y contribuyez de vôtre afi* 
fifiance. 


MEMOIRE 

du Marquis de Borgemainé Envoyé d’Efpagne 
au Roy d’Angleterre, par lequel il oflrel’Al- 
liance du Roy fon Maître, du y . Juin I ô 7 7. 

S E n O R, 

E l Marques del Borgomagne de los "Principes delà 
cafa dEjfe , Caval. delà infigne orden del Tofon de 
ero del Confejo de guerra de S. M. Mejhe de Campa 
General en fus exercites , Gevemadory. Capiton Gene~ 
raldelCmtado de Bttrgma y Charolois y reprefentaà 
V. M. que haüandofe los Payfes Baxos del Rey fu Senor» 
en tan oprimido ejladùy corne conjla À K M. y necejji- 
tado de un prottto remedio , no folo para fu preferbation^ 
pero af(i miftno para la ftguridad de toda la EuropOy 
ha ju^ado el Ducque de VUlahermoJkGevemr.y Capi- 
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tan General de diehospaefes per combeniente à la catt^ 
fa commun y a los proprios interejès de V. M. embiar~ 
me a fue Reaîes pies n<r filo para darle parte de fit pe- 
ligrofo efiado , pero ajfi mifino para manifefiar a V. 
elultimo ejfuerzo y anhelo con que el Rey mi Senor folle- 
eita l'empeno de V. M. para pacificar por el medio , y 
gloriade fus armas h que laprudencia y desvelodeVi 
M. no ha podido lograr por medios fuales experimen- 
fonda M. mifino el poco- effetto , que haxjen en et 
anima del Rey Chrifiianijfimo los officios amigables de 
fit médiation , para reducerlo à la condufion de taia Paz. 
jufia i pues fi fe pudiera defir en termina fincero ypa- 
rece que el Rey de Francia mira con paca attention la in- 
terpoficiony diligencia de V. M. para reducir a un ripofa 
jùnne las inquiétudes la defirucion y los incendias de 
tota V Europatfacrifica daoy a fola una ambicion que no 
tendrà mas limite que el que V. M. quifiere ponerle , co- 
rne fe lapide a y. M. fiu propriarazon cl efiado y y el 
augmenta de fit gloria. De la mifina forte y con los 
vdfmosmotibos elReymi Sefior t y todos fusaUiados 
acuden al unico medio de V. M. paraque por el logre 
laChrifitandad loque le niega la infatiable ambicion 
de là Francia y yoefi fit Real nombre , atttoriçado de la 
Plenipotentia y poderes generales con que fe haüa del 
Rey my Senor el ditîo Govemador de flandez vengo- 
a los Rcalespiez de V. M. a ojreciüe {corne le ago en fi* 
Real nombre ) de e?itrar con V. M. en un' aîlianza efire- 
thu tfirmey conveniente y a entrembasCoronas y affi 
mifinoladelS.EmperadoYy coma lo h or an tan bien los 
Efiados Generales de las Pro vincias Untdas, paraque a- 
vifia de los progrejfos de la- Francia y y de lo que fit For- 
tuna amenaza a toda P Europa y por confequiénte à le* 
figuridadde los Dominios de y. M.fe firba F. M. por èl 
bien de Chrifiandad entras connofiropartidoenguerrA 
abierta contra Francefez con defeendiendo por fit Real 
prudenciay a certada diretUon à tanjufîa demanda , ne 
temeyido Monarcaen iodo el orbe tan gloriofa aBion que 
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emprendery puespor lo.temido que efia el gr cm poder 
de laMonarchiade V.M. bafta folo lagetterofayjujfa 
. refo/uciofi de F. M. en declarar laguerra a la Francis 
.para qm ft conftgna el paner laEuropa en quietudy. 
danda à cadatmo los limites y que afegur an el repofo- 
eojnun de la Chrijîiandad oprimida y amenaçada dèj 
uni'verfal Dominie de un Principe que a tenido la Fortu^ 

vadeeneubrir fusniaftas maximas con prétextas e^e~ 

iiofûs que han tenido a temtas potentiaa en el errory 
riefgo de fit perdifion , bajla que el conocimiento deïp'L 
Ugy-a le ha ydo abriendo los ojos para atender a fur 
proprios interefes, y entrar en un partido tan iujlifica^ 
dotatodasluces, quenipretende conquifîas injuf as fi- 
bre fies weinos ny mantiennela guerra mas que par a 
defenderfi naturalmente de infultos contra fus tradados 

■y contra el derecho de las gentes , para Uègar a una Paz 
firma y jufta y durable corne fi debiafuponerlohubiera 
-fido , la que empeço a gocer el orbe Chrifliano elano de 
i66o.fenolohuviera interrompido la ambition infa- 
tiabile de la Francia fin motibo ni razon humana contra 
los •vinculos mas fagrados de la fée publica , delparen- 
tejo mas ejhrecho y y de los juramentos mas Sagro- 
fitntosy que fehanvifio yoydo jamas envoz yefcritâ 
de Principes Chrifiianos. 

Sobre efios prefipuejîos , Senor , no eftranara P'. 
M.quelaspotentiasconfederadas y cuyos Dominiosy y 
erarios fi hallan de efaufios y defiruidos con los gafos. 
preciofis de tan fangrienta guerra noofiefeana V. Af. 
gr/tefas ajftjîencias de Caudal y medios para entrar en 
ella contra Fr anciapor ne offender elpunbîo y generofi^ 
dadde y. M.y la opulenciade fu Monarchia. 

Encuyo cambia offrefen a F. M. Efianayfus aÏÏut- 
dos fifeftrbe de abraçarefie empenocon eîlosdenede- 
porter las armas nytrattar pazny tregtta algma hajl'a 
que y. M.y fus Reales Dominios halîen competente Ja-- 
tisfacim fibre tos delenemigo en las tierras o plaçar 
qfktanpjlamente han poffedido los gloriofis progeni- 

dotess 
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dores deV.M. y <fue mas particularmente fe déclara^ 
ran en el tradado de Alianxjt y rompimerttù , de marte- 
ra que las conqueflas que fe hizietm a favtr de las 
cperationes y de las armas de F. M.fe adjudiquen a Jît 
Corenat comerevendicadasporrecompenfayTr<feo de 
Jû Chrif iano difigme , fora pacijicar for ejle urtieo 
medio el Orbo Chriflimo , que de otre modo continuaran- 
los incenSos de laguerra r fues vy el que froftercten 
eîla dexara de quere frofequir fu Fortma rty los que 
han fido desgravados deftllerande la juf a deffènçade 
fils Efados con que unkamente ejla oy en manos de V. 
entrando in guerra la fax. jujfa y fermanente de la 
Chrijliandad i quede otra Jùerfejela amenafademna 
Tttieva y unvverjàl Monarquia , y a de mas ojtecen a 
V. M. el Rty mi Senor y fus dichos aleados dem foner- 
las armas hajla que en ùstradados que fehizierende- 
fues de deelaoada laguerra yfeajufte y concltya a gujlu 
deV.M.yconutilidaddetota la nation Inglefa y fatis- 
fation de /os daiios recibidos en efaguerra , un trot ado 
U de comercio ton la Francia y cuyas combenientias folar 

fudieran fermotibo basante y fora entrav en la Socie- 
dad de nueftros Emfenos > qiimido no hubieran tantos de 
la rafin de gloria , de fiedad y de jt^kia y fora que 
y. M. abrafe efia conjuntura tan digna âe toda f» Real 
gfrobation. T ultramente^ Senor y el dieho Marques Je 
haîlafromo y autoriçado fora cvnclttyr todo lo referido 
y la demas combeniencias f articulâtes que la Real f ru- 
de?itia de V. M. haUare conbenientes , a entrambas Co- 
ronas , fuflicando a V. M. Jèa ferbido dèconjîderarloy- 
tomando la pronta rejilution que pidetal conjuntura y 
ordenando en attention a eüa mifina fe le dè tina front a 
^ re^tiejla paraque fegun ellael Rty fkSemr ytodos fus 

jîliados tomen las medidas mas comberàmtes. Lomks 
$. de Jtmio 1677. i 

Borgomag-nb D’sste.: 
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T R A D V C T I O N. 

MEMOIRE 

liu Martpùs de Bomgomagné Envoyé if Ejpagne au ROy 
d’ yiifgieterret par lequel il ofre T Alliance du Roy 
fin Maître, du f. Juin, 1677. 

L e Marquis de Bourgomagné,des Princes de la 
Maifon d’Efté , Chevalier de la Toifonrd’or, 
Confeiller de guerre de Sa Majefté> Mellre de 
Camp General dans lès Armées , Gouverneur 8c 
Capitaine General de la Comté de Bourgogne 
& Charolois , reprelènte à V. M. que les Pays-Bas 
du Roy Ibn Maître le trouvant dans un état fi affli- 
gé, comme V. M. fçait , 8c dans un li grand belbia 
d’un prompt remede, non feulement pour fa con- 
lèrvation; mais aulfipour le lèureté de toute l’Eu- 
rope, le Duc de Villa-nermofa,Gouverneur 8c Ca- 

} >itaine General desdits Pays , a jugé convenable à 
a caulè commune 8c aux propres interells de 
V. M. de m’envoyer à lès pieds Royaux , non feu- 
lement pour luy donner avis du dangereux état 
oùelleell ; mais aulfipour donneràconnoîtreà 
V.M. le dernier effort 8c Ibuhait, avec lequel le 
Roy mon Maître déliré l’engagement de V. Maj. 
pour pacifier par le moyen & la gloire de fcs 
armes, ce que par des voyes amiables là prudence 
n’a pû effeébuer j V. M. même voyant le peu d’ef- 
fet, que font les aymables offices de fa Médiation 
fur l’elprit du Roy Tres-Chreftien , pour le por- 
ter à la conclulion d’une Paix julle } car , à en 
parler ûncerement , il paroît, que le Roy de Fran- 
ce afortpeud’^ardàî’interpolition Scauxlbins 
devollreMaj. pour ramener à un repos durable 
les troubles , la delhuéfion , 8c l’incendie de tou- 
te l’Europe , prélèntement làcriliée à une feule 
-ambition, qui n’aura d’autres barnei»*que ceux 
Tom.lL ' N qvic 
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que V.M.lujr voudra mettre, comme le luy de- 
mande (à propre raiibn d’état, 8c ra^andillè> 
ment de fa gloire. 

De la mefme façon 8c par les mefmes moti& le 
Roy mon Maiftre 8c tous fês Alliez regardent 
l’unique moyen de V. M. afinqueparlàl^Chrê- 
tiente obtienne ce que rinfatiableambitiondela 
France nie; 8c moy en Ton nom Royal , authorife 
du Pleinpouvoir & Pouvoirs generaux , que ledit 
Ck)uverneur de Flandre a du Roy mon Maître , je 
viens aux pieds Royaux de V. M. pour luy offrir, 
(comme jele fais en Ibn nom) d'ehfreravec V.M. 
dansurteAllianceétroite, ferme, 8c convenable 
aux deux Couronnes, ainfi que celle dePErape- 
reur , comme auffi feront les Etats Generaux de» 
Provinces Unies, afinque»^ en contideration des 
progrès de lâ France, 8fde ce que fa fortune mena^ 
Ce toute l'Europe, 8c par confequent la Icureté 
des Etats de V. M. Elle fe refolvc pour le bien de 1^ 
GhreAienté d’entrer avec noftre party en guerre 
ouverte contre la France , côndefccndantavecik 
prudence 8c difeernement à une fi jufte demande, 
nul Monarque au Monde n’ayant une plus glo- 
rieufèentreprüè, puisque pourlacçnfideration, 
dans laquelle efi le grand pouvoir de la Monarchie 
deV.M. ilfuffit feulement de la genCreufè 8c jufic 
refolution de V. M. de déclarer la guerre à la Fran- 
ce, pour obtenir lerepos dans l’Europe, donnant à 
chacun les limites, qui aflêurent le repos commua 
de la Chrétienté opprefTée 8c menacée de la dom»-' 
m^ion univerfèlle d’un Prince , qui a eu la fortuÿ 
ne de couvrir fès grandes maximes avec despre-, 
’ textes apparents , qui ont tenu tant de Puiffance» 
dans Pabtts 8c risquede leur ruine, jusquesàce 
que la connoifiTancé du danger leur a ouvert le» 
wux, pOu J prendre gardé à leurs propres interelfr^ 
jReifitrer<da^ ttftparty fi clairement jufiifié, le- 
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ü^pretend des conquefles injuftes (iiT'^ïès voi- 
OTs , 8c ne continnë la guerre , que pour (è défen- 
dre naturellement des infultes contre les traité 
8t contré le droit des gens» pour arriver à une Paix 
ferme, jufte 8c durable , comme on devoir flippo- 
fcr, qu’auroit efté celle, dont la Chreftienté com- 
mença à ;oüir l’an 1 660. G l’ambition inlàtia- 
ble de la France ne Ta voit interrompue fans fujet 
ni raifbn humaine contre les liens les plus iàcrés 
de la foy publique, du plus eftroit parenta^,8c des 
plus faints lèrments, qui ont jamais ede veus 8b 
ouys de voix, ou par elcrit dès Princes Chrcftîfcns. 
Cecy prefuppofé V, M. ne s’eftonnera pas , que les 
PuiflTances Confédérées, dont les Etats 8c Finances 
le trouvent efpuifées 8c ruinées par les grands frais 
d’une fi cruelle guerre, n’offrentàV. M.degroflès 
afliftences 8c des moyens pour y entrer contre la 
France, afin de n'of&ncer la gencrofité de V. M. 8c 
l’opulence de Sa Monarchie. 

En efehange de quoy l’Efpagne 8c fes Alliez of- 
frent à V.M. fi elle veut cmbralTer cet engagement 
avec Eux , de ne quiter les armes , ny traiter Paix» 
ny Trêve aucune, jusque à ce que V.M. 8c fe» 
Eftats trouvent la fatisfaéfion convenable fiir 
ceux de l’Ennemy dans les Terres ou Lieux , que 
les glorieux Anceftres de V. M. ont poflfedés fi ju- 
Aement,8c quiferont plus particulièrement décla- 
rés dans le traité de l’Alliance 8c rupture , de forte 
que les Conquefies,qui fe feront par les operations 
des armes de V.M. feront ajugées à fa Couronne, 
commç y retournées pour recompenfe 8c trophée 
defonCnreftiendeireln , pourpacifiquer par ce 
feul moyen la Chreftienté, là où autrement 
l’incendie de la guerre continuera, puisque celuy, 
qui y gagne, ne laiftera de pouffer fa fortune , 8c 
ceux qui y font malheureux ne delifteront de la 
Jufte defence de fes Etats , 8c ainfi eft uniquement 
c. . \ Na entre 
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entre les mains de Voftre Majefté (en entrant en 
guerre ) la Paix jufte & durable de la Chreftien- 
té, qui autrement eft menacée d’une nouvelle 
& univerfèlle Monarchie. Et déplus 'offirent à 
VoftreMajeftéleRoy mon MaiftreScièsdits Al- 
liez de ne quiter les armes jusques à ce que dans 
les traités , qui le feront après la déclaration de 
la guerre y il lbita)ufté& conclu au gouftde Vo- 
fire Majellé 8c avec utilité de toute la Nation 
Angloife y 8c fatisfaftion des dommages receus 
dans cette guerre , un traité de commerce avec la 
France^ lesquellesconvenienceslèules pourroicnt 
eftre un fuffilànt motif pour entrer dans la Ib- 
cieté de nos engagements y quand ils n’auroient 
tantdelaraifon, de la gloire y de la pieté y 8c de 
jollice, pour que Vollre Majefté cmbrafle cette 
conjonârure li digne de la Royale approbation. 
Et finalement ledit Marquis fe trouve prompt 8c 
authorifé y pour conclure fous le fusdit.Sc les au- 
tres conveniences particulières y que la Royale 
prudence de Vollre Majefté trouvera convenables 
aux deux Couronnes , fiippliant Voftre Majefté 
de le confîderery en prenant une promte Refo- 
lution y comme une femblable conjonéture le 
requiert, 8c ordonnant qu’à cet elgard luy foit 
donné une prompte Refponfe, afin que le Roy 
Ibn Maître 8c fcs Alliés puiflènt enfuiteprcndic 
leurs mefures. 

LondresIey.de Juin 1677.' 

Bovkgomagme D’ESTBr 
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Autre MEMOIRE 

du Marquis Bourgomagné au Roi d’Angleterre du 
1 3 juin 1 67 7. pour le rappel des troupes 
Angloiies du (crvice de la France. 

S E n O R» 

E l Mtarques del Burgomagné ,dix^ cm Udo fcrtdi- 
mento y ktanildad à V. M.^te elDucque deVtU 
lahermofa cm las cartas <jue hoi llegarm de Flandes te 
encarga, raprefente a KM. en nombre del Rey fit Senûr 
y ftyot corne de ff lies de hasverel numéro tan conftdera- 
bile de Inglefes tftte ferbe en Francia^ ajudado ejle ano a 
tomar el Rey fit Senor très plaças de las mas importent 
tes de los Payjes- baxosy ag^ai' une batalla^ fie hallan 
et un en tângran prejuizio fitgoy de la caufa comun fir-^ 
biendo fit enemigosformando un CuerpOi<juepor la quan- 
tidadty calidad contribuye cafi del todo a los buenos fite- * 
eejfos de los enemigost y caufa los malos que les armas 
Rey Senor hantemido fabiendofe mtty bien del Rey de 
Francia valer delvalor detangenerofanatimque fits 
Reynoscm tanto pemicio fttyo han recmocide quandolof 
gloriofos antecejfores de V, M. conquifiaron a Francia 
dexarmenfitCorma cm tanta juJUtia eltkulo de Rey 
de Francia y affi, 

Suplica à K.M. en execution de U qaie K. fil. cm tan- 
ta jufiitia ha decretadot que fe reclamen dichas iro- 
pas, de modo que fe vea libre el Rey fit Sebor de tan ca- 
pital pemicio, que lo efpera de la fiomma jufiitia de K.fd» 

Londex. i$.defunio 1677. 
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TB.ADVCTION. 

Autre MEMOIRE 

du Marquis deBostrgomagné au Roi et AngUtei^t four U 
rafpeldrsTroupfes Angloifes qui fontaufirvice 
de la France 1 3 . Juin, 1 677. 

• 

T E Marquis de Bourgomagné dit à V, M. avec 
1 ^ toute forte de {bumiBion , que le Duc de Vîl- 
fabermofa le charge dans les lettres , qui font arri- 
yées aujourd’huy de Flandres , de reprefenter à 
V . M. au nom du Roy fon Maiftrc » qu’un nom- 
bre ü conûderable d’Anglois, qui lèrveot la Fran- 
ce , apres avoir aidé à prendre cette année au Roi 
ibn Maiftre trois des p^,us importantes places du 
Païs-Bas , & à gagner une bataille, fe trouve enco- 
re au fervice de l’Enncmy à fon grand préjudice^ 

* Sc à celui de la cauiè commune, formant unCorps* 
qui pour fa quantité & qualité contribue quafi en- 
tièrement aux bons fuccés des ennemis, ôccaufe 
les maux , que les armes du Roy ibn Maiiire ont 
craint , le Roy de France fçaebant tres-bien la va- 
leur d’une fîgenereuiè nation , que les Etats ont 
efprouvé avec leur grand dommage,quand les glo- 
rieux Anceftres de V. M. conqueftérent la France, 
&laiflêrent à leur Couronne avec tantdejufticc 
le titre de Roy de France j & ainfi il fupplie V .M. 
qu’cnfuitedecc qu’elle a rciblu ûjuilement, &s 
troupes Ibicnt rappellées , a6n que le Roy fon 
Maiflre fc voie délivré d’ün préjudice fi grand, ce 
qu’il efpere de la jufticc de V. M. l/m^ès le 1 j . 
Juin 1677. 

' Bouroom'aone D’Ests, 
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R E s P O N s E 

«fil Roi de la G, B. aux deux Mémoires du Marquis de 
Bur^omagnéf Envoyé du Roi dEjpagneduzj. 
fuin» 1677. . 

S A Majeftë a lu 8c examiné les deux Mémoires 
qui lui ontcftéprefentez par le Marquis de 
Burgomagné , le premier daté du f. Juin , l’autre 
du 1 3. & quoi-que les choies les plus coniîderables 
^ui font contenue^ dans le premier Mémoire» 
ay ent efté déjà propofëes plus d’une fois à S.M. pat 
le Comte de Bcrgeyk dans plufieurs audianccs 
qu’il a eues » & que Sadite M.ait fufHfàrament cx- 
pliquéiès intentions, 8c fait voir par debonnesrai- 
îbns qu’il ta’eft nullement à propos qu’elle conde- 
içende à ce que l’on fouhaite d’elle en cette rencon- 
tre,neanmoins parce que le Marquis de Burgoma' 
gné luy a fait encore de preflântes inftances au 
nom du Roi Catholique,8c qu’il l’a fortement fol- 
licité par écrit für ce fujet,S.M.a bien voulu décla- 
rer de nouveau lès refolutions » afin de contenter 
fbn bon Frere le Roi Catholique,6c lèsMinillres,8c 
elle a j ugé à propos de donner là rfoqnlc par eforit 
aux deux Mémoires du Marquis Burgomagné 
ainli qu’il l’a demandé. Dans le premier le Mar- 
quis prellè fortement S. M. au nom de tous le» 
confédérés, d’entrer làns aucun retardement dans 
leur parti, 8c déclarer incontinent la guerre à la 
France. Dans le deuxième on prie S. M. de rappel- 
1 er tous les fu jets qui font au fcnrice du Roy Trej- 
Chrêtien. S.M. a trouvé à propos d’examiner joint 
la Itibllance 8c les motifs de ces propolîtions,8( en- 
fuite les circonllances du temps» 8c ja manière 
avec laquelle on luy a fait ces Prdpofitions. S. M. 
tombe d’accord, que la conlèrvation de la Flan- 
dre entre les mains du RoiCatholique regarde l’in- 

4 tereft 
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tercft general, & en particulier celuideSaMaje- 
fté,8c que cela mérité bien queS.M.en prenne (bin, 
fon honneur Sc fbn intereft y étant engagés, mais 
S. M. ne içauroit fè pertiiader, 8c il n’eftpasaiië 
de l’en convaincre , qu’il faille déclarer la guerre, 
il luy paroiA au contraire, que la prudence , la ju- 
ftice , 8c fbn propre honneur demandent qu’elle y 
travaille en continuant d’employer là médiation, 
-Ain fi qu’elle a déjà fait au gré du Roi Catholique 
8c des autres Confederez , l’ayant elle mefme 8c 
fes Miniftres déjà portée alTcz loin avec beaucoup 
de peine , de zele 8c d’application. L’unique 
raifbn dont le Marquis fe lêrt pour engager Sa 
MajeAé à entreprendre pluAoA la guerre qu’à 
continuer fa médiation , eft que l’experience a dû 
faire voir à S.M. que Sa médiation n’a eu aucun 
pouvoir fur l’elbrit du Roi Tres-Chrêtien,8c qu’il 
n’a point fait de cas de fon entremifè 8c de lès 
foins, li la chofe va de la forte ou autrement , per- 
fonnene le doit mieux fçavoir que S. M. Cepen- 
dant fi elle avoit remarqué dans ccRoi une fi forte 
averfion pour la paix, ou un tel mespris de Sa mé- 
diation, elle n’auroit pas pris tant de peine pour 
procurer l’aflemblée de Nimegue , 8c pour la con- 
tinuer, feulement {ifin de fe tromper elle-même,8c 
tout le monde enfuite; mais quand elle fait re- 
flexion que le Roy T. C. s’eft ouvertement relâ- 
ché en plufieurs choies par lesfeuls égards qu’il a 
eus pour la médiation de S.M. elle ne peut avec 
aucune apparence de julHce confiderer l’endurcif* 
fèment 8c l’averfion pour la paix en ce Roy, com- 
me une raifon capable de l’obliger à lui déclarer la 
guerre , pour ce fujet n’a-t-il pas confenti de trai- 
ter dans un pais ennemi ? n’a-t-il pas quitté la re- 
Iblution qu’il avoit prilè folemneîleroent de faire 
remettre en liberté le Prince de Furftenbeig ? n’a- 
t-il pas exempté de tous aétes d’hoAIlitésNimegue 

• 8c le 
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6c le Païs d'alentour jusques à l’eltendré dè deux 
lieux ? n*a-t>il pas admis les AmbaiTadeurs du Duc 
de Lorraine ? Ces lèuls points auroient pû caulèr 
beaucoup de retardement li ce Roy en euft eu la 
pcnfe'e , & toutes ces choies obtenues par l’entre- 
mife de S. M. font des preuves évidentes de plus de 
conüderationScderefpeâ pour elle, que le Me» 
moire ne le témoigne. 

Pour ce qui regarde encore plus particulière- 
ment S. M. comment veut-on qu’elle fè porte à 
une femblable refolution , après avoir furmonté 
déjà de grandes difficultés , après avoir conduit le 
Traité au point où il eft , & l’avoir mis en li%on 
état , que toutes les conteftations touchant les ce- 
remonies.Sc autres chofes , qui ne regardent pas le 
fond du Traité, mais qui pourtant dans ces fortes 
d’alTemblees ont autrefois confumé beaucoup de 
temps , font finies ou miles en arriéré j & les Pro- 
pofitions commencent à fe faire réciproquement 
lansquel’onen puifle venir à des disputes pour 
foutenir , accorder , ou rejetter les Propofitions, 
qui auront efté faites j le Médiateur doit-il renver- 
ler tout ce grand ouvrage par une foudaine décla- 
ration de guerre , làns avoir auparavant allégué 
d’autres raifons , une telle averfion pour la paix 
n’eftant point évidente à SaMa)efté,commel’on 
s’efforce de le montrer dans le premier eferit, ce 
feroit au jugement de S. M. faire une demande 
bien contraire àicet honneur que le Marquis lui 
propofe. 

Enfin le Roi eftant Médiateur, doît-il fonger à 
déclarer la guerre lors qu’il voit quelques- uns des 
principaux Confederez, qui font intereffez dans 
cette guerre, déjà fort avancés dans un Traité de 
paix, comme S. M. ne peut pas l’ignorer ? N’y au- 
roit-il pas de l’imprudence , & de la mauvaife foi 
dans ce procédé ? mais fi le Marquis vouloir con- 

N f vaincre 
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vaincre Sa Majefté ou le monde par de {blide$ 
raiibns, & faire voir, qu’il eft abfolument ne- 
ceflaire d’entrer dans une guerre ouverte contre le 
Roy Tres-Chreftien , à caufè de l’averfion qu’il a 
pour la paîx»il falloir donner unmemoire avec des 
conditions de ^aix dont l’équité obligeât le Roy 
T.C.de les accepter, ou quctout le monde demeu- 
. raftperluadéde cette forte avcrfion pour la paix 
dont le mémoire fait mention, mais jusques à cet- 
te heure,nul des Miniftrcs du RoiCath^i’a présen- 
té à S.M.un femblable memoire.il n’eft parlé dans 
une grande partie de cet écrit que de la perfonnc,8c 
de^diionsdu Roi T. C. S.M. n’ignore pas qu’une 
guerre ouverte entre des nations donnent beau- 
coup de liberté de faire paroiftre du reflèntiroeht, 
& de la pîdïîon de l’un & de l’autre côté , mais elle 
fçaitbienaufli que les perfonnes des grands Roys 
doivent eftre exemptes de ces emportemens , ausr 
quels le commun de leurs fujets fe laiflènt allerj 
ainfi quoi-que la qualité d’ennemi ait pû fervir de 
prétexte au Marquis d’en témoigner , la condition 
d’allié, de Roy,& de Médiateur, ne permet pas à Sa 
Ma), d’entendre fes inventives , particulièrement 
quand il s’agit de feits qui ont efté reétifiez par un 
Traité, dont S. M. a bien voulu le rendre garand. 
S.M. ne fcauroitaufli s’empêcher de remarquer, 
qu’encore qu’on luy ait prefeuté cet écrit depuis 
quelques femaines , où il eft parlé au nom de tous 
ks confederez en general , toutefois quoi que 
l’Empereur, le Roi de Danncmarc,l’EIeâ:.deBran- 
deb. & les Etats Generaux ayent des Miniftresen 
cette Cour, pas un d'eux n’a parlé à S. M. touchant 
ce mémoire. En fécond lieu le Marquis fait men- 
tion du pouvoir que lui a donné le Duc de Villa- 
hermola, lequel a comme ildit un pouvoir gene- 
ral de traitter, S. M. n’a jamais oui dire, qu’aucun 
Député de ces Âneeftres ait engagé leurs peuples 

dans 
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dans une guerre contre un fi puifiwt Prince, 8c où 
il s’agit aufii de l’intereft de toute l’Europe ; (ans 
que ceux qui traitoient avec eux ne montrafient 
leurs pouvoirs arrivez immédiatement de leurs 
Souverains, 8c particulièrement aux Traitez, 
qu’ils venoient d’entreprendre. 

Pour ce qui efi du lecond elcrit S. M. fuit la 
même méthode en examinant ce que l’on y de- 
mande, 8c quelle efi 1a raifon de cette demande? 
la demande eft de rappeller tous lès fiijets qui font 
au ferviceduRoy 'Tres-Chreftieh , la railbn cil 
que par le nombre 8c la grande valeur dés fujets de 
S. M. presque feulement , le Roy Catholique a 
dèsja perdu cette année trois de fes plusconfidera- 
bles Villes de Flandre , 8c une Bataille. Pour ce 
qui efi de rappeller les troupes , il n’y en a pas i 
cette heure au fervice du Roy Tres-Chreftien qui 
n’y fuflènt avant la rupture entre les deuxCoui 
ronnes, 8c la plus grande partie des compagnies 
plufieurs années auparavant} que quand SaMaje- 
fté fin la deroiere Paix , avec la Hollande par Ten- 
tremilè du Marquis delFr.efne, alors AmbalTad. 
à Londres pour le Roy Catholique , il luy fut dé- 
claré 8c accordé par luy, que Sa Majefté defendroit 
que d’autres de lès fujets n’allaflcnt (èrvir la Fran- 
ce , fana eftre obligée de rappeller ceux qui y 
eftoient desja , S. Ma), a làtisfait à la première par- 
tie pluficurs fois par des proclamations réitérées 
dans tous fes Jloyaumes, 8c fi quelques-uns ont 
manqué à leur devoir , 8ç ont violé les ordres de 
S.M.aulfi-tôt qu’ils reviendront fous fon pouvoir, 
il feront punis comme transgrefièurs de lès com- 
mandemens. 

Pour la raifon que l’on allégué pourfoùtenir 
cette Propofition, à fçavoir que les fiijets de S. M. 
fontcauiè que le Roy Catholique a perdu trois 
Villes 8c une Bataille cette année; S.M. efi fort 
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iurpri(è qu’on aflêure une choie qui eft manife^ 
ilementfauflè: il n’y avoit pas une ièule troupe 
ou compagnie de iès fujets dans les deux Armées 
du Roy Tres-Chrefticn en Flandre, au lieu que 
dans la citadelle de Camlway, il y avoit un Ré- 
giment d’Yrlande , & dans l’armée du Prince 
d’Orange deuxRcgimensEcolïbis, qui périrent 
pour la pluspart à la Bataille de Moncaûèl ; Ne 
feroit-ce pas auifi un desavantage aux Confederez 
iîS. M. accordoit ce qui eft contenu dans le Mé- 
moire, carilneferoitpas bienièant, félon la na- 
ture & l’impartialité d’un Médiateur, de rappellcr 
fes fujeâs d’un côté, & non pas de l’autre, 8c s’il les 
appelloit tous en general ce ièroit au desavantage 
des Confederez , avec qui ils ont été durant la plus 
grande partie de la guerre , & en plus grand nom- 
Bre. Ce queSaMaje/léiouhaitteroit principale- 
ment, eft qu’il voulût dispqfer le Roy Catholique 
& les Confederez à fonger à la Paix , 8c à finir une 
guerre qui a caufé tant de malheurs 8c de defola- 
tions dans l’Europe, 8c ils feront al^urez que S. 
M. contribuera de tout fon pouvoir , ià leur en 
procurer une qui conlèrverala Flandre en parti- 
culier, auftl bien que les autres interefts du Roy 
Catholique, ayant tant d’intereft à leur confer- 
vation. C’eft ce que SaMajeftéajugé ^ propos 
de re^ndre aux deux Mémoires. 

A Wittehall, Ica/. Juin, 1 ^ 77 . 
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MEMOIRE 

fréfentéauRoy delà G. B. parMonJieur le Comte de 
Wallejîeini du X'j.Jum i6n. par lequel il offre 
une Adicmce offenjffvc ^3' defenjtve avec l'Empereur 
Son Maijhe. 

Sire, 

V Oftre Majefté Ce {«ut entièrement affeurer 
de la cordiale amitié de l’Empereur , ièlon la 
teneur des lettres de creance , que le fousligné En- 
voyé a déjà eu l’honneur de luy prefènter; Et quoy 
qu’elle n’ait pas moins reconnu , combien d’efti- 
me l’Empereur fait de fa mediation,fi eft- ce nean- 
moins, veu le danger eminent d’une Monarchie 
univeriêllc , & pour donner une nouvelle marque 
de iès linceres inclinations pour le repos public, 
que l’Empereur joint à fes Alliés , offre ici fon Al- 
liance oflênfive 8c defenfive , 8c de s’unir tres- 
ctroittement avec Vôtre Majefté contre la France 
■Sc fes Alliés. 

Sa Majefté Impériale croit, qu’il ne faut pas 
de moins prefTans foins pour parvenir à la conclu- 
fion d’une Paix jufte 8c durable, 8c c’eft par ce mê- 
me delir-là, après avoir reconnu combien la Paix 
d’Aix-la-Chapelle 8c la garantie, qui s’en eftfui- 
vie,ontefté inutiles contre les artifices 8cl’infa- 
tiable ambition de la France, que l’Empereur a or- 
donné au fbusfigné fon Miniftre d’ouvrir ce nou- 
veau moyen à Vôtre Majefté, comme le Icul 8c le 
plus fèur , afin d’arrefter la defblation 8c les fàcca- 
^emens des Provinces entières, les larmes des peu- 
ples,8c l’effufion du fàng Chreftien. 

Delà, fi V. M. confidere , que l’obligation d’un 
Empereur eft de protéger les Eleâeurs, 8c les Prin- 
ces de l’Empire, enfuite de cela, quel a efté le trait- 
temenc d’un fi proche Allié du fàng de> V. M. l’E- 

N 7 leétcur 


5 01 Aftmoires ^ NegoHiftiDns 
leâeur Palatin par ladite Couronne , il ne fê peut 
non plus que V. M. n’en loüerEmpereur, qu'elle 
neluy donne raifon d’avoir entrepris la defenfè 
desopprefles dans l’Empire, 8c de ce que SaMa- 
jeftc Impériale fouftientaujourd’huy, avec tant 
de fermeté la caulè commune detoutelaChrc- 
ftienté. 

Il n*y va pas de moins. Sire , que de toute iâ 
{cureté , 8c veu le miièrable état de Païs- Bas Efpa- 
gnols , il importe plus <|ue jamais aux interclls de 
V. M. qu’elle fe joigne a ceux, qui ont le même 
but avec elle contre la reduâion desdits Païs dans 
la poireiTion de la France. 

Cela n’eft pas moins vifible, que V. M. doit 
efperer gueres de plus prenants offices de ià mé- 
diation auprès d’un Prince , lequel de même qu’il 
déclara à l’ouverture de la preste guerre , pour 
toute raifon, de l’avoir entreprilc pour fa gloire 8c 
pour fon bon plaifir , prétend aujourd’huy fur le 
Traité de Paix àNimegue à une paiûble poîléffion 
de fes injuftes conquêtes par lafeule raifon du fuc* ' 
cés de fes armes. 

Et voilà, iSrre, en partie, l’efièft dudit dernier 
Traité d*Aix-la-Cha^lle, en ce que le Roy de 
France ayant reüffi dans une guerre injufte fait 
valoir à prefent. 

Sans doute force que l’on en convint alors, la 
juftice defèspretcnfions dans la joüilTancedefës 
ufurpations , dont les fuites 8c les confoquences, à 
moins d’eflre obviées, menacent toute l’Europe 
.d'une trcs-catàine ruine, 

.. VôtreMajeftécnyfaiûnt, félon (à haütc pru- 
dence , une ferieoforeâedtion , voudra donc bien, 
où cdaïc peut à prefent avec gloireSc feureté pour 
fes interefts , entreprendre avec l’Empereur 8c fes 
.Alliés le repos de la Chrétienté, 8c le falut des Païs- 
£as El^gncds , dont il n’oa reâe autrément que le 
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iêal nom , 8c tres-facile à périr au Roy Catholique 
contre lç$ efforts d’un Conq uerant , dont toute la 
conduite , 8c une infinité de violences pafTées font 
■gtffèz clairement connoltre , que ûialgré toutes les 
demonflrations extérieures de compafiîon pour la 
Chrétienté afiligée, 8c de deference à la médiation 
de V.M. il ne fèpropofè en luy-même le repos 
des Chrétiens que pour leur joug fous fa domina- 
tion. 

C’eft pourquoy le fousfigné Miniftre reprefèn- . 
tetres-humblement 8t defire tres-inftamment, au 
nom de l’Empereur fon Maître, qu’il plaife à V.M. 
4e donner les mains à la fusdite Alliance, 8c de fon 
concours avec l’Empereur 8c fes Alliez à la redu- 
étion d’une puiflànce , laquelle s’eft en partie ren- 
due formidable par le trop-grand defîr de toute la 
Chreftienté , de joüirplûtôt d’une Paix courte 8c 
imaginaire , que*de l’alïèurer par les communs ef- 
forts d’une guerre jufle 8c necefiairc. 

Le fouÆgné entend cecy de cette maniéré, 
qu’au moins l’on fongera ferieulèment 8c rcfolu- 
ment à borner les progrès de la France par la for- 
ce 8c l’union de nos juftes 8c communes armes , 8c 
que l’on quitte ce pernicieux Principe des mé- 
chants accommodements. 

C’ef^fans aucun cemtred^t , qu’il alleurerapar 
chaque Paix qu’il fera , les conqueftes de la guerre 
precedente & qu’il ira ainfi profitant fur fes voi- 
fins pour étendre fa domination jufques à une 
Monarchie univerfelle. 

Cy>de0us fo fousfigné Miniftre demande la rp- 
folution de V.M, pour en pou vpir rendre compte 
à i’Çmpereurfon Maître. Lonÿ^^le zy. juihV : 

ARLES Comte »,e W>L$TEi»i 
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Autre MEMO IRE 

fréfenté au Roy 'de la G. B. par Monjteur le Comté 
de fVaüefieht fans date fur le mime fùjet. 

Sire, 

L ‘Envoyé de l’Empereur ayant reprefènté à 
V. M. combien l’Empereur , fon Maître, {bu- 
• haite d’établir une véritable 8c {incere amitié avec 
{à Perfonne Royale, afin de luy en donner des 
preuves plus eflèntielles , par un nouveau moyen, 
ilofire d’entrer avec elle 8c avec Tes Alliés en une 
Alliance tres-neceflàire pour le bien 8c pour le re- 
pos de toute la Chrétienté, ainfî qu’il s’en efl plus 
précifement expliqué en fon Mémoire qui a eflé 
mis entre les mains de V. M. 8c dont il n’a point 
encore receu de Réponlè, laquelle il demande avec 
toute forte de refpeét, étant affeuré qu’elle fera in- 
formée de ce que requièrent la fincere amitié de 
ion Maître, le bien public, 8c la jullicc de la Caufe 
commune. 

Charles Comte oeWalstei N. 

R E S P O N S E 

du Roy de la G. B. au deux Mémoires du Comte de 
WaUeJlein% Pun du xj. Juin, P autre fans 

date, dormi le ip. Aouji 1677. 

L e Roy ayant receu depuis peu de jours un 
Mémoire faiis date du Comte de Walftéin, 
Envoyé Extraordinaire de l’Empereur, par lequel 
il fait refibuvenjr à Sa Majefté d’un autre,que ledit 
Envoyé luy avoit préfenté, qui fetTÔuvoitefh« 
du a 7. Juin dernier, auquel ledit Envoyé n’ayant 
point eu de réponfe,il prie à prefent qu’il en puilTe 
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recevoir une , elperant qu’elle fera telle que la fin*, 
cerité de fi>n amitié , le bien public 8c la jufiice de 
la caulè commune demande , Sa Majcfié a ordon<^ 
né de luy faire cette Réponfe. 

Que Sa Majefté ne doute nullement, que l’Em- 
pereur, ibn bon frété, n’ait déjà trouvé que*Sa 
Majefté aura loin , qu’il puilïè toûjours trouver 
dans tous les points qui fe préfenteront danscetté 
conjonâure, aufti bien l’afFcâion 8c l’eftimepaiv 
ticuliere que S. M . a pour la perfonne 8c pour l’a- 
mitié de S. M. Impériale, comme aufti avec quel 
empreftèment S. M . s’applique à fervir le public » 
parles foins continuels qu’elle apporte pour un 
prompt reftablillèment de cette Paix generale ^ 
dont le monde a tant de belbin, 8c laquelle le Roy, 
comme Médiateur commun receu par toutes le^ 
Parties, eft obligé de confiderer delbrm'ais comme 
la caufe commune de la Chreftienté. 

Que quant au premier Mémoire , le Roy avoit 
desja ordonné d’y faire Réponlè dés le lendemain 
même qu’il fut ^rélènté, laquelle ledit Envoyé 
n’ayant pas j ugé a propos jusqu’ici de demander , 

S. M. avoit jugé que ledit Envoyé n’avoit pas trou- 
vé l’affaire fi preftânte qu’il l’avoit reprefentéé 
d’abord. 

Maisà prefènt que ledit Envoyé trouve bon de 
demander ladite r^oniè, S.M. a ordonné dejk lur 
donner , étant comorme à ce que S. M. a re- 

pondre ailleurs furie même fujet, ainfi que ledit 
Envoyé aura pu fçavoir, qui eft, Que S. M. fe trou- 
vant engagée dans les fondions de Médiateur ge- 
neral , non feulement avec l’agrément , maig 
encore avec l’applaudiftêment 8c l’approbation de 
toutes les Parties, ayant eu le bonheur enconlè- 
quence, défaire convenir les Parties d’un lieu fixe 
pour l’Aftèmblée, d’avoir fait en forte que le Roy 

T. C. y ait envoyé Ces Miniftres , non-obftantles 

mal- 
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malheureux obftacles qui s’jr eiloient rencoatr^ 
d’avoir levé enfuîte pluiieurs diâicultez condde* 
rables iur les lieux « touchant les préliminaires % 
lesquels dans toutes les AiTemblées de cette nature 
ont toûjours le plus de peine 8c de delay, 
ay^nt veu par la bencdié^io&deDieu Tur les peines 
^ les foins de S. M. non feulement tous les points 
l^ncipaux du Traité general entamé 8c ^aoh 
eez entre les parties } mais encore fort avancez » 8c 
a ce que S. M. a appris, presque ajuftez, quant à ce 
qui regarde leurs interefts particuliers, entre quel» 
ques-unes des plus principales parties en la pr^en» 
Ce guerre , que Sa Majeiîé après défi grandes pei- 
nes 8c tant de foins employés pour la Paix genera- 
le, 8c après des avancemens fi confiderablespour 
la procurer, vint Elle- même defiruire tout à coup 
fon propre 'ou vrage en faiiànt ^andre encore une 
flamme , qui a déjà dévoré presque toute PEuro- 
pe , c*eft ce que SI M. ne peut juger en aucune fa- 
^n raifonnable défaire, au contraire elle elpere 
que Dieu inipirera les fentimens x qui font ne- 
çellàiresdans les cœurs des parties, afin que cha- 
cun veuille de Ibn côté féconder les efforts juftes 
desinterellèz que Sa Majefié a refolus par la 

g ace de Dieu de continuer toûjours pour une 
iix generale à des conditions juftes, feures 8c 
honorsi^ies. Fait k Whitehal le 1 9. jour d’Août» 
167p. 
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Autre MEMOIRE 

éi hUrquîs d* BettrgiMagni frefenté tm Rty de U 
G, B. le 6 , e^wii 1677. fehre ff avoir 

^t*il avok refâ ttnfieirfCH'voir du Roy fonM^ 
tre t de conckre une ^jiÈéme contre la Trame. 

S E Ô O 

^ 'P L Marques de Burgomayce dize, con to^ 
„ jtj/do rendiroiento , à V. Mageftad que ha« 
„ viendo bifto en el ultimo Capitule de la rc- 
' ,,fpuefta que V. M. le did, a las Menioriasquc 
;,prefento à V. M. reparava V. M. que el Mar-» 
», ques no ténia poder fufitiente para tratar la 
„ Alianza que en birtud del que ténia delDuquc 
„ de Villa- Hermolà ofrezia a V. M. en nomW 
„ del Rey fu Senor i Ali le ha parezido de fu obli* 
M gazton , poner en la notitia de V. M. coxno 
M el Rey fu Senor le ha embiado poder ampli£> 
,4 fimo para tratar y concluyr qualt^uier Trat^ 
„docooV.M. 

• „Y por que tambîen V.M. dizeenlalbbredi* 
't, Reipuella , que ninguno de los Aliados ha* 
„ via al^undado lu Memoria * deve reprefèn* 
,, tar à V. M. como antes que el Marques bi* 
y^aiielQëàeltaCorce, haviaya dado el Ëmbaxa* 
M<lor de Holanda una à V. M. foUzitando lo 
•,melmo que el Marques {«de en la fuya , ha- 
M viendo tatnbiot delpues dado otra el Conte de 
u Valftaio Ëmbiado Ëxtraordinario del Empe- 
M rador , concurriendo regularmente los demas 
M Aliados en el oielmo untir • y tiniendo el 
„ Marques Orden del Rey lit Senor , de repre- 
nlèntar las meûnasinftanzias, que yahaviahe- 
»icho de Qrdeo del Duque de ^hUa-Hcmao&a 

„ buelbe 
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,,buclbe à reprcfentar à V. M. quanto combien 
„ ne que V. M. ponga la Franzia en los limites 
„ que pide el bien y quietud de la Chriftiandad 
,, que oy en dia pende de la poderoià mano de 
V.M. ûendo cierto, que en el eibdo prefen- 
„te de lis colas, y en la fortuna en que lèhal- 
,, lan las armas de la Franzia , no baftaran las 
,,amigables y juftas perfuafiones de V. M. para 
,,reduzirla à los limites que combiene à todos' 
„ los Prencipes de la Europa , en la quai no ay 
„ ninguno que no rezele Ai poder llegando eH^ 
„ impreilion hafta el gran Turco , como pare- 
„ ziô , quando el Rey de Franzia moviè la guer*' 
„ ra à la Holanda , que haviendo bifto el Ma- 
nifîefto del Chriftianiflimo , que dezia entre- 
,, prenderla folo por fu gloria , y guAo , y bien- 
,1 do la fazilidad con que la conquiftava , por 
„ medio del Gran Vifir le quefo , de como no 
f, le pedian ,los Elbdos de Holanda focorro : a 
,, que relpondieron , que pues ténia efta buena 
O voluntad , les pedian no mobielTe la guerra a 
,Tlos Principes CbrjllHanos , para que eftos pu-- 
„ diellên aAillirles , loqual prometià , y aun 
que no conoze fée , la mantubo , rezelando la 
„pbtenzta de la Franzia , como me lo apunta 
„ el Embaxador de Holanda , que oy rezide en 
„ ella Corte i Si elto fubçede a donde cafi no 
puede llegar el folo nombre de las armàs de 
,, Franzia, conlidere V. M. con fu Ibberano en- 
„tendimiento , que deven hazer los Principes 
„|>ezino5, como lo han mollrado los Potenta- 
„dos de la Alemania, que uniformes hazen la 
„ guerra para defender fu libertad j Ahora cayen- 
,,doàlosDominios deV.M. tan conocidamen- 
,*te opueftos à Franzia , como pareze por lo 
,»que ha lucedidô en todos tiempos , e$ rauy 
„ juûo , que cl Rey mi Senor folizite à V. M. 

}>de 
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i,de nnîrfè con el, y con todos fus Âliadospor 
„ fu proprîa combenienzia y por Ja de V. M. 
») mefma , fiendo cierto , que fi fe confideraa 
„ las fiierzas que a puefto el Chriftianiffimo en 
jyla raar, berà V.M. que la bentaja que V. M. 
jytepia fobre ellos en ella , la pondra en duda 
yy el poder de la Franzia y con dano del comer- 
,y çio de los Reynos de V. M. por cuya confi- 
yy derazion la Reyna Elilabet no permitia fabri- 
y y caièn bajeles los Franzefiès declarando los que 
,y maria en fus mefmos puertos. 

y, Ahora y Senor y en manos de V. M. eftà > 
y, prévenir cftos irréparables danos,dar^la quie- 
yytud à Europa, y hazerfe el mas gloriofoRey 
,y del mundo y declarando la guerra a Franzia con 
y y las condiziones que dize la Memoria que ib* 
yy bre efte particular prefentô à V. M. el Mar- 
y, ques ratincandoen ella todolo que ha expre- 
yy fado en aquella y y ademas ofieziendo todo lo 
y, que fuere Julio y combeniente , en lèmejan- 
yyter tratados de AlianzaSy alègurando à V.M. 
,y que el Rey fu Senor no delTea que V. M. en- 
yy tre en la guerra con la Franzia y fi no es, pa> 
yyra que por elle medio fe pueda confeguir la 
„ julla Pazyalhien commun de la Chriftmdad. 
y, Londres à 6. de Agollo del 1677. 
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Autre MEMOIRE 

du Marquis àt Bmrgomagné preferrtê au Roy de la 
G. B. le 6 . c^oujl 1677. fffivoir 

qu'il avait reçu un Pleinpouvoir dt R^ fon Maî- 
tre four conclure une AOiance contre la France. 

Sire» 

L e Marquis de Bourgomagnë explique à Vô- 
tre Majefté avec toute foumiffion , qu’ayant 
vû par le dernier point de laRéponiê que voftre 
Majefté luy a donné aux Mémoires prefentez à 
*Voftre Majefté , qu’elle remarque , que l’ordre 
qu’il avoit du Duc de Villa-Hermolà n’eftoitpas 
fuffifant pour traiter l'Alliance, qu’en vertu d’ice- 
luy il avoit offert à voftre Majefté, au nomda 
•Roy fon Maiftrc, il a crû eftre obligé de témoi- 
gner à voftre Majefté, que le Roy fon Maiftrc 
luy a envoyé un Pouvoir très - ample pour fai- 
re 8 c conclure avec elle quelque Traité que ce 
•foit. 

Et puisque voftre Majefté dit auffidans lafuïf- 
dite Réponfe , qu’aucun des Alliés n’avoit fécon- 
dé fon Mémoire, ildoitreprefenter à vôtre Ma- 
jefté , qu’avant que le Marquis arrivait en cette 
Cour, l’Ambafladcur de Hollande en avoit déjà 
prefenté un à vôtre Majefté , dans lequel il folici-- 
ta la mefme chofe que le Marquis demande dans 
le lien , que le Comte de Walleftein , Envoyé 
Extraordinaire de l’Empereur , en avoit aulS don- 
né un autre depuis , 8 c qu’enfin tous les autres 
Allie® concouroient unanimement à ces Icnti- 
'mens la : Et comme le Marquis a ordre du Roy 
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Ion Maître de renouvcller le§ mêmes înftances • 
qu’il avoit dé)a faites par ordre du Duc deVilla-^ 
Hermofa , il va reprefentef derechef à Vôtre Ma- 
jefté combien il importe, que Vôtre Majefté met- 
te la France dans les bornes, qu’il faut pour le bien 
Sc la tranquillité de la CIireflienté,laquelle dépan> 
dant aujourd’hui des mains puilTantes de Vôtre 
Majefté, ileft conftant que dans l’état prefent où 
font les affaires & pour l’heureux fuccez des armes 
de la France , les amiables 8c juftes perlùaiions de 
Vôtre Majefté ne fuffiront point , pour la réduire 
dans les limites qui conviennent à tous les Princes 
de l’Europe j & ^ue parmy eux , il n’y en a point 
jusqu’au grand Turc même qui ne prift ombrage 
de la puilmnce j Cela paroifîbit aftez , lorsque ce 
puHTant Prince ayant veu par le manifefte du Roy 
Tres-Chrefticn guandilntla guerre à la Hollan- 
de, qu’il ne l’avoit entreprife que pour fa gloire 8C 
pour fon plaifir fèul , 8c ayant conûderé k facilité 
avec laquelle il l’avoit conqutlè, s’enquitpar le 
grand Vifîr, de ce que les HoUan^ois neluyde^ 
mandoient pas du fecoursi â quoy ^yant réponfdu» 
que puis qu’ils le voyoient porte dfe ft bonne vo- 
lonté pour eux, ils le prioient feulement de ne 
point faire la guerre auX Princes Chreftiens , afin 
qu’ils les puiffènt affifter , il leur en donna ià paro- 
le, laquelle non obftant le peu de foi qu’il obferve 
autrement, il leur tint enfuite dans l’apprehenfioii 
qu’il avoit de la Puiflânce de la France , ainfî qué 
l’Ambafladeur de Hollande Relident en cette 
Cour me la raconté, û cela arrive, laoùlefeul 
nom des armes de France a peine d’arriver, que 
Vôtre Majefté conliderc félon fa haute prudence, 
ce que doivent faire les Princes voifins ? 8c com - 
me les Princes d’AUemagneont fait,qui fout una - 
ni mement la guerre pour deffèndre leur liberté; 
Or le? Etats Vôtre Majefté retrouvant ft évi- 
demment 
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demment oppofez | la France , comme il paroît 
de ce qui ell de tout temps arrivé , il eft tres-juilie 
que le Roy mon Maître convie Vôtre Majefté, de 
s’unir avec luy Sc avec tous iès Alliez, tant pour 
le bien de (es afîEaires propres , que pour celuy de 
Vôtre Majefté même, étant certain que fi on con- 
fidere bien les forces, que le Roy Tres>Chrellien a 
jnifes en mer , Vôtre Majefté trouvera que la 
puifiànce de la France rendra l’avantage fort dou< 
teux que Vôtre Majefté y a fur elle, non fans un 
grand préjudice du commerce des Royaumes de 
Vôtre Majefté , en confideration duquel la Reyne 
£lifabet ne vouloir point permettre aux Fran- 
çois de baftir des Vaillèaux, leur déclarant, qu’elle 
iroitles brufler dans leurs Ports mêmes. Mais il 
eft au pouvoir de Vôtre Majefté de prévenir tous 
ces dommages irre'parables, auftibien que de re- 
donner le repos à l’Europe , & d’eflever fa gloire 
au delà de celle de tous les Roys du monde , en dé- 
clarant la guerre à la France, aux conditions con- 
tenues dans le Mémoire que le Marquis a prefenté 
à Vôtre Majefté fur ce fiijetdà , en ratifiant tout ce 
qui y eft contenu , 8c en of&ant toutes choies ju- 
ftes 8c convenables aux femblables Traitez d’Al- 
liance, alTurant Vôtre Majefté que le Roy Ibn 
Maître ne defire, que Vôtre Majefté entre en guer- 
re avec la France, que pour obtenir par ce moyen- 
là une jufte’Paix pour le bien commun de la Chré- 
tienté. A Londres ce ô. Août, IÔ7 7. 
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Autre MEMOIRE 

du Marquis de Bourgomagné » au Roy de la G. B. 

du 6. Septembre 1677. touchant le rappel des- 
. trouppes Angloilès qui font au ièrvice de la 
France. 

S E fi O R, 

H Aviendo-el Marques de Burgomagrte dadb à V. M. 

una Memoria en nombre del Reyju Seiior , en f, 
defitmo cmampliopoder delDuque de Villa Hermofa 
( que lo tenta de Su Magejlad) fidiendo àV.M.fu Ali- 
«nx/tt y ha'uiendo V. M. rejpondidono fer fujiiiente el 
queteniat dévia cr ter que no aviaotro objlaculf para 
exectttarfe una obra tan digna de V. Mt. Pei'o haviendo 
dodo el Marques fegtmda Memoria à V. M.en 6. de 
^Algojîot en laquai declarava à V.M. tener poder del 
Rey fu Seiior t paraeUo, yratificadeenella todoquan- 
toofreziaenlaprimera y ademasprometiendo à V.M, 
-todo aqueJh es juflo concederfe en fimej antes Tratades de 
Alianzas, îoqual no fe puede entender de otra manera,Ji 
910 es que fe daria a V. M. todas las fegftridades de que 
qpùftera , y cauzJon de una plapa^ y nb haviendo V. M. 
étdmitido eltratado i y teniemh el Marques orden del 
Rey Ju Seiior de reprefentar à V.M. en fu Real nombre, 
el fentimiento ton que fu M. ejià , por no haver V. M, 
èn orden à los tratades hecho retir or las Trop as de Vaf- 
fallos de V.M.que Jirven en el Exercito del Rey Chrijlia- 
nijjhno con tante perjuizio JùyOt w objlante lasrepre- 
Jèntationes que para fu effeào han hecho tan repetidas 
vezes à V.M. Ù. Pedro Ronqmllo , D. Bemardo de Sa<- 
Jhïos t y etCondeBergheycqy enexectuion de que dize 
à V. M. el Marques fer y a indijpenfable el que el Rey Jk 
Senertengala dévida Jatisfazion, que pide el grave 
perjuizio que ha padecidoy padeze fuM. por el numé- 
ro tan conftderable de vajfallos de V. M. que jirven ai 
Chrijlianijfmo t haziendofemasfet^bleejlo cajôt por- 
TomAI. O hâve* 
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havfr hiào en lo mas b'igorofo defîa Campana el Du<fue 
de Monmout ( Principe de tanta fupoftçiony coiiocidor. 
valor) a ferviràla Françia-y pues parece que en lu-' 
gar de obligar à los Fafallos de F. M. ha dexar aquel fer- 
vizJo como pide la Jujlicia de los Tratados yfepienja en 
afirmar los mas , no ftendo dudable que quedan Jtnfuer- 
xa las or dettes que Je dize , fe han dado para que fe teti- 
ren las dichas Tropas , y quedaran del mejhto modo las 
que fe dieren paraejie ^eBoy biendo que en lugarde 
tajfigar los que m las han obedexàdo > fe embia ahora la 
perfona de mayor fupoftzion dejle R^no , y que tiene un 
RegimientoalfervhdodelaFrançiay de donde era Jk 
obligafion retir arfe quando fe huviera haüado halîa pa- 
ra ^ exemplar à la obediencia de las Reales ordenes de 
V. M. con que los efeBos que han producido los cfrexJ- 
mientes del fu Senor ( tan conbenientes al bien 
romtm de la Chrijliandady aV.M.) Jirven de mayor 
fuerza al Rey Chrijîianijftmo , haziendofe ejîo am mas 
fenfble, biendofe obligado el Rey fu Senor , à que Jus 
Exercitos peleen contra una nation de que Su Magejîad 
haze tanto aprezio , y per cuyas combenienzèos ofrezs 
hazer quant 0 fele puSere. 

Todo lo quai fine el Marques en la notitia de V. bL 
en exjècucion de las jujlas ordenes que tiene del Rey fie 
Senor para eüo. Londres a 6 .de Settiembre de i 6 jj. 

TRADVCTION. 

Autre M E M O I R E 

du Marquis de Bourgomagné au Roy delà G. B. du 6 .. 
Septembre 1677. ^ottchant le rappel des Troupes 
jdngloifes qui font au fervice de la France. 

L e Marquis de Bourgomagné > ayant préfènté 
le y. J iiin dernier un mémoire à V.M.avec un 
Plcinpouvoirdu Duc de Villahermola qui eftau 
torilepour cela par Je Roi fbn Maître, pour de- 
mander 
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mander à entrer en Alliance avec V.M. laquelle 
auroit répondu que ce Pleinpou voir nfetoîtpas aC- 
fez ample, cela fit croire audit Marquis qu’il n’7 
avoit point d’autre obllacle qui empelchaft la 
concluiïon d’une af&irefidi^nede V. M. maisle 
même Marquis ayant prefente un autre mémoire 
à V.M. le 6. Aouft,pour luy faire connoiftre qu’il 
avoit pouvoir du Roy , fon Maître , pour cela, 
qui approuvoit & ratifioit le contenu en fon pre- 
mier mémoire , odf ant de plus tout ce que l’on 
peut juftement 8c raifonnablcment accorder en 
de pareils Traités : ce qui ne fe peut entendre au- 
trement , linon qu’on donneroit à voRre MajeRé 
toutes les aRcurances qu’elle defire , 8c même 
qu’on depoferoit une place entre Tes mains j mais 
vôtre Ma), n’ayant pas voulu entrer en ce Trait- 
té , 8c ledit Marquis ayant rcceu ordre du Roy, 
fon maître , de témoigner de là part à voRre Ma- 
jeRé le relïèntiment , qu’il a de ce que vôtre Maje- 
fté n’a pas rappellé fes fujets qui font au lêrvice de 
la France , conformément aux Traites , 8c non- 
obRant les inRances fi fouvent renouvellées à ce 
'fujet par Don Pedro Ronquillo par Don Bernar- 
do de Salinas 8c par le Comte de Bergeyck , ce qui 
cR fort préjudiciable à fa MajeRé Catholique. En 
execution décès ordres, ledit Marquis dit donc à 
voRre MajeRé , qu’on ne fe peut pas difpenlèr de 
donner au Roy , fon maître , la làtisfaâion qui 
luyeRfi juRement dcüe, à raifon du préjudice 
qu’elle a reçeu , 8c qu’elle reçoit encore par le 
grand nombre des fujets de voRre MajeRé qui fer- 
vent la France. Et ce qui aggrave encore beau- 
coup cette affaire, c’eR que le Düc de Montraouth, 
qu’on Içait eRre un Prince plein de feu 8c de cou- 
rage , eR palTé au fervice de la France dans le plus 
fort de la Campàgne ,/ de forte qu’au lieu de rap- 
pcller lesdits fujets , ainfi que le droit des Traites 
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le demande, illèmble qu’on aitdenèind’enau* 
gmenter le nombre , ellant certain que les ordres, 
qu’on dit avoir efté donnés pour leur rappel, ne 
s’exécutent point,Sc qu’il arrivera la me£me choie 
de ceux qu’on envoyera à l’avenir , puis que ledit 
Marquis voie, qu’au lieu de chalHer ceux qui n’y 
ont pas obey , l’on y envoyé encore preièntement 
laplusconéderableperfonnede ce Royaume, 8c 
qu’elle a un régiment au (èrvice de la France, d’où 
elle devroit eftre partie , li elleyavoit efté, afin 
defervir d’un exenmle d’obeïflânce aux ordres de 
vôtre Majefté: de Kwtc que de cette maniéré les 
offres du Roy fbn maiflire , qui (ont fi avanta* 
geufêsàtoutela Chreftienté, 8c à vôtre Majefié 
mefme , ne fervent qu’à fortifier le Roy de Fran- 
ce ; ce q ui eft d’autant plus fafeheux, que le Roy, 
fonmaifire, efi contraint de fbuffrir que lès ar- 
mées combattent une Nation que là Majefté efti- 
metant; 8c afin de le prévenir, là Majefté offre 
tout ce que l’on peut légitiment prétendre d’elle. 
Ce que ledit Marquis fait connoître à vôtre Maje- 
fté en execution des juftes ordres qu’il en a du 
Roi, Ibn maiftre. Fait à Londres le. 6. Septembre 
1677. 

MEMOIRE^ 

ie Mmfteurvan Bemmgen ^mbaffadettr de Mejfei- 
ffiews Us Ejîats Generaux des Provinces Unies 
fentéau Roi de la G. B. a&. Septembre 1 ôj’j.pour Ut 
confervation des Pa*s-Bas. 

L Elbuftîgné Amballàdeur ExtracNrdinaire de 
M.M.lcs Etats Generaux des Provinces Unies, 
fe trouve obligé par ordre cxprexdc lès Maîtres de 
reprelènter à la Majefté ave;;: les tres-humbles re- 
l^éls qu il luy doit , que mesdits Seigneurs les 
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Etats, n’ayant pas manqué dés qu’ils ont eu le bon- 
heur de voir l’amitié & la paix établie avec elle*' 
de lui témoigner leurs juftes inquiétudes, fur la 
trop grande puiflance de la France, & les fatales 
révolutions qui en pouvoicnt arriver , la prièrent 
au(Titres-infl;ammentde ne pasibuffrir, que fès 
fujets fervinènt à augmenter le commun danger* 
en paiTant en trouppes tres-nombreufes au lèrvice 
de cette Couronne , comme ils ont fait , & d’em- 
ployer plutôt les moyens pour la prévenir, & pour 
procurer le repos à la Chrefticnté par une paix 
prompte, honneile 8c feure.’ 

Et quoi que fa Majefté après plufieurs inftances, 
qui lui ont été faites à cette fin,ait fait publier plu- 
üeurs Edits pour priver la France du fecours desdi- 
tes troupes, elles n’ont pas lailTé neanmoins d’y de- 
meurer , d’agir 8c de fe lignaler , dans les po- 
lies 8c dans les occaûons les plus importantes , au 
très-grand avantage d’un voifin déjà plus que dan- 
gereux , fans que les perfonnes , mefme d’un rang 
relevé à la Cour de fa Majefté ayent fait fcrupule 
de les fuivre, 8c de s’expolèr avec elles au hafard 
de la guerre. Que le grand progrez des armes de 
France , ayant cependant rendu de plus en plus 
évident , combien lesdites apprehenfions font ju-, 
ftes , 8c que l’application des remedes,que fa Maje- 
fté trouveroit neceffaires, pour la confervation des 
Païs-Bas Efpagnols, ne pou voit plus eftre différée, 
fans les expofer à une perte inévitable , ont fait re- 
doubler à M M. les Fftats de temps en temps leurs 
fusdites remontrances , 8c d’offi-ir à fa Majefté 
d’entrer avec elle dans tous les engagemens, qu’en 
bonne raifon elle pouroit defîrer d’eux , pour em- 
pefeher' un fi pernicieux accroiffement d’une 
pujffànce fi voifine , -mais que L. H. P. n’ont pas 
trouvé fà Majefté difpoféc à y refpondre. 

Et bien que cependant elle eût la bonté de les 
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confoler par des afflirances tres-pofitives que û 
Majeftéavoit extre'mcment à cœur, les affaires 
desdits Païs-Bas, & qu’elle apporteroit tous les 
foins pour les conferver , & que mesdits Seigneurs 
les Eftats par U encouragez , ont fait d'extrêmes 
efforts pour y foûftenir les affaires en eftat de pou- 
voir eftre remédiées. Que toutefois ces bonnes in- 
tentions , n’ont point eu d’autres fuites jusqu’à 
prefent, non-obftant que L.H.P.n’ont jamais cefïè 
d’en preffer fa Majefté &: de lui remonftrer en tou- 
te fincerité, qu’il leur étoit entièrement impofïl- 
ble de continuer Icsdits Efforts, 8c qu’il efloit 
d’autant plus neceffaire , quelle ne différât pas 
davantage à s’employer , avec l’efficace 8c la 
promptitude rcquifès, pour prévenir cet éminent 
danger , non en intention d’obliger fâ Majefté à 
une rupture avec la France , fi elle la pouvoit évi- 
ter, M.M. les Eftats ayant toujours préféré, 8c 
préférant encore une prompte, honnefte 8c feu- 
re paix, comme dit eft , ou par des voies amiables, 
8c fi elles ne faifoient point l’eftêt defiré par des 
voyes plus fortes. 

Mais bien que lesdites déclarations, defibon- 
nes 8c de fi fortes intentions pour la confervation 
des Païs-Bas,ayent fouvent efté reïterées par laMa- 
jefté, fur tout depuis le commencement de cette 
année, 8c que fa Majefté ait trouvé bon de com- 
muniquer fes inquiétudes fur les aftaires desdits 
Fais-Bas à fon Parlement, les deux maifons fe font 
déclarées unanimement dans les mêmes Icnti- 
mens avec elle , mesdits Seigneurs les Eftats à leur 
grand regret ont pourtant vû arfeftcr les bonnes 
refolutîons , qu’on devroit efpcrer d’une fi belle 8c 
fi heureufe confonance. 

Que là-deffus leurs ennemis n’ont pas negli^ 
de pouffer leurs defteins auffi loin , qu’il leur a été 
poffible , 8c ont achevé de mettre lesdits Pai‘s-Bas , 
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ài un fi déplorable état, qu’il n’y refte quafi plus 
( rien de confi derable pour en achever la conquefte. 

Que fa Majefté ayant depuis fait déclarer à M. 
M. les Eftats quelle feifoit venir Monfieur Tem- 
ple fon Ambafladeur pour l’inftruire de fcs inten- 
I rions fur le fait de la paix , afin de la mener à une 
prompte 8c bonne fin , mesdits Seigneurs les Eftats 
ont encore vu dificrer les efièts de cette refol ution 
& fe trouvent d’ailleurs tellement épuifezScac- 
j câblez par les miferes & frais de la guerre , qu’ils 
[ rie la pourront plus pourfuivre de cette raaniere;8c 
j d’autre côté la France étant accrue par les conquê- 

tes , pendant que la fpree de ceux qui luy doivent 
; refifter eft notablement affoiblie: il n’eft pas poffi- 
! ble de prévenir les derniers malheurs, à moins que 
ià M. à la fin n’entreprenne fortement d’y remé- 
dier , 8c que par une execution prompte 8c pon- 
6luelle de fes fusdites favorables déclarations , elle 
remette les elprits d’une apprehenfion préjudicia- 
ble, 8c faire achever , comme fi fà Majeften’é* 

[ toit pas autant contraire a des longueurs & des des- 

! lais que la matiereen elle même eft devenue en- 
t nemie , fi bien que mesdits Seigneurs les Eftats iè 
trouvent infiniment neceflltez , d’avoir derechef 
leur recours à fa Majefté, 8c de la prier tres-inftam- 
ment 8c tres-humblement de faire partir au plutôt 
ledit Sr. Temple avec les ordres 8c les inftruétions 
necefiàires pour déclarer explicitement 8c pofiti- 
vement fcs intentions, pour la confcrvation des- 
I dits Pais -Bas, 8c pour reftablir le repos de la Chré- 

' tienté , à des conditions qui fervent à l’affermir 
de tous côtez 8c à rendre durable 8c permanant un 
cftabliflèment auquel la gloire de fa Majefté , 8c le 
bien de fcs Etats eft fi puiffamment engagé, Sc que 
Icmonde-préfent 8c les fiecles avenir regarderont 
& obfcrveront comme fon ouvrage. 

Que mesdits Seigneurs les Etats n’ont rien con- 
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cia avec la France, que jusques-icy ils n^ont point 
eu d’autre but, que de voir leur voifinageparIa« 
ditepron^te, bonne Scfeure paix à couvert d’u> 
ncoppremon entière de la France , étant entière- 
ment refblus de perfifter à contribuer touteequ. 
cft en leur pouvoir pour obtenir cette bonne 
fin. 

De forte qu’on ne peut pas fans une grande in- 
jufiiee les tenir fufpeéls, comme li leur accommo- 
dement avec la France étoit fort avancé , & fairfe 
naître de là des fcrupules à fa M. de s’engager avec 
eux Scieurs Alliez, en la préfente conjonéture, 
fa M.devant être tres-perfuadée, que rien au mon- 
de ne fera plus cher à Mesdîts SS. les Eilats ,que de 
concourir avec elle à procurçr une telle paix à 
l’Europe par tous les moyens les plus efficaces , 8c 
les plus forts pour l’cficéluer promptement 8c fèu- 
rement. ’ 

Mais en cas que toute leurs remontrances , of- 
fres , fol licitation s 8c l’eminent danger où fe trou- 
vent expofèz les interreAs communs, ce que Dieu 
ne veuille , ne fuflènt pas capables de porter fà M. 
à mettre la main réellement 8c vigoureüfèment à 
ce grand Ouvrage, 8c de ne la point difpofer à 
rompre tous fès delais; Mesdits S. S. les Etats ef- 
perent au moins, que fa M.en fà grande équité 
ne trouvera pas étrange, 8c voudroit encore 
moins imputer la faute à L. H. P . fi en ce cas étant 
defUtuez de fon affitance , fans laquelle il ny a 
rien à faire, ils ne perfeverent pas plus long-temps, 
à épuilèr 8c ruiner leurs Etats par des efforts inuti- 
les , 8c à les mettre en danger inutilement. Mais, 
chercher de fè fàuver le mieux qu’ils pourront, 8c. 
parconfèquent entrer dans des engagements aus- 
quelslaneceffitéde l’état, où ils fe verront aban- 
donnez, les obligera; 8c que les triftes fuites 8c in- 
conveniens, qui naîtront indubitablement de là,' 
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ne pourront aucunement ellre imputez à L. H. P. 
qui ont tenté toutes fortes de voies Sc de moyens, 
& particulièrement celui de l’Alliance & AfTiftan- 
cedeS. M. pour les prévenir, mais à leur extrê- 
me douleur n'y auroient pas pû reüflir à cauiè des 
obftacles qu’ils auroient eû le malheur d’avoir 
rencontrez dans l’efprit de Sa Majefté. 

De WeftmunAer le l* Septembre i 6 yj. 


MEMOIRE 

du Marquis de Bourgomagné, préfènté au Roy de 
la G. B. le y. Novembre 167 7. touchant la re- 
flitution de Bourgogne. 

S E n O R , 

H A'viendo entendido como P^.M. da por hijupera- 
ble el pmto de la rejîitucion de la Borgoiia es 
eU 7ni obligacion porter en la noticia de V. M. las ju' ^ 
jîas mt'enciones del Rey mi Seiior que fin de no ceder 
porninguncafi dichaVrovincia a la Francia t aunqm 
abenturara todos fw Reynos para Ju recuperacion , pues 
aunque S. Mag. contribuyera de buena gana patie de 
fus Dominios para dar la qiùetad a la Europa no quie~ 
re ceder una tan Capital como la Borgonut con dano 
'univerfal de toda laChriJîiandadt el Duque de Lorena 
Efilavo de Iq Francia entre la Borgona y la Alfacia, 
los Efguifiros enter amente jugetos a fu Dominio , el Du- 
que de Saboya con duplicados grillas , los quatro Ele~ 

Bores del Rhin a difirecion de Fratice fis y como ajfi~ 
mifino las Villas Fronças de Alemania del mismopa- 
rage y y nltimamente los Ejî ados del S'. Emperador de 
la Briscovia en fimo peligro y cerrada ma puerta a 
la Alemania para la Italia , efiableziendofi de ejîe 
modo a la Francia raifzes para la Monarquia uni- 
verfal a que afieria , y affi non quiere el Rey mi Senor 

O y quedar 
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quedar cargado de toda Europa de aver admitido ce pun-> 
to tan perjudicial al bien comm para manifeSlar con 
ejîo el cuydado que deven tener los Reyes de nos concurrir 
a nada , de lo que redmda ex perquifio de todos ftendo 
infaltblei que ninguno oy dsa puede ignorar lasfiterçasy 
maximas delà Francia fi no es los que converen al au- 
mento délia contra las •verdaderas Maximas del bien 
univerfahel quel comiendo oy en dia par quext a de F.M. 
€omo tanpoderofo Mediador no puede dudar el Rey mi 
Senoty que no concurrira en Jus tanjuflos diHamenesty 
que no los apoye con la rafon y fuerzas que V. M. tieney 
deve exemplear par el bénéficia de la Chrifliandad ex oc- 
cupa tangranparte. Londres y. de t^ovembre 1677. 


du Marquis de Bourgomagné au Roy de la G. 5 . tou- 
chant la refiitution de Bourgogne , du y. Novem^ 
.bre 

Sire» 

Yant entendu, comme quoi VoftreMajefté 


tient pour infurmontable le point de la refti- 


tution de la Bourgogne , c’eft mon devoir dere- 
prélènterà voftre Majefté les judes intentions du 
Roi monmaillre, lesquelles font de qe cedçr p^ 
à la France en quel cas que ce foit ladite Province, 
dût-il halàrder tous £ès Royaumes pour le recou- 
vrement d’icelle ; & bien que Sa Majefté contri- 
buëroitde bon gré une partie de fes Domaines 
pour le repos de l’Europe, Elle n’en veut pourtant 
pas ceder une û capitale que la Bourgogne , au 
préjudice uni verfcl de toute la Chreftienté, lai£^ 
iànt le Duc de Lorraine efclave de la France au 
milieu de la Bourgogne & de l’Alface , les Suiflcs 


TRADVCTION. 


MEMOIRE 
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• entièrement fujets à fa domination , le Duc de Sa- 
voye aux ceps doubles j les quatre Electeurs prez 
du Rhin à la diferetion des François, comme auffi 
lesVilles Franches Impériales dans le même arreftj 
& enfin les Etats de l’Empereur enBrisgou dans 
un extrême danger, & la porte en Allemagne par 
laquelle on va en Italie ferrée, donnant de la forte 
occafion à la France de la Monarchie univerfelle à 
laquelle elle afpire. Et ainû le Roy mon maiftre 
î n’aime pas refter chargé du reproche de toute 
l’Europe, d’avoir admis un point fi préjudiciable 
au bien commun , pour manifefter par là le foin 
que les Rois doivent avoir, de ne concourrirà 
i rien,qui puiflè être préjudiciable à tous ; étant in- 
faillible que perfonne puiffe aujourd’huy ignorer 
les forces 8c maximes de la France , excepté ceux 
qui concourrent à l’aggrandifTement d’iceIle,con- 
tre les véritables maximes du bien univerfel, le- 
quel étant aujourd’hui le but deV.M.commed’un 
Médiateur, qui peut donner poids aux afiaires : le 
Roy mon maiftre ne fçauroit douter que V.M. ne 
concourre à appuyer fes juftes demandes 8c Pro- 
j pofitions de la raifon 8c des forces que V. M. a Sc 

! doit employer pour le bien commun de laChre- 
IKenté, de laquelle elle pofTede une fi grande par- 
tie. Londres, le y. Novembre 1677. 

PROCLAMATION 

du Roy de la G. B. par laqtteUe il révoqua F ajournement 
, fait jusques au Avril , é“ demanda que le Par-- 

lement dajfemblât avant leddt terme au Jan- 
vier 1 678. faite le iq. Décembre 1 677. 

Charles Roy, 

D Autant que le Roy a fait fçavoir par là Pro- 
clamation du y. Novembre dernier , que Sa 
O 6 Majefté 
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Majefté entendoit , que le 13. du prélènt Mois de 
Décembre , qui ctoit le jour ordonné pour î’Af^ 
(emblée des deux Chambres du Parlement, il s’en 
fift un ajournement jusqu’au 14. Avril enfuivant, . 
S. M. a fait notifier depuis par un meflâge, qu’elle 
a envoyé à chacune d’icelles en particulier, que 
pour plufieurs confiderations importantes , elle 
jugeoir à propos que lesdi tes Chambres s’alTem- 
blaflènt devant ledit 14. Avril, & qu’ainfî elle 
vouloir , que lesdites Chambres fulTcnt ajournées 
(êparément , au 2 y. Janvier prochain,auquel jour 
elles ont aufil efié ajournées , dont ilplaità S. M. 
que toutes les perfonnes , à qui il appartiendra, 
(oient averties de bonne heure, ainfi qu’elle le pu- 
blie 8c fait fçavoir pr les préfentes : & dautant 
queS.M. veut, qu’a caufè des diverfes matières 
importantes qui y feront agitées , l’AfTemblée qui 
commencera ledit ly. Janvier,foit compofée d’un 
nombre competant de membres des deux Cham- 
bres du Parlement , elle a trouvé bon de l’avis de 
fon Confeil fecret , d’ordonner, ainfi qu’elle or- 
donne par certes, à tous 8c chacun des Seigneurs 
Ecclefiaftiques 8c Laïcs de ce Royaume, comme 
auffi elle commande , 8c enjoint aux Chevaliers, 
Bourgeois 8c membres de la Chambre-balfe, de 
fe trouver ledit ly. Janvier à Weftmunfter,fur 
quoi S. M. entend qu’ils ayent à fe regler. Fait au 
Palais de Witehal, le 17. Décembre, KS77. 

- ■ < ' 

t 
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inter Sereaiiïimum ac Potentidlmum Magnæ 
Britanniæ Regem, 8cc. & Fœderati Belgii Prae- 
potentes D. D. Ordines Generales conclufum 
HagæComitisdie lî i«77, 

O lû Tnmlnril 


Erenijfmw & Eotentijfwius Princeps ac Domi-, 


mis Carolus ejus mminis Stcundus , Magtue Bri~ 
tamia Rexy ferio perpendem depkratijfmum Or bis 
Chrijîiani jîattim , ingentmque ijîam nece(fitatem quæ 
jam urget , ut conftlia protinàs miantur quo beüi rui- 
nas longe lateque Jpargentis, ^ quod univerfam pe^ 
nè Ettropam mtferum in modum hodie pervajtt ulte- 
rior ftfîatur progrejfus , nec non apud je reputans quant 
parum haBenùs valuerint ad Pacesn generalempreèu- 
randammediationis y quamferè pertriemiumy Jum~ 
ma cum cura cjr foUiciti^neinterpojuitconatus ; necefjfe 
tandem àuxit ad media majoris effîcacia fe recipere, 
in eumque finem cum Celfis ac Prapotentibus Domi- 
vis Generalibus tmiti Belgii Ordinibus arShtm Fœdus 
inire t cujîis pondéré acmomento 'vicini duo Reges ter- 
moverentur reapsè confentire PaciyiispaSiis ^ conditio- 
nibus , qua ht univerjùm Or bis ChriSiiani commodum 
pojjint cedercy prafertim vero in Belgio foeliciter re- 
fiaurando ^ rejlabiliendoy quod ut falvum integrumque 
maneaty tam Majejlatis fua quàm pradiBorum Ordi- . 
nmn permagni inter eSi. Jnquem finem nos injrafcripti . 
juxta facultatem in hâc causa nobis commijfày quarum 
Apographa in fine prafientium infer entur , nomine éf tx 
parte pradiSfi Domini Regis pradiSlermn D. D. 
Ordhuan Generalium reJpeSHvè deputatï in iis qua 
pquuntur convenimus. 

Alt. I. §iuèdPotentiJJimus Rex Magna Br itamia 

Gen. Ord, fad. Belgii fibi imicetn ajfifient ac fe 
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mutue 


Mémoires ^ Nâgotiations 
mutuo tueèatur fumma fua opéra ô“ 'viribus quantum 
fieri poteft , maxirnts ér fecundum eam quantitatem ad 
•moàm rationemque adid meliùs efficiendttm cenducere 
queantf dequibus pojîeà poh'ticulatim inter fe conve~ 
niant , quo •viâni duo Reges eonjêntiant generali Pacit 
his quafeqtiuntur conditionibus. 

§iuod ad Gaüiam ^ Hijpaniam attinet oppida éf* 
hca appeUata Carolo-Regium finie CharU-RoytAthuntt 
^udenardum, Corteniacuniy Tomacunty Condaumy 
Valencenay ér* Fanrnn SanBi Gifiani , Régi Catholico 
refiitfumtur una cttm aliis îocis qua GaUi quocunque 
demceps temporepofi orcupatumjam Fanum S*K Gifiani 
in Beïgio occupabunt. Comitatus Burgmdia maneat pe- 
nés Gallos : refiituent quoque onmia iUa Oppida ér Log- 
eât qua GaUijam aut impefierum intra Sicilùe Régnant 
occuparant aut 0£cupabtàit. 

^odad Gaüiam ^ Belgiwn Fœderatum JpeSfaty 
fingula in Europa hinc inde refiituantur. 

Et quandoqwdem ea qwe de Pacis conditionibus 
quod ad Imper atorem , ^ Imperium in mandat is acci~ 
pit Dominus Legatus ExceUentijfimus Regis M.B. non 
adeo Slucidè exprejja fimt , ut iis hoc tempore manus 
ultima imponi pojpt , neque ea tamen ejusmodi momenti 
fimt ut moram huic TraBatui facere debeanU Prafatus 
Dominus Legatus in fierecepitt recipitque pradiBi Re~' 
gis mtentionem eâ de re propiùs exqtw-ere eÎT mjra- 
ficripti , promifierunt promitîuntque pradiBum Domi~ 
nwn Regem , ch* pradiBos Ordines prafiituros , quod 
câdere inter Majefiatem fiuam ^præâiBos Ordines 
confiderato Fædere > qmd inter Imper atorem ir Ordi- 
nes inter cedit reBd rations jufium aqmtmque exifii- 

mabitur. 

Si^dadDucem hotharmgia y refiituatur Dtteatus 
Lotharingie. 

§itMd ad Sueciam JpeBat , fit ibi armorum vaca- 
tio donec in fimgfslas Pacis conditions confienfium fue- 

Art. 2. 


U 
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Art. 1. In quem finem pra<USim Rex M. B. OTmem 
eperam, ormemque indtijiriam protinus adhibebit apui 
Regem ChriJUaniJJtmfm, ut in optma legHimaque for- 
ma folemü trabfatu fibi jpondeat ^ promittat fe citra. 
omnem quocmque fubpratextu wl quacwique de eau- 
Jhi exceptionemvel dilpenfationem in Pacem confen- 
Jùrurn atque conventurwn pradiSHs conditiombus , Ji 
Catholicus Rex induci aut pennoveri queatperpram- 
Brnn R. M, B. ut eafua parte iisdem pariter conMtioni- 
bm confenthre velit. 

Art. 3. Pari deinde opéra (fr indujhia pradiPius 
R. M. B. apud Regem Chrijîianijfimitm contendet, ut in 
armorum vacationemper Jpatiumtrium menfiumcon- 
fentire velit , ut inter ea temporis pradicius R. M. B.fe- 
dulo y omnique indujîria ac diligentia operam darepojfet 
apud Regem Catholicum , ut conditionibus prafatis con- 
fenjitm ^hibere velit. 

Art. 4. Ut vero Rex ChriJlianiJJimue nuSajufa 
ratione diShtm armijîitium reeufare queat R. M. B. fi 
eodem traPfatu objhinget , idfe efeclurumy ut aquè & 
Rex Catholicus praàSHs Pacis conditionibus confin- 
tiat. 

Art. y. §imd Rex Chrifianijfmus à pradiêlo Do" 
mîno R. M. B. inducetur ac permovebitur , ut pradiSîo 
promijfo plenam fidem adhibere y atque in eo fiduciam 
ponere velit , & utproinde ejus arma impojlerum quie- 
fiant in Belgio > ita quidem ut fi prater omnem Jfiem dï 
exffieEiationem R. M. B. nequeat per exhortât ionesy 
obteSiationesque permovere diclum Regem Catholicum 
ante fpatium diBorum trium menfitmyUt confinfitm ad- 
hibeat conditionibus fiepe memoratisy éJ" proinde ad me- 
dia majoris ejficacia ventre necefie fit ; nihilominus Rex 
Chrifiiantjfimus intra fines çjr in finibus diBi Belgii 
fua arma 7ion movebit aut introducet fed R. M. B. 
objhinget atque in fe recipiet id fefi repleturum quod 
necejfarium erit» tst Rex Catholicus reipfaadjhinga- 
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turutŸacemconditionibw Jùpra diBts accipiat , adeo- 
que Régi Chrijîianijfimo integrum non erit uüos exer^ 
cere Æiui hoftiles in diSiis Regionibusÿneque uüum oc~ 
cupare oppidum y licet fponte fuâ feipjum dedere vebt, 
nift R. M. B. ceffèt > atque omittat id qmd jam diShtm 
eh prajiare. 

Art. 6 . Conventum mjùper iy conclujùm efi , quod 
ht TraBatu inter Regem M. B. (Jr Regem Chrijiimifft- 
muntt eo modo quo diBum ejî ineundo , pradiBi Ordines 
Fcederati Belgii de omnibus ^ Jingulis , qtue à Domine 
Rege M. B. 'verJus Regem ChriftianiJJlnmm quwis mo~ 
dofponderi atque promitti continget , unà ^ conjunBim 
cum diBü Dominis Regibus tenebwnturyOtque eo cafu fe 
teneri prafentibus decîarant , eodem plane modo ac fi 
eidem TraBatui exprefsè intervemffent y etmdemque 
fubfiffiaffent. 

Art. 7. Rarî modo prædiBus Dominas ReXtéf* pf^"" 
dîBi Ordines , eodem tempore fe applicabunt conjunBim 
aut feparatim » prout commodiùs ^videbitur , maximis 
infiantiis (y conatibus adhibitis ad Regem Catholicwny 
ut iüe pariter pradiBis conditionibus Pacis confenthre 
njelit. 

Art. S. Et fi prædiBus Rex Chrifiianijfmus in pr^~.^ 
diBas conditioner finaliser confient ire recujaverit , virtU’ 
te hujus Fœàeris inter pradiBam fiuam Majefiatem (jy 
prsediBùs Ordines cmventum efi, ut illi fiatim,dy extra 
omnem ulteriorem moram, conjunBis viribus , quantum 
fieri pot efi, maxirnam operam adhibituri fiint , quo Rex ' 
Chrifiianijfitmus adfiringatur in easdem conditioner eon~ 
Jèntire,juxta ejusmodi confiilia dy modes de quitus inter 
fieipfios mutuo convenerit. 

Art. 9. UtfradiBi Ord. General quàm maxime 
fiibi perfiuafium Babentes <jy fiatis certi quod pradiBUs 
Rex Catholicus dîBis conditionibus ajfienfiurus fit , ita 
in fie recipiunt, i^yfieobfiringunt conjunBim cum pra- 

diBo 
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^tge Af . B. onrnibM 'viribus e^r viodis , îd reapsè 
ejffeElicros , quo dibfîiâ Rex Caroîm âi^is condhionibuf 
confentMt & Paci itaque ex parte Majejîatis ftta mer a 
nonfittwra jlt. 

Art. I O. Sancitâ inter dms Coronas Pacet ejus 
•vandifponfores vitidicefque erunt in fo)^^ omnium epti-^ 
màt jîynplicijjimit fecurijftmâ non modo Rex Magna 
Britarmia ds" Feederati Ordines fed dr omnes Reges éf* 
Principes 'vicini qui exijiimabunt fua interejfe ut Orbi 
Chri/iiano inconcujja mcmeat , quoque cJr Belgio Jùa 
reddatur conjieîque tranquiüitas -, inquemfinemdeji- 
nietur Copianim militarium numerust atque alia me- 
dia quibus utendum erit adverfus objlinationem Par- 
tium , qua impedierit vel violaverit Pacem , ut inju- 
riam demat ejr Parti refar ciat. 

Art. II. Si verà contigerit ut amicorum fecttm Con- 
fcederatorum aliquis propoftta in finifiram ( qmà Deue 
avertat ) ^ miqiiam partem fuerit acceptww , atque 
intet/jpejîivâ for fan 'vindidiâ •vel bellum etiamab alU 
quo modemorum Belligérant ium meleit iisoje qui eorum 
partibus accefferint , aliifque Statibus ftederatorunt 
proptereà fubnafcatuTf tenentur dicfue Dom'mus Rex ép 
D. D. O. O. ftbi effe devin^ijftmi ad fujîinendam 
' omnem vim, feque mutuo cSr Régna Provint iafque 
éf DithneSf juraque lihertatem fuam mari ac terrâ ' 

acerrimè defendere t net ab hoc mutuo auxilio de fiftere 
ont equant fefe invicâm à periculo vindicaverint'- 
^ mutuumque fatisfaBienia dyfecuritatiseventumcon- 
fecutifuerint. 

Art. 11 . PaSîa hac conventa omrnadyfingulain 
iis contenta à tUBo Domino Domino Rege Magna Bri- 
tanniatpradiSHs D.D. 0.0. Gener. unitiBelgiiper 
Patentes utriujque Partis Litteras ûgiUü fuis munitat 
débita dlf authenticâ forma inti-ajpatium 4 . Septima- 
narum proximè fequentimn ac citiùs fi fieri potuerit, 
corfrmabuntur t ^ratifcabtaitur ^ mutuaque Rati- 
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ficationtan Injhumenta intra pradiEtum temptu hînè 
inde extradentfiT. ABnm Hagte-Comitis 31. Decem^ 
bris ^ 10. J'armarii 1678. Sigiîlatum ^ 

ftgnatttm. 

W. van Heuckelom. 

D. van Wyngaerden. 
Caspar Fagel, 

J. de M A R I G N A U L T. 

J. Baron de R e £ d e, 

Vryheer yan Renswoudc. 

C. van B O O T s M A. 
Baron de Pallanut. 
G. Gruys. 

(N. B.) 

Cum Articido TraStatus hodie conchfi inter D. Le- 
gatum Extraord. D. Regü M. B. D. D. Députâtes 
Ordinum General. Fcederati Belgii exprefum non fit 
quod BeUmatus, CafielîaniaiTerritoria^Guhemationes^ 
PrafeSurat ’vulgoVxevo^cZt çum appertmentiis^ 
dependentiis ^armexU çmnibusJèquentiüjObpidüquie ' 
•Vf diEH Articuli i . Régi Catholico reflituenda uemuntx 
neque etiam Articule i . quicquam cautum fit de Duca- 
tu Limburgico é“ oppido Bhtfih y nosinfiafiriptidiclo- 
rtm Ord. Gener. deputati hifee declaramus intentionem 
diEforum Ord. General, eam ejfe ut BeüinaturayCafieU 
laniæ, Territoriay Gubematioms , Prapoftturay njulgb 
Prevoftez, cum appertinentiisy (y depetidentiisy dy an- 
nexis omnibus fequentiis , oppida que vi diEli articuli 
prhniprædiElo RegiC. refiituenddveniunty preut etiam 
cautum fuit in TraElatu Pacis Arnio 1 668. inter duos 
Coronas conclufo dy^intereay qu<e refiituentur etiam 
comprehenài diEhm Ducatum Limburgi çjr Oppidum 
Binchs cum omnibus asmexis y hofque infiaferiptes 
diEfwn TraEiatum fubfigyutjfe eafiducia,quèdpradiEius 


A. Hyde. 
(L.S.) 

(US.) 



> 


de U Paix de Nimegue» 5 y\ 

Rex M.B. ineandentcwncUdiisOrd.Genet'aL inteiu 
timem concurret ^ dicfum Domimtm Legatmn Extra- 
Drd. nobis (igfiificajp y fey quodadeaattinety nihilin 
THandatis haberey ^ pradièio Domino Régi reliBuruni 
hanc diBorum Deputatorumdeclarationemy omniaque 
officia adhibiturtm , ut Majejîas fua in eandem inteth 
tionem nobifcum concurrere njelit. ABum Haga- Comi- 
tisdie^i. Decembris lôjj. & lo.fanuariiiôjB. 
Signatum, 

W. van Heuckelom. 

D. van WVNGAERDEN. 

. CasparFagel. 

, J. de M A R I G N A U L T. 

, J O H A N Baron de R e £ d e. 

^ryheer van Renswoude. 

C. van B O O T s M À. 

G. Gruy3. ; ' 

Articulus (èparatus. , 

Q JJandoquidem Articuîo 10. TraBatus hodie eon- 
clufi expreffum eji Lothar'mgia Ducem rejiitutum 
in Ducatum Lotharingie j ^ quod ad Sueciafn JpeBat, 
ibi locorum futùretm armorum niacationem y donecin 
Jhtgulaf Pacte conditiones concîufumjuerit. tios infra- 
fcripti vigore prajentium declaramw eamejfe Magmo 
Britannie Régis & Faderatorum Orcùnum miti Bel- 
giiipenûonemprediBwnDomhmm Regemy ormùmod» 
id aBîtrum , ut Ducatus Lotharingie Domino Duci re- 
fi'ituatur fuo ad inunimentaineojîatuinquonuncejly 
ft veto à Rege Chrijiianiffimo obtineri nequeat eoin 
fiatu quo fuit tempore occupationù i éf* qaod ad Sue- 
ciam attinet , penes Regem Chrijiianiffimum ea Oppi- 
da que in Sicilia tenet , aut alitfd quodcitnque quod ex- 
tra Belgium proponi poffit manjura per modtem oppigno- 

rationis ac cautionie ujque quo Pacis conditiones refpeBu 

Suecie 
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Sueeiæ concôrdari ^ iniri poterunt. ABum Hagjs- 
Comitis . Decmbris 1677. à“ lo.y anuarii 1678. 
Signatum, 

A. H Y D E. Vf. van H e u c k e l o m. 

D. van Wyngaerden. . 
Caspar Fagel. 

'■ J. deMARIGNAULT. 

J O H A N Baron de R e e d e» 
Vryheer van Renswoude. 

C. van B O O T s M A. 

B A R O N de P A L L A K D T, 

G. G R U Y s. 

' ' 

T ». A D V c T î O N. 

ALLIANCE 

mtre le Roy de la Grande Bretagne ^ les Etats Gene- 
raux des Provinces Unies , conclué à la Hayct le 
Décembre 1 677, éri o. Janvier 1 678. 

L e Sereniflime & tres-PuilTant Prince 8c Sei- 
gneur Charles Second, Roy de la Grande Bre- 
tagne, feifant une leflexion fèrlfeulè fur le déplo- 
rable état du Chrillianiftne, 8c fur la neceffitc 

{ >reflante de remettre inceflamment l’union dans 
es elprits , afin d’arrêter le cours impétueux de la 
guerre, qui s’étend de tout côté, 8c qui a pénétré 
déjà prefque toute l’Europe d’unemanierc pitoya- 
ble J 8c confiderant en luy-même , combien peu 
ont fcrvi jusqu’ici les efforts de la Médiation qu’il 
a interpoféc avec tant de foin 8c d’attachement 
depuis prefque trois ans, pour rétablir la Paix ge- 
nerale J il a refblu enfin de rechercher des moyens 
qui ayeat plus d’efficace , 8c à cette fin de faire 
une étroite Alliance avec les tres-Hauts 8c tres- 

PuilTants 


«•] 


de la Paix de NimegUé, 

PuifTans Seigneurs Meffieurs les Etats GcnCTaux 
des Provinces Unies > ^ui puiflè par là force 8c par 
fon importance obliger les deux Rois voifînsde 
conlentir de fait a la PaiXi iôus des Traites 8c Oon** 
dirions convenables au bien de tout le Chriftianis- 
me , fur tout pour rétablir 8c remettre en bon état 
lesPais-Bas, étant de l’intereft deSaditeMajefté 
auffi bien que desdits Etats qu’il foient maintenus 
«urs 8c entiers. A cette fin nous fousligaez, lèlon 
le pouvoir à nous commisfurcefujet, 8c dont la 
teneur eft inferée à la fin des préfentes, au nom 
&de la part dudit Seigneur Roy, 8c desditsSei- 
gneurs Etats Generaux, par Eux envoyez relpe- 
£Vi vement, fommes convenus des choies ,-comme 
s’enfuit. 

A R T. I. 

Que Sa Majefte de la Grande Bretagne 8c les 
Etats Generaux des Provinces Unies, iè prêteront 
une aide réciproque, 8c ie défendront mutuelle- 
ment avec toute affeétion , 8c autant que faire fe 
pourra , dans tel nombre de forces , moyens 8c raî- 
Ibns > qu’il fera trouvé convenable de faire pour le 
mieux, 8c dontils conviendrontdans la fuite entre 
Eux en particulier. Afin que les deux Rois voi- 
lins cqndefcendent à une Paix generale , fous les 
Conditions fuivantes. 

En ce qui regarde la France 8c PEfpagnc, les 
Villes deCharles-Roy, Ath, Oudenarde. Cour- 
» Condé , Valenciennes 8c Saint 
Guillain , foint remifes entre les mains du Roy 
Catholique* conjointement avec tous les autres 
lieux dont les François s^cnipareront à Favenir 
dans les Païs-Bas depuis la prife de St. Guillain. 

Le Comté de Bourgogne demeurera en la wis- 
fance des François ; comme auffi feront rendues 
toutes les villes 8c lieux que les François ont pris 

déjà 
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déjà ou prendront à l’avenir dans le Royaume 

de Sicile. 

A ré^d de la France & des Etats Unis, tou- 
tes chofèjêront reftituéesde part & d’autre dans 
l’Europe. 

Et comme les choies que fon Excellence Mon- 
sieur l’Ambal&deur duRoy de laGrandeBretagne a 
reçuës dans fes Ordres fur les conditions de la Paix 
avec l’Empereur & l’Empire , ne font pas expli- 
quées alTez clairement , qu’on puifTe désà pré&nt 
y mettre une derniere refolutionj mais qui cepen- 
dant ne font pas d’une telle imjx>rtance qu’elle 
deuflènt caufer du retardement à ce traite , ledit 
SieurArabalïâdeur s’eft chargé 8c fe charge de s’in- 
former de plus prés des intentions defadite Ma- 
. jeftéfurcefiijetj 8c les fousfignez ont promis 8c 
promettent, que ledit Seigneur Roy 8c lesdits Etats 
feront en forte , en confideration de l’Alliance en- 
tre l’Empereur 8c lesdits Etats, que les chofes fe- 
ront trouvées juftes 8c raifonnables à cet égard. 

Pour le Duc de Lorraine, fon Duché de Lorrai- 
ne luy fera rendu.. 

Et à l’égard de la Suede, il y aura fufpenfion 
d’Armes jusqu’à ce qu’on foit tombé d’accord de 
toutes les conditions de paix. 

A R T. II. 

A cet effèa: Sadite Majefté Britannique en^ 
ploy era inceffamment tous fes foins 8c fon travail 
envers Sa Majefté Tres-Chreftienne , à ce qu’il lui 
promette 8c accorde en bonne 8c deiie forme 8c par 
un Traité folenncl, quefans aucune exception ni 
détours, 8c fous quelque prétexte 8c,fujet quefe 
puilTc eftre,il consentira 8c donnera les mainsaux- 
dites conditions, fi le Roy Catholique peuteftre 
induit 8c amené par Sadite Majefté Britannique à 
Vouloir conlèntir pareillement de Ibn côté aux 
mêmes conditions. 

^ • Art. IIL 
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Art. III. 

Par un même foin & diligence Sadite Majefté 
Britannique fera en forte auprès de Sa Majefté 
Tres-Chreftienne, qu’il conftntira auffi à une 
fuspenfion d’Armes , pendant quelques mois , afin 
que pendant ce temps là Sadite Majefté Britanni- 
que puiffe s’occuper, foigneufement & fans diftra- 
Âion ni delay , près de Sa Majefté Catholique pour 
l*amener à conlèntir auxdites Conditions. ^ 

A R T. IV. 

Et afin que le Roy Tres-Chreftîen ne puifle 
avoir aucun jufte furet de refofer ladite Suspenfîoa 
d’Arracs, SaMajefte Britannique s’obligera parlé 
même Traité , de faire en forte que ledit Roy Ca- 
tholique confentira pareillement ausdites Condir 
tions de paix. 

Art. y. 

Que Sa Majefté Tres-Chreftienne fera foUicitée- 
8c engagée pr Sa Majefté Britannique d’ajouter 
foy entière a ladite promefîè , & de vouloir pren- 
dre confiance en luy,8c par ce moyen qu’à l’avenir 
il ne porte plus fes armes dans les Païs-Bas , de for- 
te neanmoins , que fi contre l’efperance 8c l’atten- 
te de Sa Majefté Britannique, il nepuiflè, paries 
exhortations & follicitations , porter Sa Majefté 
Catholique, avant le terme desdits trois Mois, de 
donner fon aveu aux fusditesConditions,8c qu’ain- 
fi il foit neceflaire d'en venir à des moyens plus efi- 
ficacieux, cependant Sa Majefté Tres-Chreftien- 
ne ne portera ni n’introduira point fes armes dans 
les confins des Pais-Bas ; mais Sa Majefté Bri- 
tanni^nc s’engagera , 8c fc donnera le foin de fup- 
pléer à ce qui fera neceflaire , \ ce que Sa Majefté 
Catholique s’oblige de fait de recevoir la paix fous 
les Conditions cy-delTus, ainfi Sa Majefté Tres- 
Chreftienne n’aura pas lieu d’exercer aucun aéle 

d’hofti- 
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d’hoftilîté dans lesdîts Païs , ni de prendre aucune 
place , bien qu’elle voulût fe rendre d’elle mênoe , 
a moins que Sa Majefté Britannique ne lailTe & ne 
discontinue ce qui vient d’être dit. 

A R T. VI. 

D’ailleurs il a efté accordé & conclu , que dans 
le Traité entre Sa Majefté Britannique, & Sa Ma- 
jefté Tres-Chrefticnne, dans la maniéré qu’il a été 
allégué , Icsdits Etats Generaux des Provinces 
Unies déclarent par ces préfentes, qu’ils feront 
tenus de toutes les chofes en general & en particu- 
lier qu’il arrivera d’être proraifes & accordas en 
quelque maniéré que ce foit, par Sa Majefté Bri- 
tannique envers SaMajefté Tres-Chreftienne, 8c 
d’y eftre obligez avec Sadite Majefté, comme li 
Eux-mêmes «oient efièélivement intervenus au 
Traité 8c l’euflènt figné. 

Art, vil 

Pareillement SaditéMajefté 8c lesdits Etats s’^ap- 
pliqueront en même temps, conjointement ou 
lèparément, comme il femblera plus propre, par 
de grands 8c continuels efforts, pour porter Sa Ma- 
jeffo Catholique à confentir auxdites condition^ 
de paix. 

■ Art. VIII. 

Et fi Sadite Majefté Tres-Chreftienne refufe 
enfin de ratifier lesditee conditions , en vertu du 
préfent traité entre Sadite Majefté 8c lesdits Etats , 
il a été convenu, que fans aucun retardement. Eux 
enfemble joindront leurs forces les plus grandes 
qu’ils pourront , pour obliger par ce moyen le 
R^oy Très - Chreftien d’accepter lesdites condi- 
tions, félon les Confeils Sc moyens, dont ils feront 
convenus entr’eux mutuellement. 

Art. IX, 

Comme lesdits Etats Generaux font entiers* 

ment 
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xïientperruadez 8c font aiTurez, que SaMajefté 
Catholique donnera les mains auxdites condi- 
tions, ainfi ils le chargent 8c s’obligent conjointe- 
ment avec SaMajefté Britannique de faire en for- 
te, par toute Ibrte de moyens 8c d’efforts que Sa-, 
dite Majefté Catholique conlènte auxdites con- 
ditions, 8c qu’ainli if n’y aura point de retarde- 
ment à la paix du côté de Sadite Majefté. 

. A U T. X. 

La Paix eftant faite entré les' deux Couronnes,’ 
ceux-là en feront les Cautions 8c Prote<fteurs,dans 
toutes les formes les meilleures , les plus ftmples 8d 
les plus lèures, 81 non feulement SaMajefté Bri- 
tannique, 8c les Etats des Provinces Unies 5 mais 
auftl tous les Rois 8c Princes voiftns j qui confidc- 
reront comme leurs propres intérêts , que le repos 
demeure inébranlable par tout le Chriftianisme i 
8c que la tranquillité ibit rendue 8c affurée aux 
Païs-Bas , à cette fin on fixera un nombre de trou- 
pes 8c tous autres moyens pour, s’en feryir contre 
l’un ou l’autre des Parties , qui aura empêché ot^ 
violé la paix, afin qu’il.mette fin à l’injure , 8c ré- 
pare le dommage fait à la Partie oftèncéc. ^ 

Art. XI. 

Mais s’il arrive, que quelqu’un de leurs Amis 
8c alliez avec Eux, ait accepté, (Dieu l’en détouré 
j ne)lés Propofîtions d’un parti contraire 8c injufte, 
8c qu’il vint à le former une occafion de vangean- 
cc,peut-être impreveüe, ou une guerre rtiôme , de 
la part de quelqu’un des nouveaux partis en guer- 
re^foit à lui, foit à ceux qui fe feioient joîntsa Çpn 
parti , ou à d’autres Etats des Alliez , Sadite Majc- 
fté 8c lesdits Etats s’obligent , de demeurer étroi- 
tement unis entr’eux , pour Ibûtenir tout l’effort,* 
8cemploier leurs armes mutuelles pourdefendrq 
vigoureufemeatleursRoyaames,Provinces>EtatS| 
-.rria».//. P Pmi- 
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Privilèges & libériez , par mer 8c par terre , & de 
ne point fe départir de ce fecours réciproque, avant 
de s’eftre entièrement delivrea du danger, 8c de 
n’avoir tiré les latisfaâions mutuelles , 8c des ièur» 
letcz pour l’avenir. 

A R T. X I L 

Ce Traité ainfi arrêté avec ce qu’il contient 
en general 8c en particulier, fera ratifie par Sa Ma^ 
jefté Britannique 8c Meflieurs les Etats des Pro- 
vinces Unies , par des Expéditions de l’un 8c Pau- 
fre parti accompagnées de leurs lettres particu- 
lières, dans une forme autenti^ue, dans:ilc ter- 
me des quatre Icmaines prochaines 8c fuivantes 8c 

S lutôt, S cela fe peut} 8c les ratifications en feront 
elivréesdepartSe d’autre dans ledit temps. Fait 
à la Haye le trente-uniéme Décembre de Pannéc 

,677, 8c ledixiéme Janvier idyÇ. ainfifigné 8c 


w. V AN Heuckelom. 

D. VAN Wyhoaeroe. 
CasparFaoel. 

J. de MARrONAU LT. 

J O B A N Baron de R e e d ë* 
Yryhecr van Renswoudç, 

C. vanBootsma. 
RA.RON DE PaLEANDT. 

G. Gruvs. ’ X 

Comme iî n’eft point exprimé en l’ Article pre- 
mier du préièntTraite, conclu entre Ibn Excdlen- 
ce MonficurPAmbalTadcur Extraordinaire de Sa 
Majefté Britannique 8c Melfieurs les Députez dtt 
Etats Generaux des ProvîneesUnies , que les Bal-* 
liages, Châtellenies, Territoires, Gouvernements 

8c o^n 


féeUé, 

A. Hyde. 
(L.S.} 

(L.S.) 

(US.) 


de la "Paix de Nimegue, 5 ; ^ 
2 c Commandements 8c les Prévotez avectouteb 
leurs appartenances 8c dépendances^ 8c tous les an« 
nexes des Villes cbmprifes dans ledit premier arti- 
cle, doivent aulTi être rendus à Sa Majeilé Catholi- 
que , 8c qu’il n’efl rien reiblu nonplus dans ledit 
article premier, touchant le Duché de Limbourg 
2 c de la Ville de Blnchs , nous fousilgnez Députez 
desdits Etats Generaux déclarons par ces préièn- 
tes,que l’intention desdits Etats Generaux ell:, que 
les BaillagesjChâtelIenies, Territoires, Gouverne- 
ments, Prévotezavec leurs appartenances 8c de- 
pendances,8c tous les annexes desVilles qui en ver- 
tu dudit article premier doivent eflire rendues à Sa 
Majefté Catholique, y font compris , comme il 
futarrêtéauflUdans le Traité de Paix de l’année 
1668, conclu entre les deux Couronnes: comme 
auffi font contenus dans les choies qui doivent 
étrereftituées , le Duché de Limbourg 8c la Ville 
de Binchs avec toutes leurs dépendances , 8c que 
lesdits ibufîgneZjont figné ledit traité, dans la con- 
fiance qu’ils ont,que Sa Maj. Britannique tombera 
dans le même ièntiment desdits Etats Generaux» 
8c que ledit Ambailàdeur Extraordinaire nous a 
fait fçavoir qu* à cet égard il n’a rien de précis 
dans les Ordres qu’il a, 8c qu’il donnera avis à Sa 
Majefié de la Déclaration des fusdits Députez » 8c 

S u’il fera tous iès efforts pour faire concourir Sa- 
he Majeilé dans nos Intentions. Fait à la Haye . 
le 3 iDecembrc 1677.8c 10 Janvier 1678.8c figné. 

W. VAN Heuckelom. 

, / D. VAN Wyngaerden. 
C A s P A R Fa gel. 

J. de Marignault. 

J O H A N Baron de R e e d e 
^ VryheervanRensvvoude. 

C. B O O T. s MA. 

G. G R U Y s. 

P 2 
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t/4rtîclefeparé, 

C omme il eft inféré en l’article premier du 
traité conclu ce jourd’huy , que le Duc de 
Lorraine fera rétabli dans leDjiché de Lorraine, 
& qu’à l’égard de laSuede, il y aura fuspenlîon 
d’armes , jusqu’à ce qu’on ait arrêté toutes les con-i 
dirions de la Paix, Nousfousfignez déclarons en 
vertu des préicntes , que telle eft l’intention de Sa 
Majefté Britannique & des Etats Generaux des 
Provinces Unies, que Sadite Majefté fera enforte 
que le Duché de Lorraine foit rendu audit 
gneur Duc , à l’égard des fortifications en l’état 
qu’il eft'préfentement, 8c fi cela ne fe peut obtenir 
du Roy Tres-Chreftien , dans l’état qu’il eftoit 
lors de la prîlè. Et en ce qui concerne la Suedç, 
que Sa Majefté Tres-Chreftienne retiendra enû 
puiflàncelcs Villes qu’il a occupées en Sicile ou 
tout autre , qu’on pourra propolèr hors des Païs- 
Bas, en forme dégagé 8c de caution,] usqu’à ce que 
les conditions de paix à l’égard de la Suède puÆ 
lent eftre arrêtées. Fait à la H^e le 3 1 Décembre 
1677,8c 10 Janvier 1778. Sengné 


A. Hyde. 


*- 'A 


W. VAN H E U C K E L O M. 

D. van Wyngaerdem.’ 
GasparFagel. ^ 

J. DE M A R I G N A U L T.^ “ ' 

J. Baron de Reede , Vry- 
heer van Renswoude. 

C. van b o o t s m a. 
Baron de Pallandt. 
G. <î R U Y s. 
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PROROGATION 

, duParîmmt depuis le xf janvier jue^s stti 

i* I»“''ler 1(578. 

7 Février ' 

Charles Roy, 

S A Majefté a des chofès de grande importance 
à communiquer aux deux Chambres, fèrvant 
pour la £àtisfa£lion de leur derniece AddrelTètxïur 
îa préfèrvation de la Flandre; mais ces afiaires 
n’eftant pas encor fi meures, comme elles {èront 
dans peu de jours, c’eft pour^uoy il plaît à Sa ^je- 
ûé, que les Chambres s’ajournent immédiate- 
ment jusques à Lundy 18 Janrier vieux fiile. 

HARANGUE 

^ Roy de la G: Bretagne à Son Parlement en demàsu 
dont de V argent , pour pouvoir faire la guerre à la 
France t en vertu de V Alliance fmte avec les Efate 
' Generaux des Provinces Unies le 7. Février 1678.' 

Seigneurs Gentilhommes , 

L a derniere fois que nous nous trouvâmes icy 
je vous promis qu’avant la prochaine aflèm- 
, je ferois tout ce qui dependroit de moy pour 
voftre fatisfaâii^n , & fui vant cela j ’ay fait une al- 
liance avec la Hollande pour la defènee de la Flan- 
dre , laquelle ne peut manquer d’avoir effet , I 
moins que je ne manque du iècours neceflâire 
pour ibutenir cette alliance , ou par le peu d’égard 
que les Efpagnols' mefmes pourroient avoir à leur 
propre confervation. Pour moy je ne le puis pas 
croire , vous ayant veu fi fouvent vous engager 
àcettedefencej 8c (achant que vous eftesfi pru- 
dents que vous confiderez qu’une guerre.qui s’ear 
fuit nccefiàirement de cette refolution,ne doit pas 
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fc faire à demi , & qu’il faut eftre afluré comment 
la pouvoir mener à bout* «liorte que jc^puiflê 

eftre animé à y employer tous mes efrorts, iln’cft 

pas moins necelïâire de nous faire voir à nos enne- 
mis avec une telle refolution, qu’ils ne s imagi- 
nent pas c]ue nous foyons las de la OTerrc,jusqucs à 
cequelaChreftientélbit en telwat* que fon re- 
pos ne puiflè eftre troublé par aucun Prince * je 
vous confeflê que j’ay fait tout mon pofliblepar 
la voye de médiation pour procurer une paix no- 
norable^Sc aiTurée à la’ Chreftienté * confidei^t 
combien une telle paix ièroit préférable a la 
guerre*, principalement à l’egard de ce Royaun^» 
qui doit abfolument recognoiftre le grand proffit 
qu’il a en joulftant delà paix» pendant que les nati- 
• ons voifines fouffrent U milére de la guerre: mais 
perdant toute efperance d’y parvenir par les voyes 
<i’accommodement,<» ne len. pas ma mite*fi nous 
n’en venons pas à bout par la force * pms que nous 
fie le pouvons autrement} par cette raifim j a^ rap- 
pelle mes troupes deFrance , & j’ay conûdere, que 
Guoyciue nous ne doutions pas* que les HoUandois 
travailleront de leur cofté*nous dcvonsfournir au 
moins 90 raiffeaux de guerre entretenus * 8c toül 
au moins 30000 ou 40000 hommes, & 
qui leur cft neceffaire pour fervir ou fur noftre 

flotteou ailleurs. • 

Et afin qu’on ne puiflc pas cramdre que ce que 

vous donnerésfoit employé à autre ufage, jecon- 

fcns * que l’argent qui fe recevra foit appropne a 
cet ciftct avec tout l’cxaûitude qu’on pourra deii- 

J’ay donné alïéz de marques de ines foins dms 
cette occafion* parcequej’ay avancé pour le bafti- 
ment des vaiflcaux de guerre neufs, où j’aydepen- 
fé pour les faire plus grands 8c de plus dclervice, 
plus de rooooo liv.Stcrlin, que j’ay levé par la der- 
^ nicrc 


^ Î4 de ^4'ï- 

a,âc, j’ay faitawtant qu’il a cfte en mon pou- 
roir^oùt reftàWî»- lés vieux vaiffeaux , & pour 
achewtoutœ qui cftoit neceffaire pour la flotte, 
8c rartillcrie, 8c en cela 8c autre proviüons pour U 
{cureté de mes domaines dans rAmenque 8c de 
meslflcsvùifmes de ce Royaume, j’ay depenlô 
beaucoup plus de looooo livres Stcriin, que votu 
aVex confenti que je prifle fur l’excifc,quoy que je 
n’aye pas trouvé tout le crédit, que je devouel^- 

rer fur une telle feurete. 

Vay foumy aUx dépenfes neceflaires ^ pourre- 
inMier à la Rébellion de Virginie , 8c de la guerre 
contre Alger , je fuis engagé envers le Prince d’O- 
range pour la dôtdemânicpce,8cjenepourroia 
bas roùtenir les dépenfes ordlnaiw de mon Roy- 
*aume 8c la plus neceflàire * à moins que le oouvd 
impoft fur le vin oc mefoit continué , lequel au- 
trement tt’îroit qu’au profit de ceux que nous fou- 

haittons le moins. . , 

Je croy que ces cholès n*ont pasbcioin de voui 
trfbfcfbrt recommandées, fi vous coofideren ce 
'que vous ave* promis touchant quelqu une , 8t ii 
SecclTitéqa’il à pour les autres, 8cquc jco’aypa* 
jfeulcment emploie mes fbnds8c mes finances po w 
voftrc (cureté , mais quej’ay fait tout ce qui m’a 
'cftépoinblc, pouf ofter tome forte de jalouûcs. 
l’ay marié maniepee au Prince d’Orange , 8c par 
là je croy avoir donné une entière affurance , que 
je ne foufiFriray jamais, , quel’on blefîc (es interefts 
tant que l’on m’affiftera comme l’on doit pour 
les dcreftdre. 

Ayant fait tout cela , je doîbs attendre de vous 
un (ccours d’argent confiderable8c proportionne 
à une telle occalion, de laquelle dépend non fèule- 
metit d’honneur de la nation Angloifè, mais u 
confèrvation même, pour laquelle il ne fuflirapas 
d’y jtrOià^ét 4 redire après, mais de prévenir U 
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te principale, de faire foibiçmentSc à demi çCigBi 
ne ic doit faire,qu’en pouffant les afiàires que nous 
entreprenons avec vigueur & jusques au bout. 

Ces conliderations font de la derniere confe- 
qucnce pour ce Royaume, Ôc^ourtantjefouhait- 
tc, quevousvousy appliquies prefèntementfans 
qu*âucune autre afiàire vous empêche de prendre 
prornptemcnt de bonnes refolutions fur cette mar 
ticrc. 

RESOLUTION 

de la Chambre des Communes fur la Propjîtim duRoÿ 
leïo. Fevrieri 6 -jS. 

Q U'une requeftefèraprefèntéeauRoy, conter* 
nant le remerciement de cette Chambre pour 
le grand foin , que Sa Majeftéaeu de la Religion 
Proteftante , par le mariage de là Nièce à un Prin- 
ce Proteftant. Comme auffi pour prier ladite Mar 
içftétres-humblement i qu'à luy plailè den’ad* 
mettre aucun Traité de Paix,' linon tel qui laiflèra 
le Roy Três'Chreftien dans une condition 8c çftat 
non plus capable denuire à fes voilins, qu’il l’étojt 
par le traite des Pirenées, à quelle fin les affifiences 
tres-promptes 8c aydesde cettedite Chambre né 
manqueront jamais à là Majelté. 


A D D R E s s E 

( âuPwI^fnent au Roy de,. /«.G. B. cor^orme à lu 
Refolution ^écedente , donnée le lo. de 
Février 1678. 


Sire, ^ : 

Ousles tres-humbles 8c loyaux lubjete de 
voftre Majefté, aflcmblcz dans le prélent 
•Parlement. . 

Remercions tres-humblementScavccjCQut re- 

fpêa 
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' voftre Majefté , pour le zele Sc foin qu’elle a 
montré pour la confervation, & encouragement 
de la Religion Proteftante , & pour la condufion 
d’un mariage entre la Dame Marie, voftre N iéce, 
& le Prince d’Orange, qui pour le prefent (è trou- 
ve engagé par les armes , contre l’ennemy cona- 
mun , le aBn que voftre M&jcA^pourfuive dans 
ces bons delïèins. 

Derechef 

Nous fupplions tres-humblement , & avec un 
véritable zele vers l’honneur de vôtre Majefté , 6c 
la leureté de ces peuples, qu’il plailè à vôtre Ma^- 
jfté de ne point admettre aucun T raité de paix, par 
lequel le Roy des Françoisloit laifle en pofteftion 
d’aucun Pays & territoire, ou d’aucun pouvoir 
que ce foit autre , que celui qui lui a été lailTé par 
le Traité des Pirenées , puisque nousj ugeons que 
tout autre Traité qui fôit moins que celuy cy , ne 
peut point affeurer les Royaumes de vôtre 
&le refte de l’Europe contre raccroiflèmentde 
la puiflànce du Roi des François,mais que lui ieul 
fera capable de troubler la paix publique, toutes les 
fois qu’il aura envie de l’entreprendre , & princi- 
'palement les places refervées au Royd’Efpagne 
dans lesPaïs-bas 8c par ce Traité, cftant fort advan- 
tageuiès , non feulement par le voifinage de quel- 
ques Villes importantes 8c même des Fortereflès 
duRoyaume deFrancejmais encore par l’eftendue 
du territoire , 8c nous fupplions déplus très hum- 
blement vôtre Majefté, qu’il foit accordé 8c dé- 
claré , dans tous les traitez , articles, 8c confédéra- 
tions faits pour la profècution de cette guerre, 
qu’il ne fera pas permis à aucuns vaiiTeaux dé 
quelq ue nation que ce foit , d’entrer ou fortir des 
ports de France , mais que les vaiflèaux feront iài- 
us, 8c la charge deftruite. 

P J De 
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De même nous fupplions vôtre Majefté,dc fkirc 
toutes les alliances & confédération» qui feront 
neceflàires à cette fin , Sc encorbien que nous 
croyons que vôtre Majefté ne peut pas douter des 
affe£tions de fês peuples , nonobflant nous renou- 
velions avec joye & unanime contentement nos 
promefTes & engagemens paflez. 

Suppliant voftre Majefté, d^eftrc très -ferme- 
ment perfuadée de nollre bonne perfèverance» 
dans la pourfuite de ladite guerre « Scque.quand 
il plaira a voftre Majefté , de nous communiquer 
en Parlement telles Alliances 8c confèdérations> 
nôus donnerons en toutes rencontres à vôtre Ma* 
jefté les afliftances 8c fubûdes ii prompts» qu'ils 
pourront par la faveur divine porter cette guerre 
à une heureuiè fin. 

R E S P O N. S E 

du Roy de la G. B. à la précédente Adrejfe tùmnée 
le ï^. Février, 1 6 jS. 

Charles R. 

S A Majefté a receuScexaminéladernîerede* 
putation de cette Chambre, elle y fait cette rc- 
ponie» 8c n’eft pas peu furprife d’y trouver tant de 
ce qui n’y devroit point eftre mentionne'»8c ft peu 
de ce qui y devroit eftre. 

En premier lieu » la harangue de Sa Majefté s’a- 
dreftbitaux deux Chambres lèparément,& la ma> 
tiere eftant d’un intereft fi public, ii eftoit alTeure- 
ment fort expédient » que la réponfe fe fift con- 
jointement J car d’en envoyer deux 8c peut-eftre 
fort diftèrentes , cela ne peut caufèr que diftra<SH- , 
on à fbn Confeil, 8c confequemment aux aftairi^ 
de la nation j outre qu’il n’eft pas railbnnablé 
de priver la Chambre des Seigneurs de la com- 

muûi- 
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'Biimicatlcn des choreS)qui ne & peuvent finir iaM 
païlèr par leur mains. 

Seconderiient , il remarque que dans la députa- 
tion de cette Chambre du 20 . May dernier « vous 
Tin videz à une ligue ofienfive & defenfive avec la 
Hollande contre le pouvoir croifiànt du Roy de 
France, & pour la defenlè des Pais bas Eipagnols ; 
fie que Sa Majeftéfaifant une telle alliance, vous 
raueuriez d’un {ècours d’argent très- abondant, fie 
tout à fait proportionné à une telle occafion.Con- 
formément à cela Sa Ma*efté a fait une ligue of- 
fenlive 8c defenfive avec la Hollande , 8c vous l’a 
-déclarée en Parlement, Staefièétuécequevous 
attendiez de là part} mais pour ce qu’il a demandd 
de celle de cette Chambre par là harangue , (qui 
dble lècours d’argent) Vous ne lui donnez aucune 
réponfe ^ ny la moindre elperance de lui fournir 
de quoy foutenir les Traitez qu’il a faits ; lèule- 
ment vous commencez à mettre de nouvelles 
conditions dans vos premières promeflês, fit on le 
traiteroir ainfi éternellement s’il témoignoit elbe 
iàtisfait d’un tel procédé } Il ne fàut pas vous ima- 

f iner,que ny le Roy,ny les Etats Generaux ayants 
s’embarquer en une fi grande entreprilè , veuil- 
lent quitter d’autres alliances fi conûderables. 
Quelques uns des Princes les plus interefîèz ont 
veu 8c approuvé fon Traité avec lesdits Etats , 8c 
ce qu’il n’en a pas fait formellement avec eux,, 
c^ell: que la difiance des lieux où lesdits Princes in- 
terejfrez refident, n’auroit pas permis de faire tant 
Traitez , ni avoir les ratifications en Païs fi 
«lïoignézi 8c- il n’y a gueres lieudedoüterque 
ceux là ne donnent leur conlèntement au Traité 
'pour l’interefi de qui il iè fait. Cependant rien ne 
peut plus, retarder ny déconcerter ces traitez que 
le manque de la part de cette Chambre a Ibûtenir 
ceux que Sà Majefté ad^a feitsi il faut qu’il main- 
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•tienne (à reputatioivdans cette occaûon, & que ce 
à quoy il s’eft engagé foit exécuté avant qu’il s’en- 
•gàgé'àlleuŸsde nouveau, 
î - Par la l'éfponlè de Sa Majefté à la députation du 
• 50. May , ' il vous a dit , combien elle le trôuvoit 
ôffenlee de voir ce qu’on entreprenoit liir fes Pré- 
rogatives} mais vous avez peu d’égard à cela , au 
contraire vous ajoutés à voftre première mé- 
chante conduite de nouvelles ufiupations inju- 
ricules à fon authorité, contraires à fes fentimena» 
8c à ce qu’il penfe , à ceux de la plus grande partie 
du monde. 

• Cette Chambre demande que le Roy oblige les 
Confederez, à ne venir jamais à une paix à moins 
que le Roy Très- Chreftien ne fût au moins réduit 
aux termes du Traité des Pirenées , cette determi- 
’nation n’appartient qu’à Dieu tout-puiflànt} car 
aucun ne peut juger quelles conditions fc devront 
mettre à une paix, que celuy qui peut prédire cer^ 
tainement le fuccés d’une guerre. 

Vous propofez au Roy d’enjoindre non fèulc- 

• ment à fes Alliez , mais à tout lémonde ^ de ne 
lailïèr aucun de leurs vaiiTeaux aller 8c venir en 
France , fous peiné de confifeation des marchan- 
dîlès 8c de faiûe des vaiHèaux 8c de l’equipagie. 

Le Roy ne croit pas , que jamais aucune ailèm- 
blée.ait raitun deffi fi grand 8c'ii public à toute la 
, terre, fans s’eftre auparavant ou pourveu, ou avoir 
au moins confideré comment fe pourvoir des 
moyens, autant que Sa Maj.cn a pû fçayoir dp v6- 
trepart. Quoy qu’il en lbit,pour vous faire voir le 
grand defîr , quelle a de donner toute làtisfaéHon 
à cette Chambre, quelques desraifonnablesque 
ibyent les Propolitions qui lui ont dlé faites, U 
vous répété encore ce qu’il vous dit le 28. Jan- 
vier dernier, que fi par vAtre afiîfiance il peut 
f«re des preparatifsfuffîfans pour.une telle cnççç- 
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prifê, il ne mettra point les armes bas, que la 
Chreftiençé ne Ibit reftabljc eq tel repos , qu’il ne 
foit pas àu pouvoir d’audtm Grince enpârticulier 
rd,ç la troubler. 

C’eft à quoy tout cecy doit aboutir , & tout cfc 
que vous peut dire un Prince , qui comme lui eft 
jaloux de tenir la parole, mais de dire qu’il ne fera 
aucune paix qu’une telle forte de paix, qu’il foit 
en pouvoir ou non , qu’il foit abandonné dè les 
Alliez ou non cela ne fè peut pas appeller un en- 
gagement folemnel , parce qu’allêurémcnt on ne 
peut pas y fàtisfaire. 

Pour conclulîon, MelSeurs, le droit de faire 8c 
conduire la guerre 8c la paix appartient au Roy,& 
, li vous croyez qu’il veuille perdre la moindre par- 
,tie de ce droit, vous vous abulèz , lesrefnesdu 

f ouvernement font en fès mains, 8c il a autant 
’intereft 8c prend autant de foin de vdsconfer- 
vations, que de celle de fa propre perfonne, 8c les 
continuera pour la defenfc 8c feureté de fon peu- 
ple, 8c les pouflèra auflx loin qu’il pourra, fi cette 
Chambre l’encourage à faire de nouvelles.allian- 
ces , en l’aidpt à maintenir celles qu’il a déjà fa^ 
tés, 8c fera fous les efforts pour vos avantages. 

Si vous, enavezledelTein, il le faut mettre câ 
effet promptement, le temps 8c la conjonéture ne 
vous donnent pas le loifîr de faire une longuecoh- 
fukationi Et ainfi le Roy defire que làns perdre 
plus de te^ps , vous vous appliquiez à délibérer 
fur l’àrgeht que vous lui devez fournir, parce que 
cela il prendra fès mefurçs. 
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R A I S O N $ 

envtyéfs far U Chambre des Cmrmmes â celle dés 
Seignearsy touchant Pjiddrefe au Roy refolue far la 
Chambre des Communes, fur la déclaration degyurre 
à la France, &e. & ce que les Seigneurs y m 
trouvé àrtformer» 

Q Ue Sa Majcfté noos ayant déclaré depuis cette 
aflcmblée, qu’il avoit fait une ligue offenfive 
& dcfenfive avec laHolIande, contre l’aggrandiff©- 
ment 8c pouvoir du*Rw de France f 6t pour la 
conièrvation de Païs-bas Élpa^ols, nous nepou- 
vons croire,que Sa Majefté n’ait difpoi^ les affaires 
au dehors conformément A ce defïèin , 8t jurons 
qu’elle eft à prefent engagée fi avant qu’elle ne 
peut encourir aucun danger ny préjudice dans ces 
affaires, en déclarant préleûtement ia guerre con- 
tré le Roy de France. 

Que le Roy déclarant préfentement la guerre 
elle la peut commencer dès cette heufe.avec avan- 
tage esgal t d’autant que fi les chofes continuent 
dans cet eftat incertain , le Roy de France peut 
prendre fon temps pour nous attaquer d^qu’il le 
trouvera à propos, 8c furprendrelesfiijctsde& 
Majefté , pendant que fur l’aflurance d une paix 
apparente ils continuent leur commerce , 8c fi 
nous voulions nous conformer aVeCies correétî- 
ons que vos Seigneuries ont propoféès , cette ma- 
niéré de provoquer le Roy de Frantc,nc ièroît^nÿ 
plus ny moins que lui déclarer la guerre , 8c il s en 
ièrviroit tout de mefine pour lajuftificationde 
les cnterpriles , 8c pendant cela encore Nous 
8c nos Confédérés refterons dans la mefine incer- 
titude. 

Queles Armes du Roy de France ont eu dtpuis 

quelque 
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quelque temps un ü heureux (ucces, que fi le Roy 
ne déclaré promptement la guerre, on ne peut s*afc 
furerque les ConFederez, ou quelques- uns d*ea!c 
des plus confîderables, ne foient Forcez de faire 
la paix à tels termes que le Roy de France leur 
voudra accorder , & par là nous n’aurons aucun 
iècours à elperer que de nous niefmes , & bien 
plus à noftre desavantage , que ce ne fèroit à 
préfent. 

Que par les mots que V. S. S. ont mis, le temps 
de la déclaration de la guerre demeure indéter- 
miné , 8c ainli cela fera fujet à l’interprepation de 
ceux qui ont pcrfuadé au Roy de différer cette dé- 
claration de guerre, 8c desjaplus long-tenaps qu’il 
n’auroit efté a Ibuhaiter. 

Que déclarant la guerre maintenant, les trou[^ 
que Sa Majeflé a levées feront d’aboid envoyées 
de la mer, parce qu’autrement reftans dans ce 
Royaume,rien au monde ne feroit plus dangereux 
pour Sa Majefté , ny plus ruineux au loix , 8c aux 
libertez 8c privilèges des fujets de ce Royaume, cc 
qui leur donne des) a une grande apprehenfion. 

Que par cette déclaration les fujets de Sa Maje- 
fté, qui font au fèrvice de France, feront rappelles 
Sc ramenez icy, 8c par ce moyen les Armées de 
France afibiblies, 8c celles de Sa Majefté 8c des 
Confederez augmentées de forces confidera- 
bles , lesquelles fans cela fèroient bien-toft em- 
ployées contre ceux mefmes que nous voulons 
defendre. 

Que l’entretien des troupes par terre fora d’une 
très- grande defpenfè, 8c que nous nefçavonsde 
quelle raifon fatisfaire ceux que nousréprefen- 
tons, ny les faire refoudre à fuj^rter les taxes 
neceffaires , à moins que de leur faire voir les de- 
niers qui le lèvent fur’ eux employés préfen- 
tement. 

Que 
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- Que fi le Roy fe met de la partie dans la guerr^' 
.cela eft incompatible avec la continuation de ù 
médiation. , 

. ^ Que les AmbalTadeurs de Sa Majcftéreftansà 
. Nimegue } les Confcderez auront fujet de croire 
qu’elle n’a pas encore quitté tout à fait le delîbirif 
de faire la Paix par la voye de médiation, & confè- 
quemment fera la guerre avec moins de vigueur, 
& ainfi ils pourront appréhender, que les forces 
.envoyées en Flandres ne fbient plutôt un renfort 
pour procurer la paix , qu’un fecours pour defen^ 
dre ce Païs-là contre les F rançois. 

Que dans l’eflat puiHànt où le Roy de France 
eft maintenant, il n’y a pas lieu d’elperer , qu’il 
cohdeRende jamais à aucun Traité de paix , par 
lequel il foit fuffifamment pourvcu àlafcurete 
des Etats de Sa Majefté. 

Que le fejour de l’AmbafTadeur de France en 
cette Cour après la guerre déclarée, peut eftre d’un 
grand préjudice, par les intelligences ôcfecretes 
correfpondances, qu’il y peut conferver, 8c quant 
à rAmbaffadeur d’Anglcttcrre en France, nous 
.jugeons qu’il eft de meilleure mee , que Sa Ma- 
•jefté le rapclle, que d’attendre que l’onleren- 
voye. 

Autre ADRESSE 

la Chambre Baffe, préjèntie au Roy de la G.B. le ay. 
Mars 1678. pour le faire enti’er aEluelletnent en 
guerre contre lé Roy de France, eJr notifier , que le Bil 
pour fournir de r argent efioitpaffe. 

N Ous lestres-humbles, 8c les trcs-fidellés fur 
jets de V. M. les Communes aflèmblées au 
Parlement, reprefèntons tres-humblement à V. 
M. avec toute forte de fousmifiion , 8c de fide- 
lité 
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lité pour fon fervice , que pour fatisfaire les dprits 
de fes bons fujets, qui font fort inquiétés, par 
l’apprehenfion ^es dangers , que la grandeurj & le 
pouvoir du Roy de France peuvent attirer au 
Royaume , 8c pour encourager les Princes , 8c les 
Etats desja" Confédérés contre lui, qu’il plaifeà 
V. M. de immediatemraent déclarer, proclamer, 
8c entrer dans une guerre aétuelle, contre ledit 
Roy, pour foutenir laquelle, comme nous avons 
desja pafle un Bil , pour fournir de l’argent auqued 
il n’y a rien qui manque , que voftre Royal con* 
fèntement : auflî nous fupplions V.M. d’eftre con- 
ilamment afièurée, que nous l’aiderons de temps 
en temps, avec de telles fommes, 8c avec tels re- 
cours , donc V. M. aura, befoin , pour une fi 
Royale entreprife : 8c puisque les foins, que V. M.^ 
a pour accommoder toutes choies par lavoye de 
médiation , n’ont point produit les bons eÔets«. 
qu’elle a fouhaîtés , nous la fupplions tres-hum<< 
blcment derappeller fes Amballàdeurs de France 
8cdeNimegue, de forte que V. M. eftantpübli- 
quement dégagée d’agir en Médiateur, ou for leS 
Conditions autrefois propofées, elle puiflè entrer 
en une guerre non pas pour quelqu’autre fin , que 
pour réduire le Roy de France à telles Con- 
ditions, qu’il ne foit plus redoutable aux fujets de 
vôtre Màjefté , mais que la Chreftienté foit réta- 
blie dans une telle paix que ledit Roy nelapuiflê 
plus troubler. 
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R E S P O N S E 

Ai Rwikù GrattA Bretagne à U fréctAntt 
jtAeJfe, 

y 

Charités Rot, 

S A Majefté à teqa rAdreflè du Pvicmeflt , par 
laquelle elle apprend que le BU pour payer 
par tête eft arrêté , 8c qu’il ne refte plus qu’à y 
donner Ton coofentement. Sa Ma) efté l'a approu- 
vé, 8c eft refoluë de le faire paftèr dés demain. 
£nfuite elle demande que leParlcmentlcIiâtedc 
teraiiner ce qui regarde le refte des iubftdeii 
qui luy ont été promis , de peur que les préparatifs^ 
tant par Mer que par Terre, ne courent risque 
d’être inutiles , fi l’on diftereces fupplemens. Dé- 
plus Sa Majefté fouhaite d’entendre inceftâm- 
ment Icsraifons que la Chambre dira là-deffus, 
afin de ne pas perdre, dans la décifion des fubfi* 
des, le temps qui fè doit employer à la reputa*^ 
tion, 8c à la wurccé du Royaume. 

T R A I T E' 

‘ ttAlBancè Defenjivet entre te Rùy f Angleterre 
dr* Mejfeigneurs les Ejtats Generaux , ' , 
Cmciu le 3. Mars 167 S. 

G Omme ainfi (bit , que le Sereniflime Roy de 
la Grande Bretagne, outre les engagements 
eftroits , dans lesquels il eft desja entré avec les 
Eftats Generaux (fe Provinces Unies , pour la 
conlêrvation des Païs-Bas Efpagnols, & l’appuy 
des Intcrefts communs de cette partie de l’Europe, 

au- 


de U Paix de j y j 

Auroît fort ddiré d'entrer en même temps dans . 
une perpétuelle Ligue defenfive avec lesiiits E- 
ftats, pour la conlèrvation mutuelle l’un del’au* 
tre , leurs Sujets 8c Eftats contre tous ceux , qui 
voudroient entreprendre de les attaquer , ou ea 
quelque maniéré que ce ibit les outrager ou mole» 
ftcT } Et comme lesdits Eftatseftant de leur part 
également défi reux d’entrer dans ledit Lien per- 
pétuel, d’un Traité defisnfif avecSaMajefté, an- 
roient donné pouvoir au Sieur van Beunin^en 
leur AmbalTacfeur auprez de Sadite Majefte de 
traiter 8c conclure ladite Alliance , Sadite Ma- 
jeflé ayant nommé pour Commifiaires de fit part 
MefiTieurs Heneage Baron Finch grand Chance- 
lier d’Angleterre , Thomas Comte de Danby 
grand Treforier d’Angleterre, Henrÿ Comte 
d’Arlington Chambêllan de la Mailbn duRc^ » 
Henry Coventry Efcuyer, ScJo&phWilUamiott 
Chevalier , premiers Secrétaires d’Eftat 8c des 
Commendements de Sadite Majefté , lesdits Com- 
miflàires, 8c ledit AmbafiTadeur , après plufîeui^ 
AlTembl^ 8c Conférences’ ont en vertu de leurs 

r iuvoirsrelpeétifs, Coptes desquels font inlèrées 
la fin de ces préftntes> arrefté 6c conclu ce qui 
s’enfuit. 


L 

TL y aura à l’avenir entre le Roy 8t (èsSuccelfturs 
X Roysde la Grande Bretagne 8c fes Royaumes 
d’une part» 8c les Seigneurs Ellats Generaux des 
Provinces Unies des Pais-Bas de l’autre » & leurs 
Eftats 8c Terres appartenantes, 8c leurs Sujets ré- 
ciproquement, une lincere , ferme , 8c perpé- 
tuelle amitié 8c bonne correô>ondance, tant par 
Mer que par Terre, en tout Bc par tout, tant dehors 
que dedans l’Europe. 
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Déplus il y aura entre Sa Majeûé & Ces Succès-' 
ièurs Roys de la Grande Bretagne & fes Royau- 
çaes, 8c lesdits Seigneurs Eftats Generaux ,^8c leurs 
Éftats 8c Terres appartenantes , une Alliance 
eftroite 8c fidelle Confédération » pour fe main- 
tenir 8c conferver mutuellement l’un l’autre, en la 
.Tranquilité , Paix, Amitié 8c Neutralité par Mer 
8c par Terre, en la poflèlTion de tous les Droits, 
Franchilês , 8c Liwrtez dont ils jouïflent , ou 
ont droit de jouir, ou qui leur {ont acquis, pu 
qu’ils acquerront par des Traités de Paix, d’Ami- 
tiéSc de Naturalité, qui ont efté faits cy-devant, 
& qui feront faits cy-apres, conjointement 8c de 
commun concert avec d’autres Roys, Républi- 
ques, Princes 8c Villes, le tout pourtant dans Pe- 
ftenduë de l’Europe feulement 

III.. . , . . 

Et ainfi ils promettent,8c s’obligent de fe garan- 
tir l’un l’autre , non feulement tous les Traitez 
qneS. M. 8c,lesditsSeigneursEftatsGeneraux ont 
desja faits avec d’autres Roys,Republiques,Princes. 
8c Eflats , lesquels feront exhibez de part 8c d’au- 
tre, avant l’efehange des Ratifications , maisauffi 
tous ceux qu’ils pourront faire cy apres , conjoin- 
tement 8c de commun concert , 8c de fe défendre, 
affifter 8c conferver réciproquement dans la pos- 
ièdon des Terres , Villes 8c Places , (jui appartien- 
nent prefentement , 8c qui appartiendront cy- 
apres, tant à Sa Majefté 8c fes Succefïèurs Roys de 
la Grande Bretagne , qu’auxdits Seigneurs Eftats 
Généraux par lesdits Traitez , en quelque endroit 
dé l’Europe que lesdites Terres , Villes 8c Places 
ibient fituées , en cas qu’en tout ce que deffus , 
TSa Majeftë ou lesdits Seigneurs Eftats Generaux 
Tiennent àcftre troublez ou attaquez par quélquè 
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hoftihte ou Guerre ouverte , par q^ui oü fous quel' 
que prétexte que ce puifle eftre. 

IV. 

L’obligation re^roque de s’entraider & de-' 
fendre, s’entend aufli , pour eftre Sa Majefté & les- 
dits Seigneurs Eftats Generaux leurs Païs & fujeti 
confervez & maintenus en tous leurs droits, poiTes- 
fions , immunitez & libertez , tant de Navigation 
que de Commerce, & autres quelconques, tant par 
Mer que par Terre , qui fe trouveront leur appar- 
tenir par le droit commun , ou eftre acquis par deff 
Traités faits, ou à faire, en la maniéré fusdite en- 
vers 8c contre tous Rois, Princes, Républiques, ou 
Eftats, enforte que fi au préjudice de ladite tran- 

? [uillité. Paix , Amitié , ou Neutralité préfente on 
uture,fà Majefté ou lesdits Seigneurs Eftats Gene- 
raux viennent à eflre cy-aprésattaquez,ou en quel- 
que autre forte que ce loit troublez en la polTefiîon 
& jouïfTance des Eftats, Terres, Villes, Places, 
Droits, Immunitez 8c Libertez de Commerce, 
Navigation , ou autres quelconques , dont Sa Ma- 
jefté ou lesdits Seigneurs EftatsGeneraux jouïlTent 
préfèntement.ou auront droit de jouir par le droit 
commun , ou par les Traités desja faits , ou qui 
pourront eftre faits comme deflus , SaMajefte8c 
lesdits Seigneurs Eftats Generaux en eftant aver* 
tis 8c requis l’un par l’autre, feront conjointement 
tout leur poflible, pour faire cefTer le trouble ou 
hoftilité , 8c reparer les torts ou injures qui auront 
efté faites à l’un des Alliés. 

V. 

Et en cas que ladite attaque ou trouble foit fui- 
vie d’une rupture ouverte , celuy des deux Alliez , 
qui ne fora pas attaqué , fora obligé de rompre 
deux mois après la première requifition de cefuy” 
d’entr’eiix, qui fora deqa en rupture, durant lequel 
temps U fera tous devoirsi par Ambafiàdeurs ou 
- " “ au- 
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autres Miniftres pour moyenner un accommode* 
ment équitable entre ragrcfîêur ou turbateur, l’at- 
taqué ou troublé, 8c neantmoins donnera pendant 
ledit tempsun puiflant fècours à fon Allié, tel qu’il 
fera convenu par des articles feparez entre Sa Ma* 
iefté 8c ksdits Seigneurs Eftats Generaux , lescjuels 
ben qu’il n’en fait fait aucune mention au prefént 
^cle, fieront tenus 8c obfcrvcz, comme s’il y 
çûoient infercaou eferits , demeurant toutesfo^ 
^réskdit temps de deux mois expirez, aucho^ 
de celuy da Alliez, qui fax en rupture , de conti- 
nuer à joUîr du fruit du même fecours , en cas que 
la conjonaure du temps , 8c la conftitution de fes 
afiàires luy en filïent préfejw l’cfifca à celuy de U 
rupture ouverte de fou Allié. 

^ VI. 


La gacautle réciproque eflant de cette forte 
éftablic 8c promife , lorsqu’un des Alliez fera atta- 
qué ou troublé , fi l’Eftat des Provinces Unies ve- 
noit à l’eftré , 8c fe trouyoit obligé d’entrer en 
guerre ouverte , Sa Majefté fera pareillement obli- 

t ée de rompre avec l’a^elfeur ou turbateur, 8c 
'employer toute fapuiffence & toutes fes forces 
par Mer 8c par Terre , ficles joindre à celles desdfts 
Seigneurs Eftats Generamc, quMid il fera jugé à 
pr(^ pour réduire l’ennemy comraunàun ac- 
commodement honnefte, feur 8c équitable avec U 
Grande Bretagne, 8c lesdits Provinces Unies. 

VII. 


Et en ce cas les forces de Sa Majefté Britannique 
Bc desdits Seigneurs Eftats Generaux agiront con- 
jpinélcment ou fcparément, fuivant ce qui fera 
alors plus particulièrement concerté entre Saditc 
Majefté , 8c lesdits Seigneurs Eftats Generaux , 
lesquels aviferont 8c refbudront enfemble des 
moyens les plus propres pour incommoder l’enne- 
my commun^ foit par voye de diverfion ou autre- 
ment, 
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ment> afin comme dit eü; de le réduire pluftoft i 
un accommodement. 

Vin. 

Le fèroblable de ce qui eft contenu aux deux' 
articles immédiatement precedents, Ce fera par les-' 
dits Seigneurs Eftats , en casque la Grande Breta- 
^elbit attaquée ou troublée en ta maniéré fus- 

IX. 


Quand une fois la^erre le trouvera ouverte 
avec les deux Alliés, fuivant le prelènt Traité il ne 
iwurraeftrcfeit après par aucun desdits deux Al^ 
liés aucuue rufpenfîon d*Armes avec celuy, qui au- 
ra ellé déclaré &c reconnu Ennemy , que conjoin- 
tement Sc d'un commun confentement. 


X. 

Mais le cas elebeant,. que Ton vienne à entrer en 
Negotiation, Ibit pour traiter de Paix , ou de Trê- 
ve de quelques années » elle ne fe pourra com- 
mencer par Tun des Alliés, fans la participation 
de l'autre, 6c fans luy procurer en même temps, 

6c auffitoA qu'à luy même la facilité 6c lèureté re- 
quilè 6c necellàire pour envoyer fésMinilfar^ fur 
le lieu, où l’on traitera. Commeauffi lâns donner 
fucceflivement 6c de temps en temps commu- 
nication de tout ce qui pailèra dans ladite Nego- 
tiation. Et ne pourra ny l’un ny l'autre pallèr jus- 
ques à la concluûon de ladite Paix ou Treve fans y 
comprendre fbn Allié, 6c le faire remettre s’il k 
déliré ainly, dansUpoflèlfion desPaïs, Terres ou 
Places, 8ç jouiflànces des droits 8c imraunitez qu’il 
tenoit, 2k dont il jouVfIbit devant le guerre, 6c fans 
ftipuler de l'eunemy commun pour l’Allié les 
mêmes droits , immunités , exemptions 6c préro- 
gatives, que pour foymême, fi ce n’eft que les - 
Alliez en convinifent autrem ent. 


XI. n 
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XL . 

Il fera permis à celuy des Alliez qui iba attaqué 
de faire des levées de toute forte de mus de guerre , 
dans les Eftats de l’autre, pour fervir dans leurs 
Armées de Terre, pourveu que cela fe faflèfoutf 
des Capitulations telles, que les Parties convien- 
dront entre eux. 

XII. 

Les Ratifications du préfent Traité feront don- 
nées en bonne forme, & efehangées de part & 
d’autre, dans l’eft>ace de qtutre Semaines à con- 
ter du jour de la fignature. 

En foi de quoy de tout ce que delTus lesdits 
Sieurs Commiflâires, & ledit Sieur Ambaffadeut 
ont figné les préfentes , 8c y ont fait appofer le Ca- 
chet de leurs Armes. Fait à Weftmunller ce Çrpi- 
fiéme jour de Mars Hé l’an 1 67 ! eftoit figné ^ 


Tlnth.C. (L.S.) 
Danly. (L.S.) 
jirlington. (L.S.) 
H. Coventry. (L. S.) 
WiJümfon. (L.S.) 


C.vanBeimingen. (L.S:) 





Articles feparez^ • 


'• A* ^ 

L e cas de l’Article cinquiefme, venant à efchoif 
ledit Seigneur Roy , 8c fes SuccelTeurs , 8c les- 
dits Seigneurs Eftats Generaux feront obligez de 
s’aflifter mutuellement toutes les fois, qu’ils fe- 
ront attaquez ou troublez , ainfi qu’il eft plus au 
'long exprimé dans ledit Article , d un fècours , 
à fçavoir Sa Majefté Britannique , lesdits Sei- 
gneurs Eftats Generaux de dix mille , & lesr 
ditS' Seigneurs Eftats Generaux Sa Majefté Brit- 
’ ' ‘ “ tanni- 
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tannîque de fix mille hommes d’infanterie , bien 
armez, fous tels Régiments, Compagnies, Co- 
lonels, & autres Officiers, que fadite Majellé 8c les- 
dits Eftats trouveront à propos, 8c jugeront le plui 
propre pour une telle affiftance , & de vingt Vaif- 
féaux de Guerre , bien équipez 8c pourvus, 8c li- 
vreront 8c entretiendront ledit fecours aux dépens 
deceluy quü’envoyera, pour lefcrvicedecclay, 
qui fera attaqué. 

IL 

Lors quelaneceffité des af&ires fera juger 8c 
connoiftre, que le fecours, promis 8c accordé , de^ 
vraellre augmenté, ledit Seigneur Roy 8c les Sei- 
gneurs Eftats Generaux tafcheront d’en convenir 
enfomble. 

I I L 

Le fecours, qui fera envoyé, fora entièrement 
foufmis au commandement 8c ordre deceluy au- 
quel il fera envoyé pour s’en fervir , 8c pour le 
transporter aux lieux , où bon luy fcmblera , par 
Eau 8c par Terre, à la Campagne, aux Sièges , a la 
Garde de Places, 8c par tout ou la neceffite, ou l’u- 
tilité l’exigera. 

En foy dequoy les Sieurs Commiflaires du Roi 
de la Grande B.,8c le Sieur Ambafladeur des Eftats 
Generaux des Provinces Unies , ont ligné les pré- 
fonts Articles foparez,8c à iceux fait appofer le Ca- 
chet de leurs Armes. Fait à Weftmunfter ce troL- 
üémejourdeMars 167J. Eftoitfigné. 

(L. S.) Finch. C. (L.S.) C.vanBemittgeni. 

(L. S.) Danèy. 

(L. S.) Arlhtgton. 

(L. S.) H. Covmry. 

(L. S.) WiUiamfm. 

Tm^ IL 
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D E P U T A T I O 

fex Commiflariorum ad traélandumcutn Lega- 
tis ac Mîniftris Principum Confederatorum, 
per S. Ml). Britannicam fafta , die a i . Martii . 

1677. ab jncarnatione , feu die 31. Mardi 

1678. 

C Âtolus Secmdus , Dei gratta Ma^ Britarwti^, 
Franc'ue , tiibemia Rex , fi dei defenfor , ^e. 

Omnibus éf fingulis « adtfuos frafmtes littera perve~ 
ner ’mtt falutem. ^ttm id maxime requirerevideatur 
hoSemus rerttm ftatus , ut orBior Unio Confederaùo 

inter nos ^ Serenijpmumf Pttentijfimum InviBifft-' 
mum Prhteipem Leotioldum Romanonem Jmperatoretn 
Jèmper Augufitmtf G" ^tr. ac Pot. Principem Dominum 
Carohm II. Regem Hifpaniarum , & demum inter nos 
cir Celfos ac Prapotentes Dominos Ordines Generales 

fcederati BelgiiconneBatur,quomeliùsDomimerwn ét 

Statuum reJpeBivè nofitorum defienfioni provider i « 
malis quibtis beUi jom ftagr antis incendium remChri- 
fiianam trnn latepopulatur, remedUm tandem {volente 
Deo Opt. Max.)adhiberi pojfit. G}jttmque præmemora- 
U S. C. M. Ablegatus apud nos refidens^lUufiris O^Ge- 
verofiis Camerarius ipfius ^ Confiliarius Impe}’ialis 
Aulictts\ netnon Augufiee Imperatricis Domina Ma- 
tris Sua amantijfima fupremus fiabuli PrafeBus , Ca- 
rolus Ferdinandus Cornes a Walnjîein , aurei velleris 
equesi ^ pramemorati Ser. Regis Hifpaniarum Able- 
gatus extraordinarius Marchio de BurgonMgnero'y.item- 
que pramemoratorum DD. Ordinum Generalium Le- 
gatusadnos extraordinarius DommUs Conradus van 
Beuningenper Memorialia fua nobis exhibita ftgnifica- 
ver'mt, prafatos refpeBive Dominos fuos talemUnio- 
nem ^ Confiederationem nobiscum mire cupere » feque 
praeüBos Minifiros traBatum in eos fines necejfarium 
conficiendi t plmà potefiate ^ autoritate munitos effe^ 

nos 
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nosqutdemhmcpropojîtioni non minus (uti videtur) 
necejfa/t^e » quàm Chipants Principibtu dignæ luben- 
ter acceàentes , de ^ fuper ejmmodi orEitori confédéral 
tione traBare paratos nos effe declarcmw. Sciatis igî - 
titr qmd nos fpeBdtiJfima perquam fidelium (^r pradile- 
Borum confangtmeorum ^3“ confiliariorum noporum 
intimorum, Thomæ Comitis de Danby,Jùmmi Regni 
nopi AnglU Thefaurarii , Joharmis Comitis de Brid-^ 
geswater, Arthuri Comitis Ejfexia , dr Thomæ vice- 
•Comitis Faîcomberget ^ pertquam fidelium it'præ^le* 
Borum Confiliariorum nop'orum inthnorum Henrici Co~ 
•ventry Armigeri , Primariorum Secret ariorum nopo^ 
rum uniust & Jofephi U'iUtamfon Equitis aurati , Pri- 
mariorum Secretariorum nofirorum alterius fide , pru- 
dentià ^ integritate phmtnum cooififi veosdem fecimus^ 
crdinavimus ^ deputavhnusy ac per præfentes facimusy 
ordinamus ^ deputamus nopos veros ^ indubitatos 
Commiffarios, Députâtes ^ Procuratores ; Dantes^ 
contedentes iisdem omnibus five qtûbusvis quatuor eo- 
rum plénum ^ orrmimodam potefiatem dy authorita- 
tempariter (y mandatum generale ac fpeciale nopo no- 
mme cum prædiBis Minipis S. C. M. dT Serenifiimi 
Regis Hifpaniarum , cumque præfato Legato 'extraor- 
dinario DD.Ordinum Generalium ( vel cum quibusvis- 
aliis S. C. M. Serenifiimi Regis Hifpajûarum ^ DD. 

• Ordinum Generalium Minipis \ hue poftea mitteyidis)- 
ad hoc fufficentem potefiatem habentibus , dedy Juper 
tali inter nos dynovifime diBos S. C. M. dySereniJJt- 
mum Regem Hijpaniarum , itemque DD. Ordines Ge- 
nerales Fæderati Belgii unione dy arBiori Confedera- 
tione incuridâ y qualis necejfaria maxime dy accommo- 
dât a confebitur y ad Regnorttm y Dominiorum dySta- 
tuftm refpeBive noporum defenfîonem df fecuritatemy 
dy adremedium calamitatibus iis dy malis,quæ p’æfens 
beüumpeperity vel parère poterit , a ferendum , conjun- 
Bhn y vel feparatim communicandi , traBandiy con- 
veniendi dy concludendi , cæteraque ormia dy fingula 

Qji fa^ 


3 ^4 Mémoires ^ Negonations 

faciendi , quæ ad pradiBos fines faciant ^ conducant, 
iftque fuper üs articulas , lifteras atqtie infirumenta ne~ 
cejfaria conficiendi > ^ à pramemoratis Minifiris ^ 
aliis qiübusvis Sacra Cafarea Majeflatis Serertifiimi 
Regis Hijpaniarum ér DD. Ordinum Generaliwn Mi~ 
•tùfiris , hue poflea rmttendis , petendi ér recipiendi , 
denique onmiaea, qua adpramiffd vel circa eadem 
erunt nece(faria ^ oppertma expediendi. Pramitten^ 
tesbona fide ^ in ver bo Regis ^ nos onmia fingula 

qua inter diBos nofiros Procuratores , Députât os ac 
Commiffârios aut eorum quatuor , atque pran^nbia- 
forum refpeBive Principum ér Dominorum Minifiros 
jamprafentesj vel pofiea mittendos conjunBm , vel fe~ 
paratimin pramifiîs faBa-> paBa é* conclufa erunt, 
rata y grata (y firm a omni meliori modo habituros, 
rue contra ipforum aliquid aut aliqua contr aventuras, 
quin potiùs quicquid nomme nofiro promijfum fuerit , 
fanBè ^ mvioîabiliter obfervaturos cJr objèrvari cu- 
raturos. In cujus rei ma\orem fidem {y tefiimo- 
niumhafce lifteras manunoftrâpropriâ fignatas, ma~ 
gno Anglia fitgillo cornmimiri fecimtis. ^ua daban- 
furinPalatio nofiro de Withehalxx. die Martiiy arma 
Domini fecundum fiylum Anglicemum , miUefimoyfex- 
centefimo, feptuagefimofeptimo. Regniqtunofirïtrè' 
cefimo. 

GarolusRex. 

Copia vera, .vr 
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TRADVCTION. 

DEPUTATION 

de Jix Commîjfaires faite par Sa Majefé Britannique * 
pour traiter avec les Ambajfadeurs ^ Minifres 
des Princes <iAlliez, du ^l.Mars 1677. dé l’in- 
carnation, ou du II. Mars 1678. 

C Harles Second , par la grâce de Dieu , Roy 
de la Grande Bretagne , de France & d’Irlan- 
de, Proteâreur de la Foy,6cc. à tous ceux qui ces 
préfentes verront, lal ut. L’état préfent des affaires 
requérant fur toutes choies, qu’il y ait une plus. 
cflroiteUnionSc Alliance, entre nous&leSerc- 
niflimeSctres-Puifîànt & tres-Invincible Prince 
Léopold Empereur des Romains toujours Augu- 
iie i Et le SereniiTimc 8c tres-Puiflant Prince 8c 
Seigneur Charles 1 1 . Roy d’Eipagne , 8c enfin en- 
tre nous 8c les Hauts 8c PuilTànts Seigneurs lesEtats 
Generaux des Provinces Unies, ami de pouvoir 
d’autant mieux pourvoir à la defenfe de nos Do- 
maines 8c Etats rerpedtifs , 8c apporter enfin, 
(moyennant la grâce Sc la faveur de Dieu,) dure- 
medeauxmâux cauiè^ par l’embraiemcnt de la 
guerre déjà allumée par tout le Chriftianisme. Et 
l’Ambailadeur de Sa Majefté Impériale , Charles 
Ferdinand Comte de Wallenftein,Chevalier de la 
Toifon d’or , Refidentprés de nous, fon Illuftre8c 
Excellent Confeiller de la Chambre Impériale, 8c 
premier Ecuyer de Madame l’Augufte Impératri- 
ce Sa Mere 3 8c l’Envoyé extraordinaire de fa Maj . 
Catholique, le Marquis de Bourgomagnero, 8c 
l’Ambafladeur extraordinaire de Meffieurs les 
Etats Generaux Monfîeur Conrad van Beunin- 
gen,nous ayants faitfàvoir par les Mémoires qu’ils 
nous ontrcprelcntcz , que leursdits Maîtres refpe- 

âivc- 
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£livcraent defiroient de faire une Union 8c *AI- 
liance de cettenaturc avec nous, 8c qu’à leur égard 
ilseftoient munis d’un PlëinpouvoirSc autorité 
de paffer leTraité neceflaire fur ce fujet } Nous ac- 
ceptant volontiers cette Proportion , non moins 
neceflaire apparemment , que digne des Princes 
Chreftiens, déclarons que nous fommes prêts de 
traiter fur cette eftroite Alliance. Ainfi donce- 
tant, comme nous fommes entièrement perfua- 
dez de la fidelité, prudence 8c intégrité fingulicre, 

. denostres-fidellesScbien amez Confins &Con- 
fèi 11ers nos intimes, Thomas.Comte deDanby, 
Surintendant des Finances de nôtre Royaume 
d’Angleterre; Jean Comte de Bridgeswater, Ar- 
thure Comte d’Eflex,8c Thomas Vicomte de Fal- 
conberge, 8c de nos tres-fidelles 8c bien-amez 
Confeillcrs Henry Coventry un de nos premiers 
Secrétaires, 8c Jofeph WîTliamfbn Chevalier delz 
Jarretière, aufliundenos premiers Secrétaires} 
nous les avons eftablis.ordonnés 8c commis, 8c par 
ces préfentes les eftabliflbns , ordonnons ^ com- 
mettons nos vrais 8c irrevocables CommiflaircSf 
Députez 8c Procureurs , leurs donnant à tous^ en 
^neral 8c à chacun d’eux quatre, pleine 8c entière 
puifTance 8c autorité, commepareillcmèntman- 
dement general 8c particulier , de traiter, conve- 
nir, communiquer 8c conclureennoflre nom, a- 
veclcsditsMiniftresdefaMaj. Imp.8c de iâ Maj. 
Catholique 8c avec ledit Ambafl*. extraordinaire 
de Meffieurs les Etats Generaux (ou avec tous au- 
tres Miniftresque leursdites Maj. lmp. 8c Catholi- 
que 8c Meflieurs les Etats Generaux pourroient ci- 
àprés envoyer ) ayans pour cet effet fuffifànt pou- 
voir, pour agir au fujet de l’union 8c eftroite Al- 
liance fus-mentionnée, entre nous 8c leursdites 
Maj. lmp. 8c Cat. 8c Meflieurs les Etats Generaux 
des Provinces Unies, la plus neceflaire 8c convena- 
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ble qu’ils jugeront à propos, pour la defenfè 8c 
fcureté' réciproque de nos Royaumes, Tares 8c 
Etats , 8c pour apporter du remede aux calalmitex 
8c pertes que cette guerre a produit,ou pourra pro- 
duire,8c de faire toute autre chofe, conjointement 
ou fèparément , qui concernent 8c avancent ledit 
fujet, 8c de faire là-deflus lettres , inftruments, ar- 
ticles necelTaires, 8c de demander 8c recevoir desd. 
Miniftres ou autres quelconques qui pourroîent 
ci -après eftre envoyez de la part de leursdites Ma), 
lmp. 8c Cat. de Meflieurs les Etats Generaux des ^ 
Provinces Unies \ Et enfin d’expedier tout ce qui 
fera neceflaire 8c expédient pour le bien desdites 
chofes ci-delTus propofées. Promettans de bonne 
foy 8c en foy de Roi.de confirmer, ratifier 8c avoir 
pour agréable, en la.mellieure maniéré que faire 
pourra , toutes chofes en general 8c en particu- 
lier qui auront efté faites , accordées 8c conclues, 
entre nosdits Procureurs, Députez 8c Commiflâi- 
resou quelques-uns d’Eux quatre, 8c lesdits Mini- 
lires des fusdits Princes 8c Seigneurs, déjà préfents 
ou qui viendroient ci -apres , 8c de ne point y con- 
trevenir en aucune chofe, au contraire d’obfèrver 
8c faire obfcr ver inviolablement tout ce qui aura 
efté promis en nôtre nom. En foy dequoy 8c pour 
pl us grand témoignage , nous avons ces préfentes 
lettres lignées de noftre main, 8c fait fêeller du 
grand feau d’Angleterre. Donné en nôtre Maifon 
Royale de Whitehal le a i . Mars , l’an du Seigneur 
félon le fty le Anglois, 1 67 7 . 8c de nôtre Régné, le 
trentième. 

Charles Rov. 

^ • laCopieeJi bonne 

i. • 

Robertus Sou t HW EL l, 
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RESOLUTION 

Je la chambre des Commîmes du Samedj /f 4. 

^ May 1678. 

Q U« la ligue dcfenfîve 8c offenfive avec les E- 
tats Generaux des Provinces Unies, & les Ar- 
ticles y appartenants , ne ibnt pas conformes aux 
inftances, 8c addreiTes préfcntes , ny avec le bien 6c 
la feureté de ce Royaume. 

Refolu quec’eft l’opinion de cette Chambre, que 
S.M.fbit treshumblement aviféc 8c lui plaife, d’en- 
trer immédiatement en l’alliance 8c côféderation, 
quieft à prefent entre l’Empereur 8c le Roi d’E- 
^gne 8c les Etats Generaux des Provinces Unies 
pour la pourfuite vigoureufe de la guerre préfente 
' contre leRoi de France , 8c pour le bien 8c (èureté 
duRoyaume de S. M. 8c particulièrement que l’on 
employé tous les moyens les plus efficaces, pour 
faire continuer lesd. États Generaux dans lesdites 
confédérations, 8c que l’on tafche de faire que tous 
les Confédérés s'accordent à defieüdrc tout com- 
merce entre leurs fu)ets 8c Pays 8c ceux de la Fran- 
ce 8c toutes les Provinces dependentes de France, 
fans qu’aucunes marchandifes de France audits 
Pays 8c dépendances puiflènteftre apportées dans 
les Pays desdits Alliés de quelque place que ce foit: 
8c que l’on falTc tout fon poffible, d’inviter tous les 
atitrcs Princes 8c Etats d’entrer dans ladite con- 
fédération , 8c que l’on ne fafle ny Trêve ny Paix 
avec la France fans le confentement general des 
Confédérés. Ordonné que les membres de la mai- 
fon , qui font du Confeil privé préfentent tres- 
humblement ces refolutions à S.M.8c de faire l'ex- 
cufé de ce qu’on ne l’a pas fait en la maniéré ac- 
couftumée à caufé de la neceffité prefïénte 8c la 
grande diligence des affaires. 


R E- 
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RESPONSE 

du Roy de la G. B. envoyée à la Chambre des Com- 
munes t le 6. May par le Sieur Coventry , Jùr ce 
qu'elle avoit refolu Samedypajfé 
le 1678. 

Charles Roy. 

S A Majcfté, ayant efté informée des refolotions 
de la Chambre Baflè du 4. du courant , n’a pu 
ne s’eftonner de leur façon 8c forme. Neantmoins, 
quoyque fa Majefté n’ait rien à y redire , commç 
elle a demandé fur ce fujet les fentiments des deux 
Chambres, elle ne trouve pas convenable de don- 
ner aucune réponfe , avant que la Chambre haute 
s’y joigne pareillement avec fon fentiment. Don- 
né à Wittehalleled. May, 1678: 

HARANGUE 

du Mylord Chancelier du 9. May 1678. aux deux 
Chambrest pour leur demander leur avis fur 
l'ejîat préfent des affaires publiques. 

S Eigneurs , 8c vous Chevaliers 8c Bourgeois de 
la Chambre des Communes: Le Roy ayant 
fait une ligue ofFcnfive 8c defenlive avec la Hol- 
lande , 8t fait fbn poflible pour affermir cette 
ligue, entrant en d’futres 8c plus generales Al- 
liances pour faire la guerre, a neanmoins trou- 
vé bon , avant que d’aller jufques au bout , de 
prendre l’avis des deux Chambres de fon Parle- 
ment, 8c eft^’efol U de s’y conformer dans fa con- 
duite. 

Et afin que fon Parlement puiflè juger avecun 

0^3* parfait 
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parfait difcernement 8c certitude de ce qui eft à 
faire en cette matière. Sa Majefté veut que vous 
foyez pleinement 8c entièrement efclaircis de l’c- 
ftat prefent des affaires. 

La première addreiTe des deux Chambres à Sa 
Majefté fut le i6. Mars 1676. dans laquelle faifant 
remarquer raccroiflement dangereux de la Mo- 
narchie Françoife 8c fes conqueftes en Flandres, 
avec les confec^uences qui en refultoient, fa. Maje- 
fté fut fuppliee de fe fortifier de fi eftroites al- 
liances, qu’elles fuffifèntpour la feuretédefoa 
Royaume 8c la confervation des Païs-Bas Efpa- 
gnols j mais la fin de cette addrefiè ne fut jamais 
que Sa Majefté deuft tout à coup quitter fa qualité 
& fes offices de Médiateur , pour devenir une des 
Parties dans la guerre , avant que d 'avoir fait une 
telle alliance. Cette Addrefiè fut fuivie de diver- 
fes autres de la part des Communes'dans le Mois 
de Mars, Avril 8c May enfuivants,8c toutes faifans 
inftance à Sa Majefté pour qu’il luy pleut fe hafter 
de faire ces alliances , 8c l’une desdites addreffes 
tandant en particulier à une ligue ofPenfive 8c de- 
fenfîveâvec les Eftats Generaux, 8c véritablement 
comme il ne fe pouvoir faire aucune alliance 
qu’aprés avoir conclu quelques accords avec la 
Hollande , de mefme il ne fè pouvoir rien faire 
avec la Hollande avant d’avoir connu parfaite- 
ment les fentiments du Prince d’Orange, de qui 
defpendoicnt en partie la feureté, 8c le fecret fi ab- 
fblument neceffaires pour mener à bout un tel 
traitté j mais le Prince efÆit lors èn un tel em- 
barras d’afïàires 8c fi fort occupé à la Campagne, 
que tout cctEfté-là ne fè donna point de temps 
pour entrer en ce traitté j Cependant afin qu’il ne 
s’en perdit point, Sa Majefté fit tout ce qu’elle put 
icy pour fèdifpofer à cette alliance, pour quand le 
temps en fèroit venu, elle mit ordre, que fa Vieille 

Hotte 
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flotte futremifeeneftat, pourveut une quantité 
fuffifante dechofesneceflairespour les Vaifleaux 
& pour l’artillerie, & pouraflurer mieux les Illes 
& Pays hors de l’Europe 8c aux environs de fon 
Royaume.defpenfa beaucoup au delà des zooooo. 
livres fterlins, qu’on luy avoit donné moyen 
d’emprunter fur l’excife, 8c s’il eut peu lors fe faire 
donner le 600000, livres fterlings qu'il deman- 
doit; l’employ de cette fomme en autres provi- 
flons 8c préparatifs par mer 8c par terre donneroit 
à prefent une fatisfadfion univerfelle. Sa Majefté 
n’en demeura pas là , mais tout le rcfte de cet Efté 
là, travailla autant qu’elle put à avancer cette al- 
liance avec la Hollande : à cette fin dans le Mois 
de Juin , le Roy fit revenir fon AmbaflT. le Sieur 
William Temple de Nimegue, pour l’employer à 
traiter avec le Prince d’Orange, prenant toutes les 
mefures les plus juftes pour afîurer le falut public, 
mais les adlions perpétuelles de ce Prince y appor- 
tèrent quelque retardement;Neantmoinsau Mois 
d’Aouft le Roi envoya fon Ambaflad. Monfieur 
Hy de Pour refider prés du Prince, 8c voir quelles 
voyes eftoient les plus expédiantes , en l’eftat où 
eftoient lors les affaires, 8c pour l’obliger , ou d’e- 
ferireà Sa Maj. fes veiitables lèntiments , ou luy 
envoyer quelque perfonne avec fuffifantes inftru- 
éUons, ou bien* de venir lui mefme, le Prince 
choifit le dernier , parVentretien que Sa Majefté 
eut avec luy , elle conceut d’abord le mauvais eftat 
où les affaires d’Hollande eftoient réduites , 8c en 
quel desordre eftoit le refte des Confederez , iè 
trouvant en Flandre en une condition desefperée, 
8c le peuple d’Hollande voulant h Paix abfolu- 
ment, enfortc qu’il ne paroiffoit point d’autre re- 
mede ou expédiant , fi non que Sa Majefté effayât 
fi l’on pourroit obtenir une Paix à des termes rai- 
fonnablesi cela eftant le principal point fur lequel 

(^6 toute 
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toute cette année-là les Eftats Generaux luy a- 
voient fait de prenantes follicitations^(c’eft-à-dire 
jdans les Mois de Janvier, May &Septembre,J avant 
que le Prince paffdt en Angleterre , Scla^^efté 
avoit raifon de croire, que les Eftats fè ftntiroient 
obligez de fès bons offices, Sc prit de là occafton de 
les engager, qu’en cas dereffis ilsentreroienten 
Alliance avec l'a Majefté , de telle maniéré qu’il fe 
trouveroit en eftat de parvenir à fon delTcin par la 
force des armes j car fa Ma) . s’apperceut fort bien, 
que jamais les Eftats, qu’il avoit trouvé û las de la 
guerre, ne voudroient faire la guerre que dans la 
veuë de la Paix,8c pour convaincre tout le monde, 
que fa Majefté eftoit relbluè' d’époulèr les interefts 
des Eftats Generaux, elle voulut bien dans le temps 
qu’elle les voyoit dans le plus grand danger don- 
ner fa Nièce au Prince d’Orange, dont le bonheur 
& la prolperité dépendoient au repos des Provin- 
ces Unies, & cela fcul fuffifoit pour alTurerles 
cfprits au dedans , & relever l’elperance des autres 
au dehors , & avec cette alTurance & cette marque 
manifefte des bonnes intentions de Sa Majefté, à 
l’elgard des Eftats Generaux,le Prince s’en retour- 
na,6c enfuite afin de voir fi le Roy Tres-Chreftien 
vouloit confentir à des conditions acceptables par 
les Etats, & pour prendre tes mefures neceffaires 
en cas de refus,le Comte de Feversham fut envoyé 
à Paris avec des Articles* à propofer au Mois de 
Novembre dernier. En Décembre il revint avec 
une refponle tres-mal làtisfaiiànte 3 cette dure re- 
fponfe obligea le Roy à avancer l’Affemblée de 
fon Parlement , & il travailla à conclure le traitté 
avec les Eftats, pour obtenir par les armes les con- 
dirions qu’il n’avoit pu gaigner par les voies de 
douceur, & fit la ligue ofrcnfive & defenfive avec 
la Hollande, conclue aucommanccmentde jan- 
vier dernier, laquelle Sa Majefté a la bonté de vou- 
loir 


Y 


^ U Paix de Nimegue, 57^ 
loir communiquer aux deux Chambres de fou 
Parlement, s’ils ont le delir delà voir. Et en 
incfme-temps pour une plus grande fatisfaftion à 
fon Parlement & leurete de lès Royaumes, contre 
tous événements, prit encor foin de faire un autre « 

traitté perpétuel de I igue defenfive avec les Eftatsj 
en execution de la ligue oflfènliveôc defenfive, il 
envoya vers les Eftats pour fça voir, quelles eftoient 
leurs forces par mer & par terre au jufle , & con- 
vint avec eux de celles^ qu’il devoit fournirpar 
mer de fà part,& en effet envoya quelques troupes 
en Flandre , & en auroit fait paflèr davantage , s’il 
ne s’effoit fait quelques difficultezdcleurcoûé, 
desquellesfaMajefté, par l*afife<5lion qtfelleapour 
eujic, ne veut pas fe fou venir. 

Ce qui effoit ncceflàirement à faire enfuite de 
cela eûoit un traité commun avec toutes les Par- 
ties,pour pourfui vre la guerre & de difpofer com- 
ment & où faire agir les forces jointes , de defîen- ’ 

dre tout commerce avec les François , & de pour- 
voir par tous les moyens poflibles , à ce qu’il ne fè > 

pût faire de Paix particulière. 

Pour cette faifon la Majefté nomma fes Com- 
miflaires , pour traitter avec les Miniflrcs qui font 
en la Cour j mais il le trouva à la grande llirprilc 
de là Majefté , qui par là voyoit lès projets decou- < ' 

verts , que l’AmbalIàdeur d’Hollande n’avoit 
point de pouvoir de traitter , ce qui fut caufe que 
les autres Miniftres refuferentd’cntreren confé- 
rence , & pour cette raifon Sa Majefté pour faire 
que ce pouvoir fut envoyé, voulut après les gran- 
des inftances faites à cette fin par fonAmbalTadeur 
en Hollande, eferire elle-mefme aux Eftats Gene- 
raux fur ce fujet en termes tres-prelïants. 

A la fin les Pouvoirs vinrent , mais il le trouva 
qu il raanquoit encor à l’AmbalTadeur les inftru- 
^ions nccellaires pour s’en lervir, de forte que 

l’on 
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Ton ne put conclure aucune chofe fur ces points 
là, lesquels étoient les plus eflèntiels & neceflaires a 
cftablir entre nous,& pour lesquels le Roi les avoit 
fl long temps 8c fi continuellement preflez : mais 
iusques à prefent le Roy trouve, ce qu’il a tous- 
iours craint, que les HollandoisfeprclTenttant 
qu’ils peuvent de fe retirer de faire de la guerre,8c 

font 11 éloignez de fedifpofer à entrer en aucune 

nouvelle Alliance, & de la pouffer avec plus de vi- 
gueur qu’ils n’ont fait, qu’il eft fort incertain s’ils 
veulent perfeverer, ou non, dans la ligue ofifenfivc 
& defenfive qu’ils ont faite avec le Roy,ou à quoy 
ira ce. qu’ils feront, au cas qu’ils y pcrfeverênt, car 
aujounl’huy ils font à délibérer, s’ils n’accepte- 
ront point la Paix aux conditions offertes der- 
nièrement par le Roy Tres-Chreftien àNimegue, 
même fans le confentement ny participation de 
fa Majefté. au préjudice de cette ligue, par laquelle 
ils font engagez avec luy de pourfuivre la guerre, 
jusques à ce que l’on puiffe obtenir une Paix bien 
plus avantageufe. 

Pour prévenir cela, le Roy a envoyé un exprès 
pour fçavoir à quoy tend cette maniéré de proce- ÿ 

der, 8c pour les en diffuader,en les faifant apperce- 
voir, que cette paix,a laquelle ils p 
aufli ruineufe , 8c à tout le refte de la Chreftiente, 
que leur ennemy peut defirer. ^ 

Mais le Roy avec tout cela n*a encore tire autre 
refponfc d’eux , que des plaintes de leur grande 

pauvreté 8c incapacitédeporter plus long- temps 

les despenfes de la guerre , 8c Sa Majefté eft infor- 
mée par (on Ambaffadeur , qu’ils veulent luy en- 
■ voyer un Envoyé Extraordinaire pour le prier de 
vouloir accepter ces Propofitions , 8c pour luj^ 
faire exeufe, fi l’impatience de leur peuples les 
fbrceàcnuferainfi. 

V O- Voilà Pcftàt de Paftàire où l’on eft aujourd’huy 

entre 
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entre nous & la Hollande, d’où nous ne devons pas 
cfperer de grandes efperances,ou’ils veuilent s*en- 

^ger fi avant en cette nouvelle & commune Al- 
liance, que l’on la puifle'appeller quadruple. 

Et c’eft à prefent lur cecy que le Roy demande 
vos avis,& ce qui luyeft expédient de taire en une 
fi difficile conjonâure, & pour cet effet vous met- 
tiez cette matière en conlideration avec toute 
l’application & la diligence poflible. 

Et voilà tout ce que j’ay ordre de vous dire pour 
le preTent. 

addresse 

ie l^tChafTjbreBafJiŸTèJèntée auRti ^^îtglettrrc 

Ux\. 

Avec la fermifion de vôtre Majeflé, 

N Ous tres-obeïflàns & tres-fidellesfujetsde 
V. M. les Communes ici afiemblées rccon- 
noiflbns, avec tres-humbles allions de grâces , la 
fincerite 8c bien-veillancede V.M.lors qu’elle de- 
mande nôtre avis fur ce qui concerne (es affaires 
dans les conjonctures préîentes , Icquelles impor- 
tent extrêmement 8c à la gloire de V. M. &àla 
fèureté du Royaume. C’eft dônc Sire luivant les 
ordres de V. M. que nous avons Ibigneufèment 
examiné ce qu’il lui a plû de nous communi- 
quer j 8c que nous lui donnons nôtre avis, encore 
qu’il ne {oit pas en l’eftat où il devroit être lèlon 
1 exigence des affaires. C’eft pourquoi nous avons 
chargé nos Commis de vous en faire tres-hum- 
bles excufès. Voyant le péril fi éminent, 8c qu’il 
eftoit tres-dangereux d’attendre d’avantage à 
donner avis à V. M. combien il eftoit préjudi- 
ciable 
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ciable 8c à elle 8c à fon Royaume, nous avons 

f iris la liberté de l’avertir félon l’importance de 
'affaire , 8c félon la bonne coutume que les 
Communes ont euè'jufqu’ici. Les chofes e'tant 
donc réduites à ce point , que cette affaire efl: 
de la derniere importance pour Vôtre Majcfté 8c 
pour fon Royaume i Nous la fupplions de nous 
déclarer la refolution qu’elle a prife fur nôtre 
avis, afin que nous puiffions nous précautionner 
contre ces périls, les Communes le perfuadant, 
qu’on auroit pû éviter ces inconveniens, li Vôtre 
Majefté avoit daigné le fervir du falutaire avis que 
nous lui fîmes le 3 1. May , 8c que nous luy reïté- 
terâmés le 31. Juin de la préfente année. De- 
plus elles croient que le refus de cet avis, 8c la pro- 
rogation du Parlement jusqu’au Mois de Janvier, 
ont caufé tous les troubles qui font furven us de- 
dans 8c dehors le Royaüme; tout ce qui s’eft palfé 
fuivant la faufle interprétation qu’on a fait de 
nôtre procédé , vous ayant cfté inhnué, (ainfi que 
nous l’apprenons de bonne part, ) par des parti- 
culiers à l’infçû de vôtre Confeil , qui ont fait 
croire à Voftre Majefté que ledit avis ne tendoit 
qu’à infirmer le pouvoir qu’elle a de fsire la 
guerre comme 8c quand il lui plaît, quoiqu’il 
ioit vrai , que ce que nous en avons fait , n’a efté 
que par un certain zele, qui nous pouffe à donner 
avis à Vôtre Majefté, de ce qui peut être domma- 
geable à la fureté de fon Royaume. Comme nul 
de vos Prédeceffeurs ne s’eft opposé à cette loüa- 
hle coutume , nous avons eu un deplaifir fenfible, 
que nôtre avis tout jufte qu’il eft, ait efté méprisé, 
8c que ce mépris ait mis les affeires du Roy au me 
en pitoyable eftat. C’eft donc pourquoi nous 
fupplions très- humblement Vôtre Majefté , de 
révoquer l’avis de ceux qui ont induit V. M. 
à rejetter l’avis que nous lui donnâmes le ao. 

Mayi 
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May ) 5cle X I . de Janvier de la préfènte année, 8c» 
de nous vouloir accorder nôtre derniere requête, 
puis qu elle ne tend qu’à l’avancement de la gloire 
de V.M C’eft de quoi l’on ne peut douter, n’ayant 
jamais manqué de faire paroître nôtre zcle pour 
la profperité de V. M . 8c du Royaume. Nous con-* 
tinuons dans le même zele , 8c le continuerons 
toûjours , pendant qu’il plaira à V. M. d’efeouter 
nos avis, quoi-qu’on puifle dire au-contraire. 
Ainfi nous lupplions très humblement V.M. de 
cafîèr le Duc de Lauderdale, fait depuis peu Com- 
te de Guilford, ôc de le chalTer du Conlêil de vôtre 
Majeflc. 

HARANGUE 

de Sa Majejîé Britannique , fait â la Chambre Haute 
le 11 - May lôyS. 

\ 

M ilords, j’ayreccuunc Adrcfle de la Cham- 
bre des Communes, d’une façon li Extra- 
ordinaire, que je ne puis choilir, mais je me trou- 
ve par là hautement offenlé, c’eft pourquoyj’ay 
refolu de les proroger pour quelque peu de jours, 
à ce qu’ils fongent de me porter plus de relpeâ: à 
l’avenir: ilyaaflésdctcmpsquej’ay vefeu, pour 
êtrefenfible aux mauvailcs confcqucnces de ces 
fortes d’Adrefles. Milords, je vous aflèiire que 
jefuisfortlàtisfaitde cette Chambre , 8c de leur 
conduite du refpeâ: qui m’eft deu , 8c j’efpere 
qu’au premières Allèmblées vous aurez délibéré 
quel avis vous me donnerez dans ces conjonélrures 
préfèntes. 









. r - : > -‘ ' ; , % ;,-' \ M,-- ■ 

; -■ ;V.'. ^ - 






. =H r'#*^ 


U 


>1' .. \ 


\\ ^\ 









i Cî 




,1-5.- 







■*â' ;r,^' 


.'■'T. ’ 


? •■ 



4 


c^;- . b Æoogÿ 









